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D Étienne GEOFFROY SAINT-HILAIRE, 



CltiATKt'fl DR L.\ UiXACentt 

IT DRS COLLICTIOVS UAUUALOGIQCM IT ORN'ITHOl.OCIQUU Dl' UOSBUy « 

•ilnluUtrMi p«r loi d«puii It r^of-ganlMtioo 
d« IVublitifneal , eo Joift 1793 , Jutqu'aa 0 atrit 1841. 



t Pour prendre Vidée la plus juste de ce qu Etienne Geoffroy a fait pour les Col- 
I lections du Muséum , il suffit de comparer l'état oii il les trouva lorsqu'elles lui 
« furent confiées, avec Vétat où il les a laissées. 

1 En 1794 elles se composaient de quelques Mammifères et de quatre cent trente- 

• trois Oiseaux seulement. Il n'y avait ni doubles en magasin, ni ménagerie. 

» Aujourd'hui deux vastes galeries ne suffisent plus pour contenir les animaux de 

• ces classes , et c'est à peine si nos magasins peuvent recevoir le reste de nos 
I richesses. Enfin une vaste ménagerie contribue à faire du Muséum un établis- 
> sentent sans modèle. > 

(Diacoori pronooeé par U Diraelear da Uoidaa d’Kiatoire aatarfllf , 

U. Chavreal, le 99 joio 1844.) 
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INTRODUCTIOM 

AU CATALOGUI MliTHODIQl'I 

DES COLLECTIONS DE MAMMIFÈRES ET D’OISEAUX. 



I/ouvragc depuis longtemps prépare , dont je commence aujourd’hui la publication , 
est destiné ù la fuis aux naturalistes et aux étudiants qui, chaque année, fréquentent en 
si grand nombre les galeries zoologiques du Muséum, et aux savants étrangers qui, 
retenus au loin, sont privés d'étudier par eux*mémes nos riches collections. Aider les 
premiers à s’en rendre un compte exact, en donner du moins üt ceux-ci une juste 
idée, tel est le double but que je me suis proposé eu entreprenant, avec les savants qui 
me secondent, ce long et difÛcile travail. 

J’eusse pu à la rigueur, en faisaut paraître la première partie dn Catalogue, la pré- 
senter comme un spteimen de fouvrage tout entier, et me dispenser d'entrer dans 
aucun détail sur le plan que l'on y tronvera partout adopté. 

Mais, dans un livre destiné non à être lu, mais à être consulté, dans un livre essen- 
lieiloment usuel et pratique, rien ne doit être négligé de ce qni peut faire saisir 
immédiatement la marche suivie par l’auteur, de ce qui peut mettre en lumière Tordre 
et Tcnchabienient des diverses parties (Tuii ensemble aussi vaste et aussi complexe que 
le sera nécessairement ce Catalogue. Dans un ouvrage destiné spécialement à faire 
connaître les collections d'un établissement public, j’ai cru aussi ne pouvoir me borner 
à mcUrc sous les yeux des naturalistes les résultats obtenus par mon prédécesseur ou 
par moi; il m’a semblé que je devais, au moins pour les points principaux, ex- 
poser les vues qui m'ont dirigé et me dirigent dons l’administration de ces collections. 

L'introduction que Ton va lire , a encore un autre objet. Je ne pouvais décrire les 
riches collections du Muséum sans rappeler d'abord les travaux par lesquels elles ont 
été créées et successivement développées; devoir doublement sacré pour moi, qui vais 
retrouver ici au premier rang le nom qui m’est le plus cher. 

I. XOTIO.XS III^TORigL'ES SLR LES COLLECTIONS UE MAHMIPRRBS BT D'0ISB.<lt;X. 

Le grand etablissement qu’illustrèrent au dix-huitième siècle BuHbn et îcs Jussieu, 
et dont la splendeur n’a pas été moindre dans le nôtre, cette Métropole des sciences 
naturelles^ ainsi qu'on Ta nommé, était loin ô son origine d’ètrc appelé À d'aussi 
hautes destinées. Les lettres patentes de Louis XIll qui Tinstituèreut eu 1626, Tcdit 
du même roi qui le créa dérmitivement en 1635, et la direction que donna & ses pre- 
miers travaux son fondateur Guy de la Brosse, eu firent surtout un établissement médi- 
cal et pharmaceutique, placé ù ce titre sous Taulorilé du médecin du roi : le Jardin 
royal des plantes médicinales ^ ce fut sou premier nom, était presque exacteinent ce 
que sont aujourd'hui nos écoles de pharmacie (1). Mais le mérite des hommes qui 
furent appelés à en occuper les chaires, lui tirent bientôt fraiicbir le cercle dans lequel 

(I) Souf U dirM'lIoo dn tnrdcrin du roi, trois conteiHert-w^tiitciM | devaient, aai lertnea da l'édit 
royal, «faire aiit écolieri la drmoiislralion de rinlérienr dra planlea et de tout lt$ , et (ro* 

• rttUirr à ia comftotilioH dt louU torte de drogue par voie simple et cbîmique. • 
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son ins(i(ution semblait devoir le renfermer. La science proprement dite y prit de jour 
en jour plus de place, et le Jardin royal des Plantes ^ ainsi qu’on le nomma au dix- 
huitième siècle, devint celte grande école où des maîtres illustres enseignaient, devant 
des élèves venus de toutes les parties de l’Europe, la botanique, la pby.siologie végé- 
tale, l’anatomie humaine et la chimie. 

Par l'extension même qu’il venait de recevoir, rétablissement était manifestement 
appelé à s’étendre encore : après Buffon surtout, on pouvait prévoir qu’il embrasserait 
bieiifAt l’ensemble des sciences naturelles, et que In zoologie en particulier y mar- 
cherait un jour de pair avec la botanique. On sait généralement que In transformation 
du Jardin royal des Plantes en Muséum d‘ histoire naturelle^ décrétée en 1793 par la 
Convention, fut surtout l’œuvre de I>akanal, si justement nommé par la reconnaissance 
de nos prédécesseurs le second fondateur de l’établissement. Ce que l’on sait moins , 
et ce qn’il importe è plus d’uii titre de faire conuatlrc, c’est que l’organisation nouvelle 
qu’a établie ce décret, et qui, souvent menacée, est néanmoin.s restée intacte jusqu’à 
ce jour, est loin d’avoir clé improvisée par Lakaiial , comme oii l'a dit si souvent , sous 
l’empire des circonstances du moment; elle avait été, au contraire, mûrement élabo- 
rée par les hommes les plus expérimentés et les plus compétents. Dès 1790, les oJ)i~ 
eiers du Jardin royal des Plantes, Daubeuton, Lacépèdé, Desfontaines, Lamarck, 
Thouin, Fourcroy et leurs collègues avaient unanimement proposé la reconstitution de 
rétablissement sur les bases que Lakanal a fait admettre trois ans plus tard (i). 

C’est de la réorganisation du Muséum, en 1793, que datent véritablement ces collée* 
tiens zoologiqiics et zootomiques, devenues aujourd'hui si considérables. Les professeurs- ^ 
adniinistratcurs qui furent alors institués, sont aussi bien les créateurs de ces immen- 
ses richesses scieotinques, que de renseignement pour lequel elles sont utilisées depuis 
soixante ans. Et ils ne les ont pas seulement créées; ils les ont porléc.spar eux-raèmes 
à un degré de splendeur qu’eux-mèoics assurément étaient loin de prévoir au début de 
leurs travaux, et dont leurs successeui*s se feront toujours un devoir de garder et de 
rappeler le souvenir. 

Ce devoir de justice et de reconnaissance était surtout impérieusement prescrit nu 
professeur qui occupe aujourd’hui la chaire de Mammalogic et d’Ornithologie, où il a 
eu l’honneur de succéder à son père, après l’avoir longtemps seconde comme aide 
dans ses travaux. On n’a pas seulement ici à rappeler, mais ù rétablir la vérité. 

Comment concevoir que BufTon ait écrit ÏHistoire naturelle sans laisser réunis après 
lui un riche cabinet manimalogiquc et ornithologique? On sait que, de toute part, des 
dons précieux lui étaient adresses par des admirateurs, heureux de lui être utiles et de 
lui rendre hommage (2). Avant tout e.vamcn, et sur ces seuls souvenirs, il semble dune 
que la création des collections niamnialogîques et ornithologiques doive être reportée a 
une époque très-antérieure ù la réorganisation du Jardin des Plantes; qu’elle doive 
remonter ù BufTon lui-méine. C’est , en effet , ce qu’ont supposé quelques auteurs, 
et à tous les titres de notre grand naturaliste, ils ont cru devoir ajouter celui de créa- 
teur de cette riche collection de Mammifères et d’Oiseaux (|uc chacun admire au 
Xluséum. 

(t) L’AtMablée constituante, par on décret en date du 20 août 1790, arait déjà admis en principe 
ta nonvclle organisation projetée par les o^idtrt do Jardin des l'ianles . et 1rs a\ait cbar«^és de préparer on 
rêglrmert général dans le sens de leurs vues. 

^2) Malbcureusement la plupart des objets envoyés i ntiffou u’oni pas été montés. On cliouissait eeui 
qui uffratent, selon rcipression de XI. Dcleute, le plus d'éclat jtour tes yeux du public. Le reste , laissé 
dans les caisses , ne lardait pas à être allai[ué par les insectes. 
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Ces auteurs se sont trompés, et Je dois d'autant plus relever leur erreur, que s’écar- 
ter ici de la vérité historique, c'est s’écarter en même temps de la justice. Les collec- 
tions mammulogiques et ornithologiques, comme toutes les autres collections zoologi- 
ques, datent véritablement du jour où un enseignement régulier sur l’ histoire naturelle 
des animaux fut enfin institue au Muséum. De ce jour seulement elles pouvaient être 
utiles; et au lieu d’un dépôt d’objets exposés sans ortlre ù la curiosité publique, et 
presque aussi pauvre que le sont aujourd’hui les plus humbles musées de province , 
on commença ces belles séries zoologiqucs dont l’accroissement a été depuis continu et 
toujours de plus en plus rapide. 

L’histoire de la formation et des premiers développements des collections du 
Muséum intéresse assez la science pour que je ne craigne pas d’entrer ici dans quel- 
ques détails. 

Lorsqu’en 1793, M. Geoffroy Saint-Hilaire fut appelé, à peine égé de vingt et un 
ans, U la chaire qu’il a occupée durant près d’un demi-siècle, il n'cxislait aucun Cata- 
logue , même abrégé, des objets contenus dans ce qu’on appelait alors les salles de 
rhistoire naturelle des animaux (i). Mais il est un document qui peut en tenir lieu , 
comme relevé numérique du moins : il est dù à M. Dufresne. Xomme aide des profes- 
seurs de zoologie très-peu de temps après la réorganisation du Jardin des Plantes , 
l’iiii de ses premiei's soins avait été de sc rendre compte de l’état des collections qui lui 
étaient coiiûécs. Voici ce que trouva M. Dufresne (2). Les ^lammifèrcs étaient en très-petit 
nombre: uii beau Zèbre, un Tapir, plusieurs Singes, quelques autres encore. Les 
Oiseaux avaient clé souvent cités, a\cc les Insectes et les Coquilles, comme l’une des par- 
ties les plus riches du cabinet: cette prétendue richesse, et l’on pourra juger par cet 
exemple des parties réputées pauvres, sc réduisait à quatre cent trente-trois individtts 
préparés au soufre et brûlés par ce mode vicieux de conservation. 

C’est là tout ce que runcien Jardin des Plantes avait légué au Muséum d’histoire 
naturelle! Et l’on peut maintenant décider si le créateur de la Ménagerie du Muséum 
n'a pas été aussi le véritable fondateur de ses Cidlections mammalogiques et ornilholo- 
giques. 

Chacun sait quel rapide accroissement elles ont reçu! Dès 1803, enriclücs par les 
voyages de Péron et Lesueur autour du monde, et de M. GeolTrny Saint-Hilaire lui- 
méine en Egypte, elles étaient citées comme le plus précieux dépôt de ce genre qui 
existât en Europe; et depuis, elles ont été plus que décuplées. Les voyageurs-natu- 
ralistes du Muséum , les expéditions faites par les ordres des ministres de la marine , 
de la guerre, de l’instruction publique, de l’agriculture, les médecins et officiers de la 
marine ont rivalise do zèle pour nous cnriehir des productions de toutes les parties du 
globe. C’est en valu que je voudrais citer ici tous les noms qui rappcUcut de véritables 
services rendus aux collections mammalogiques et ornithologiques du Muséum; le nom- 
bre eu est si grand que je ne puis que renvoyer aux livraisons successivement publiées 

{!) Daubralou dreasé soulpmrnt une Haie des squeletlca de Maminirèrca qai avaient préparéa par 
•es soins. Os aqucletlea furent trouvés , Ion de la réorganisaiion de rélablisscoient , dana les combles du 
cabinet, où Ha étaient relégués loin de la vue du public, cl, selon one eipression de Cuvier, enlrusés rommr 
drs/aÿnts. Ils élaient au nombre de 05. C'élatent Ira aqiielettes, lea uns d'animaux communs du pap, d'au- 
tres, d'animaux exotî(]ues provenant de ta ménagerie de Venaillei. 

(2) IfCS rcnseignemeula qui suivent sont empruntés à iin Rapport à r.^asemblée des professeurs-admini- 
straieurs du Masenm , en date de 1833. J'ai donné un extrait textuel de ce rapport dans mon ouvrage 
intitulé ; Vie , trataux et doctrine scientifitjue d'Ktienne tieoffroy-StiiHi-Riinire , cbap. II, p. 36 et 37. 

O passage du discours de M. Cbevreul , cité plus haut (voyei la dédicace), est emprunté en partie au 
même document. 



Digitized by Google 




IV IMTRODUCTIÜX. 

de cc Catalogue. 11 eu est toulefuis qui, inscrits presque & chacune de nos pages, ont 
des droits particuliers à notre reconnaissance et que je ne saurais reuoncer ù sigualer 
dès ce moment à nos lectcui*s. Tels sont, entre tous, pour l'Afrique continentale, ceux 
de M. Delalande qui, par ses seules explorations au cap de Bonnc^Espérancc , a enrichi 
le Muséum de plus de quatorze mille animaux; de scs neveux et digues continuateurs 
MM. Verreaux; de M. Levaillant et de ses coUcgucs de Texpédition en Algérie, et de 
MM. d'.-lmaud, Petit et Quartin Dillon, dont les voyages dans le nord-est et l’intérieur 
de l'Afrique ont offert un si grand intérêt pour la zoologie géographique; pour Alada- 
gascar, de MM. Goudot et Bernicr; pour l’Asie et scs archipels, de MM. Duvuu» 
col, Diard, Dussumicr, Leschenault, Reynaud ; pour l'Océanie, de M.\l. Quoy et Gai- 
mard, Garnot et Lesson, Eydoux et Soulcyet, d'trville, Hombron et Jacquinot, Jaurès; 
pour TAmerique enfîn , dont AI. Geoffroy Saint-IIilairc , par son voyage en Por- 
tugal, avait procuré avant tous au Muséum les riches productions (1), du même M. De- 
lalande, de MM> Martin, Mangé, Poifeau, Milbert, Auguste de Saiiil-Hilaire , Plce, 
d'Orbigny . Gay, Castelnau et Deville , et tout récemment de M. Léuy. 

Je ne saurais terminer cc résumé, sans citer des noms illustres qui appartiennent è 
d’autres titres k Thistoirc des Collections du Muséum; ceux de M. de Lacépède et de 
M. Cuvier, suppléants de leur collègue et ami, Tua, durant l’expédition d'Kgyptc; l'au- 
tre, durant son voyage en Portngal, et depuis à plusieurs reprises. M. Cuvier a même 
presque exclusivement dirigé pendant cinq années, celles où il prcpai^ait le Règne ani- 
mal ^ la collection ornithologique dont il avait désiré faire une étude toute spéciale, et 
que son collègue s’était empressé de mettre à sa disposition. A la même époque, M. le 
professeur V^alcncicnues , alors aide-naturaliste, avait été chargé de la détermiiialioii 
des espèces de cette collection, et plusieurs roémoiiTs ou notices publiés par lui 
rappellent d’une manière durable la très-grande part qu'il prit alors à un travail , con- 
tinué depuis par M. Florent Prévost, par moi-même, et depuis plusieurs années, avec 
lin soin si consciencieux et un zèle si soutenu, par mon aide et ami M. le docteur Pu- 
chcran. 

Il est presque superflu de rappeler ici avec quelle libéralité les collections ont tou- 
jours été ouvertes, sous la longue administration de M. Geoffroy Saint-Hilaire, aux 
études et aux recherches des savants de tous les pays : leur reconnaissance à cet égoi'd s’est 
exprimée par des témoignages auxquels ou ne saurait rien ajouter. Le professeur actuel 
s’est toujours fait un plaisir autant qu’un devoir de continuer ces généreuses traditions; 
il n'y Q pas en Europe , il croit pouvoir l'afTirmer, un seul naturaliste qui, venu à Paris 
pour y achever ou revoir une monographie ou même un ouvrage étendu , n’ait eu 
aussitôt à sa libre disposition tous les objets utiles à scs recherches, sous la seule ré- 
serve des précautions indispensables à la coiisen'aliun des collections. 

11 est résulté de là qu’un très-grand nombre d’espèces nouvelles du Muséum, au lieu 
d’être pour la première fois décrites par les naturalistes attachés à l’établissement, l’ont 
été, soit par d’autres naturalistes français, soit même par des naturalistes étrangers; 
non, je dois l’uvoucr, sans que plus d’une fois des reproches me fussent adressés, dans 
rintérét, disait-on, de rélablissemeiil et de la science française. J'ai été peu touché de 
ces reproches et de ces critiques; j'ai continué et je continuerai à agir comme j’avais 
agi par le passé , et selon un exemple que je dois à double titre aimer et respecter. 

(I) cnilection que M. Geoffroy Satnl-lliUire a formée, en IK08, en l’ert«a»l . renferiiijiîl , 
avec uD trea-arand mnnlire d’espèm brégilicnnea, de» espèce» de l’Inde, de l'ardiipel indien el de la 
(iiiinér. 
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J'attache pour ma port peu d'importance au vain honneur de dénommer par moi- 
même (1) quelques espèces ou quelques genres nouveaux de plus : la matière est riche, 
elle est inépuisable; et le Catalogue actuel en fournirait la preuve, s'il pouvait être 
besoin de la donner. Comme professeur-administrateur des collections, j'ai placé 
ailleurs pour elles mon ambition: qu'elles servent le plus possible; que tous les tra- 
vailleurs, de quelque pays qu'ils viennent, y trouvent des secours dont la science doit 
profiter; qu'elles ne soient pas seulement, et, dans toute la valeur de ce mot, collec- 
tions nationales, mais en quelque sorte européennes; et que le Muséum justiGe ainsi 
une fois de plus le beau titre, rappelé plus haut, qu'il recevait dès 1T90 de nos illustres 
prédécesseurs ; qu’il reste la Métropole des sciences naturelles.^ 

II. OBJKT KT PLAN' DC CATAU)Gl’K. 

1/un des moyens les plus efficaces d’ajouter à futilité de nos collections, c'est évi- 
demment la publication d'un Catalogue détaillé, raisonné et méthodique. 

La pensée d’une telle publication a pris naissance dans l’esprit de mon vénéré prt'*- 
décesscur à une époque fort ancienne déjà , on peut même dire dès le jour où , par ses 
soins, les collections eurent pris assez d’extension et d’intérêt pour que leur descrip- 
tion pùt être rcelleniciit utile aux progrès de la zoologie. Et depuis, les naturalistes 
chargés au Muséum de la direction et de la détermination des collections mammalo- 
giques et ornithologiques, n’ont jamais cessé de diriger leurs travaux en vue de la publi- 
cation d'un catalogue digne de l'état présent de la science, et digne aussi du grand 
établissement dont les richesses sont confiées à nos soins. 

Ici encore, pour ma part, je n'ai eu qu'à suivre fexemple de mon prédécesseur, qu'à 
entrer dans une voie largement ouverte par lui. Le Catalogue des Mammifères du Muséum 
national d'histoire nahtrclle y rédigé par Etienne Geoffroy Saint-Hilaire, eu partie avant 
son départ pour ff^gypte, en partie après son retour, et imprimé en 1803 (2), catalo- 
gue descriptif accompagné de caractéristiques et de dcKU'iptious abrégées, est un tableau, 
très-précieux à consulter, de l’état des collections mammalogiques du Muséum vers le 
commeucement de ce siècle. Oo peut dire quelles étaient alors aussi riches, comparées 
à ce quelles avaient été quelques années auparavant , quelles semblent pauvres lors- 
qu’on les compare à nos richesses actuelles. 

La rédaction d’un nouveau Catalogue m’a constamment occupé, soit de 1825 à 1841, 
époque où je n'avais l’honneur d’appartenir au Muséum que comme%ide-naturalislc, soit 
dans ces dernières années. Dès 1830, j’ai présenté à l’ assemblée des prufesseurs-adini- 
nistraleurs une première partie, dont une copie a été mise à la disposition des natu- 
ralistes qui ont désiré la consulter. J'ai cru, un peu plus tard, pouvoir rendre le Cata- 

(I) J’ai loojoara, aa contraire , attaciitf beaucoup de prix i co que lea genret on etpècea oouTellemenl 
décooreria ruaient decriU d'aprèa les iodifidua du Mua^um , et par contéqurol k ce que eeui-cî en detitia- 
•eot lea typer. Oa verra plui baa ( p. vm) que l'aoe det auictioraliour que j'ai le plus rherebé , et fort au- 
cîennement d«^jà , k réaliser dans la cnlleclioo , c'ert U reprétcoUtioa de rbaqiie espère par un on plusieurs 
des sujets sur lesquels elle a été élmblie. Les faeilUés que les naluralislcs rirangrrs au Muaéum y ont de tout 
lempa (ronvers , Dous oui roiisidcrablemeut eonchis dani co secs, et out doooé à noire collectioD , au point 
de vue scientitique , une valeur ineslimahlo. * 

(9) Un volume io-8*. Ce volume n'a jamais été mis en vente ; mais il a été distribué , tant k l’étranger 
qu'en France , à no asses graad iininhre de loologîstes . ri il est cité dans tous les trailéi de msmmtlogir. 

J'ai du ailleurs (Vie et (ruraH.r tU fttofro^-SainuHUaire . ebap. IV^ , p. 115 et suiv. ) pour quels molifs 
l'auteur n'a ni laiMé inellre en vente, ai mène aebevé ce livre, auquel il câl fallu ajouter une feaille 
pour le rendre complet. 
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logue plut gcnéralenicnt utile cq le livrant à l’impretsion , apres l'avoir revu et en 
avoir modiHé la forme ; et l'Assemblée des professeurs voulut bien alors accueillir avec 
'faveur le projet de publication que Je lui avais soumis (1). 

Il fallut cependant rajoumer^ et je dus en attendant la solution des difficultés de divers 
<{enrcs qui s'étaient élevées, difficultés inévitables dans un tel ouvrage, le délaisser 
pour d’autres travaux. Si, en effet, un Catalogue méthodique et raisonné doit, par sa 
nature même, être préparé de très-longue main, il convient de ne s’occuper de sa 
rédaction dénnitive qu’au moment même où il peut-être mis sous presse : autrement ou 
consumerait son temps et scs elTorts en corrections successives et toujours inutiles. 

Cesl ainsi que je suis arrivé jusqu'à l’année 1850 sans avoir livre à l'impression un 
travail qui m'avait surtout occupé de 1829 à 1835, et qu'il m’a fallu refondre entière- 
meut dans ces derniers temps. Chacun sait combien, dans le cours de ces vingt-deux 
années, la science s’est modifiée, et il suffit de jeter les yeux sur quelques pages du 
Catalogue pour voir aussi quel immense accroissement ont reçu les collections du 
Muséum dans le même espace de temps. 

liA première partie qui parait aujourd'hui renferme le Catalogue des Mammifères de 
l’ordre des Primates, Plusieurs autres parties pourront être mises procliaincmcnt sous 
presse (2). 

Ce Catalogue formera nécessairement deux séries principales, ou pour mieux dire 
deux ouvrages distincts: le Catalogue des Mammifères, celui des Oiseaux, comprenant 
toutes les indications relatives, soit aux individus montés, soit à la collection des objets 
conservés dans l’alcool , soit aux moules et dagucrréotj'pes qui sont parfois mis à c6té 
(les animaux montés pour en faciliter ou compléter l’étude (3). En outre, des collec- 
tions annexes, qui existent ou sont en voie de formation au Muséum, donneront lieu 

(1) La lettre aoivÉnie. en date du 23 décembre 1A35 , est la réponae que je reçus de KAsiMmblée admi- 
nistrative du Muséum. Klle montrera eoinbieii la publication de catalogues srienlifîques a loujours occupé, 
et l’Asiembléc elle-même , et cbacun de ses membres. 

^u Jardin des Plantes, ce 23 décembre 1835. 

• 1/ Assemblée des proresseara-administraleurs du Muséum m'a chargé de vous témoiguer le vif intérêt que 

• lui a fait éprouver la commnuication de votre projet de publicatiou. I/ouvrage que vous médites comblera 

■ une lacune acientilique . donuera un nouveau lufilre ans collectious des Mammirères du Muséum... 

■ .Après la lecture de votre lettre, plusieurs de nos collègues ont déclaré qu'ils projetaient des publicalioui 

■ analogues à celles que vous prépares, et ces comiiiunicalions ont fait naître le désir et la pensée qu'il ÿ 

• aurait un grand avantage pour le Muséum que ces Catalogues savants et raisounés pusarut être publiés 
« sons un format à peu près semblable , de manière à former dans les grandes bibliothèques une sorte de 

• grand corp* d'ouvrage. Vous approuverei probablemeul aussi celle idée. Pour euayer de mettre celle 
« harmonie désirable entre toutes les publications. r.Assciiiblée a cru qu'il était convenable de réunir une 

• commission, et elle l'est empressée do vons y adjoindre... « 

(2) La partie qui paraîtra le plus prochainement est le catalogue des Camasaiers, par M. le docteur Pu- 
chcran. L'ne partie du Calalcngue ornithologique paraîtra ensuite. 

Le catalogue de chaque ordre sera paginé séparément , rt formera , dans l’ensemble de l’ouvrage , uno 
serlion et comme un ouvrage spécial, publié, aelon son étendue, eu un seul cahier un en plusieurs 
livraisons consécutives. 

Une table générale et des tableaux do classiflcalion relieront plus tard les catalogues partiels en un corps 
d'ouvrage. 

(3) Je n^garde comme très-propre à favoriser les études zoologlques, une aérie de moules coloriés de têtes, 
de pieds, d'organes de la génération, faits d'après 1rs auimaux de la Ménagerie au»i(f»l après leur mort. 
M. de RIanvüle a fait faire, lo premier, quelques moules, et les artistes ne lui en ont pas moins su gré que 
les naturalistes 

Les perrcclionuemeois faits de jour en jour par l’art photographique , restrême rapidité avec laquelle on 
obtient maintenant des images satisfaisantes, m'ont soggéré la pensée d’ajouter parfois aux objets en nature 
et aux moules, des daguerréotypes faits d'après le vivant, afin de saisir, pour ainsi dire à la volra, la pose 
et la physionomie elle-même de ranimai. De telles ligures oe pourront sans doute jamais tenir lieu de des- 
sins faits avec soin ; mais elles auront leur utilité propre, et non moins grande peut-être. J’ai présenté il y a 
quelques années ( 1 848) , i l'Académie des Sciences , les premiers essais de cette application. 
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à ta publication de livi*ai$ons complémentaires. L'une est la collection des œufs et nids 
d’oiseaux, anciennement commencée et déjà fort riche (1). Une autre, ancienne aussi, 
est celle des animaux domestiques dont le Catalogue, pour offrir un intérêt réel, doit 
être dressé à part, et sur un plan un peu different (2). Deux autres, naissantes encore, 
mais qui pourront mériter à leur tour dans quelques anuccs les honneurs de la publica- 
tion, sont une collection de figurines, statuettes, médailles et autres monumeuts d'ico- 
nographie zoologique , et une suite d'échantillons de fourrures, laines, plumes (fome- 
meut et autres produits utiles des animaux : Tune destinée à intéresser un jour , nous 
l'espérons, les naturalistes et les archéologues; et l’autre^ les agronomes et les indus- 
triels (3). 

Je me suis réservé la rédaction de plusieurs parties du Catalogue, et parmi elles, de 
la première. Panni les autres, la plupart seront l'œuvre de AI. le docteur Puchcran , 
spécialement chargé, comme aide attaché aux Galeries, de la détermination des collec- 
tions. D’autres seront rédigées par Af. Florent Prévost, aide-naturaliste et chef du 
laboratoire, qui veut bien s’occuper en particulier du Catalogue des œufs et des nids. 
Enfin je n'ai pas hésité à ‘accepter, pour les groupes à l’étude desquels ils se livrent 
spécialement ou dont ils ont récemment refait la monographie, le bienveillant concours 
de quelques naturalistes, désireux de contribuer à ce tableau de la collection natio- 
nale (4). J’espère, avec ces secours, pouvoir mener à bonne fin, en quelques années, 
une entreprise dont toute la difGculté ne sera peut-être aperçue que de ceux qui y au- 
ront pris part. 

Un Catalogue ne doit être, d’après son titre même, ni un species^ ni, encore bien 
moins, un traité de la branche de la science à laquelle il sc rapporte; mais j'au- 
rais cru lui ôter une grande partie de l'intérêt et de futilité qu'il peut présenter, si 
je favais réduit à une simple énumération des espèces et des individus que nous pos- 
sédons, si je n'y avais introduit quelques indications scientiûques sur les ordt‘es, les 
genres et les espèces dont je traite. Sans ces indications, il n'eût pas mérité de franchir 
fenceintc du Muséum. S’il eût pu être consulté avec quelque fruit, c'est seulement, en 



(1) Fuite de place, la Collectinii des œufs et une partie des uids n'oot pu «Ire eipcsés dao§ les Galertei. 
L'Aesemblée administrative do Muséum ayant bien voulu approuver des diiposilious qui ont pour but de 
parer i ce grave iaconvénlent, j'ai Tespoir qu'avaut la ûu de 1853, la Collection des œufs et des nids sera 
mise tout entière sous les yeux des loologisles. 

(3) Cette collection doit avoir pour complément, en ce qui concerne les races chevalines et bovines qnc 
leur taille ne permettrait pu de représenter surûsammont dans noa Galeries, une suite de figures soit ofi- 
gioales, soit copiées ou extraites de divers ouvrages. Je saisis cette occasion de remercier U. Moniiy de Mor- 
nay, directeur de l'agriculture, qui a bien voulu mettre à ma disposition et me promettre les figures qu'a 
fait ou fera exécuter le ministère de l’agricullare et du commerce. 

(3) Ces deux collections sont lrès*pcu avancées encore. Pour i'une, je ne pnis que saisir les rares oora- 
sioos d'obtenir par don ou écbaoge les objets qui doivent la oompoeer ; car les fonds d'acquisition, alloués k 
la soologie , ne peuvent être détournés de leur destinatiou, à laquelle ils ne saffisent même pas. 

Pour la seconde , la difficulté est tout autre ; elle est dans le défaut d'emplacemeut. 11 me sera très^facile 
de réunir, et presque moi dépense, une suite très-riche et très-intéressante de fourrures, laines, plumes et 
autres produits, aussitôt que je serai on mesure de les recevoir et do les dispoeer dans des locaux conve- 
nables. 

(4) M. Charles Bonaparte est le premier qui m'ait offert , pour romithologie , un concours que j‘ai été 
heureux d'accepter, notamment pour quelques groupes do Passereaux. M. Malherbe, qui s’occupe d’une ma- 
nière spéciale des Picidés . et qui a porté si loin la connaissance de ces Zygodactyles . a déjà préparé , pour 
celte famille, le calalogue de nos espèces et de nos principaux individus. M. Des Murs, qui, depuis plu- 
sieurs années, a fait nue étude si approfondie et si heureuae do l'oologie, veut bien, de concert avec 
M. Florent Prévost, so charger du difficile Catalogne des ceufs et des nids. Dans le Catalogue des animaux 
domestiques, M. Alphonse Blanc, qui se livre depuis plusieurs années i des études approfondies sur la 
toolecboie en même temps que sur la soologie , se chargera des races et des principaux individus appar- 
tenant aux genres Bot. Ovù et Copra. 
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pr(^scncc m^me des collcclious^ par les personnes qui viennent chaque année, de divers 
points de la France et de l'étranger, les passer en revue; et encore pour ceux4à 
seulement qui , déjà très^familiers avec la science , n'ont besoin que d'avoir les objets 
eux-mêmes sous les yeux pour y apercevoir tout ce qui les intéresse. 

J’ai cru rendre le Catalogue d’un usage plus général, en le considérant comme des- 
tiné aussi, en premier lieu, à guider dans l'étude des ordres, des familles, des genres, 
des espèces, les jeunes naturalistes et médecins qui suivent les cours du Uuséum; en 
second lieu, à donner à tous les xoologistes, et principalement aux directeurs des 
Musées provinciaux, les renseignements dont ils ont besoin sur l'ordre suivi dans nos 
collections (1) et sur les richesses scientifiques quelles possèdent. 

Cest à l’usage des premiers que j’ai cru devoir donner, pour chaque ordre, famille, 
tribu et genre, non sa caractéristique complète et détaillée, telle qu’on la trou- 
verait dans un traité, mais du moins ses caractères indicateurs. Les caractères des 
divers groupes sont placés en regard les uns des autres, de manière à être facilement 
saisis; la division de chaque tribu en genres est présentée sous la forme de tableaux 
synoptiques. J'ai cru pouvoir simplifier et faciliter beaucoup l'étude de la Collection par 
ces notions préliminaires, ainsi que par de nombreuses remarques faites, soit dans le 
texte même, soit en note, sur les difficultés de classification, de détermination, de 
synonymie , qui se présentent à chaque instant en zoologie. Elofin j'ajouterai que dans 
chaque genre, lorsque les espèces sont nombreuses, on les trouvera divisées en sec- 
tions et parfois subdivisées en petits groupes d’après des caractères faciles à constater, 
de manière que l'on n'ait à comparer finalement entre eux qu'un très-petit nombre de 
types spécifiques. 

Les renseignements qui m'ont paru pouvoir être utiles aux travaux des naturalistes , 
SC rapportent surtout à quatre points : les espèces nouvelles, les espèces mal connues, 
les variétés, les individus types. Pour chacune des premières, on trouvera une carac- 
téristique que j'ai cherché à rendre aussi exacte que possible, et de plus à éclaircir par 
quelques remarques complémentaires, toutes les fois que la distinction est difficile; ces 
espèces seront d’ailleurs bientôt décrites avec détail, et plusieurs même figurées, dans 
les Archives du Muséum. J’ai cherché à compléter et à assurer de même, par des ca^ 
ractéristiques plus exactes ou par des remarques faites dans le texte ou eu note , la 
détermination des secondes, de celles du moins qui doivent être définitivement admises; 
car j'ai reconnu que plusieurs oc sont que nominales, et doivent être retranchées. 

J'ai indique ou décrit brièvement les nombreuses variétés que possède le Muséum , 
soit celles qui dépendent du sexe ou de l’àgc, soit les variétés anomales par albinisme 
ou de toute autre nature. 

Quant aux individus^types , j'ai donné à leur indication un soin spécial. Il y a 
plus de vingt ans que, soit comme aide-naturaliste, soit comme professeur et admi- 
nistrateur des collections, je m'efforce de leur donner une valeur scientifique nouvelle 
et un intérêt de plus pour les zoologistes, en y représentant chaque espèce, autant 
que cela est possible, par l’individu même ou l’un des individus sur lesquels elle a été 
établie. J’ai eu la satisfaction d’obtenir dans cette voie des résultats qui ont de 

(I) Jo doi» préteoîr qu’ou no trouvera paa loujourt lot anîmaui raog^t dtnt nos armoirea comino il» la 
•ont dont ce Calalogue. D’une part, tet armoirea «ont non-teulement pleinoa, maia entombrit$; et le defaot 
de place nuit soavent à l'ordre acientifique. De l'autre , let armoires aont loin d'avoir partout la même lar- 
geur et la même profondeur , et l'on eat obligé , fùl-ce contrairement à l'ordre acientiûque , de rétenrer let 
plut graodet annoirea pour let plut grandes eapècea. 
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hcauconp {tiirpasM^ mon aUcnic. II sufTit de feuilleter le Catalogue ou de parcourir 
les Galeries» dans lesquelles nos individns^types portent tous une indication spé- 
ciale» pour reenunaitre combien ils sont déjà nombreux. Xon^sculcmcnt on y verra» 
avec les types précieusement conservés de quelques-unes des especes de BufTon » ceux 
de presque toutes les espèces pour la première fois décrites par les naturalistes français 
de notre siècle ; mais ceux même d’un assez grand nombre d’espèces établies à l'étranger, 
(juc l’on jette, par exemple» les yeux sur l'armoire des Colobes ou sur la page du Cata- 
logue qui est consacrée à ces singuliers Singes tétradactylcs , on y trouvera , après une 
espèce d’abord décrite an Muséum » trois autres espèces établies , Tune par un naturaliste 
allemand , M. Ruppcll » la seconde par un naturaliste anglais » M. Ogilby» la troisième par 
un miluralistc belge» XI. Vau Beneden : grâce à d’heureux échanges, toutes trois sont 
représentées dans noire Collection par des indicidus-types y cl l’une d'elles même par 
riiidividu unique sur lequel elle a été fondée. Je ne citerai que cet exemple; mais il 
suffit pour donner une idée de ce que nous avons déjà fait dans cette voie» désireux 
d’éviter aux naturalistes la ncccssilé de ces longues et pénibles vérilicatioiis qui » après 
avoir enlevé à leur observation un temps précieux» les laissent souvent encore dans le 
doute. Je rappelle ici des diflicultés trop conuucs de tous les travailleurs pour qu’il soit 
utile d'insislcr ici sur elles. 

On trouvera indiqués dans le Catalogue» avec le iiièine soin que les individus-types 
de leur espèce» ceux qui ont donne lieu à des travaux importants; ceux-ci ont souvent 
pour la science un intérêt aussi grand que les premiers eux-mémes. Les individus dont 
l’origine géographique est exactement connue» sont de môme tous indiques, avec les 
noms des voyageurs qui les out rapportés ou envoyés en Kuropc, et l’époque où Us nous 
sont parvenus. D’autres indicalions indiiiduelles» souvent jointes aux précédentes» n’in- 
léresscnt plus la science» mais eUcs m’ont fourni l’occasion que je ne devais pas négliger» 
de citer les nombreux donateurs auxquels le Xfuséum doit une partie de scs richesses. 
Quant aux individus acquis par voie (Téchaugo ou d’achat, ceux du moins qui ne sont 
ni très-rares ni remarquables par quelques particularités, Ils sont seulement meutionnés 
en bloc. La comptabilité intérieure du Xluséum a seule à en tenir compte, et il était 
Inutile de surcharger ce Catalogue de détails qui ne peuvent avoir d’intérêt pour le 
public, à quelque point de vue que ce soit. 

Il est a peine besoin d'insister sur les indications syiionyrniques que l’on trouvera dans 
ce Catalogue. Chacun verra qn’elles ont été disposées typographiquement, de manière à 
faire saisir d’un seul coup d’œil et comparer entre eux, d’une part» tous les noms français^ 
de l'autre, tous les noms latins» donnés au même genre ou à la même espèce. On verra 
aussi que j’ai réduit à resscntiel la synonymie spécifique. Il m'a semblé que reproduire 
ici les longues listes de uoms que l’on trouve dans tous les SpecieSy ce ne serait pas 
seulement perdre beauèoup de pages : dans un livre de cette nature» livre essentielle- 
ment usuel et pratique» de tels développements ne pourraient que confondre, au mi- 
lieu de détails peu utiles, les indications vraiment nécessaires, celles des noms que porte 
chaque espèce dans les livres les plus répandus ou dans les mémoires où elle a été 
décrite ou définitivement établie. En d’autres termes, la courte synonymie spécifique 
que je donne dans le Catalogue, est seulement destinée, d’une part, à rappeler les 
noms les plus généralement connus, de l’autre, à justifier les noms que j’ai cru devoir 
admettre comme définitifs. Si je suis quelquefois sorti de ces limites, c'est en raison de 
circonstances tout exceptionnelles dont le lecteur, dans chaque pas particulier, aper- 
cevra facilement le motif. 
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La synonymie, pour avoir etc abrégée et réduite à rcsscnticl, n'en a pas moins été 
revue avec le plus grand soin. Les indications que je donne, sont prises aux sources 
mêmes; on en trouvera la preuve dans les nombreuses rcctibcations que j ai dê faire, et 
dont plusieurs sont relatives à des erreurs toujours reproduites de livre en livre depuis 
un dcmi-siécle et plus. J*ai pu me convaincre, non sans regret et sans étonnement, 
que Linné lui-méme a été souvent fort inexactement cité , même à l'égard des especes 
les plus remarquables ou les plus connues (1). 

111. RiCLBS DB \'OUBNCL.<ITlRE SUIVIES DANS LE CATALOGUE ET DANS LA COLLECTION 

DU MUSEUM., 

Les zoologistes sont aujourd'hui Irès-géuéralcmcnt d'accord sur la nécessité d'arracher 
la nomenclature à l'arbitraire déplorable aiKpicl elle a été si longtemps en proie. 
Dans presque tous les pays oîi la science est en honneur, principalement en Angleterre, 
en Italie et eu France , de louables elTorts ont été faits eu vue de réaliser ce pro- 
grès vraiment capital. Partout on s’est rattaché au même principe, et il est en cfTet la 
K’idc ancre de salut : c’est h respect et la comercation des noms déjà publies. C’est 
ici surtout que le mieux est l’ennemi du bien : rejeter un nom pas.sablc, mais qui a 
pris place dans les livres et dons la mémoire des naturalistes, et lui substituer uu 
uom meilleur ou présumé tel, mais nouveau, c’est tendre, sous prétexte de progrès, 
vers le chaos; ce serait, si la raison publique ne s’opposait À de telles tentatives, faire 
de la science une véritable Babel. 

H(‘urcusemcDt cette conviction est aujourd’hui dans tous les esprits : le principe de 
r ancienneté ai consacré par l'assentiment unanime; et il est permis de croire que si 
les Iliiger et les Lesson devaient avoir dans l’avenir quelques imitateurs, ce ne serait 
plus, du moins, que parmi des naturalistes d’un rang tout à fait secondaire. 

Mais te principe de l'ancienneté une fois admis comme règle fondamentale ^ toute 
difliculté est-elle par cela même résolue? Xon sans doute. Il n’est point, en pareille 
matière, de principes d’une application absolue : il y a des exceptions nécessaires. Mais 
ces exceptions doivent être exemptes d’arbitraire; elles doi\ent être de celles dont on 
dit, non sans raison, qu’elles confirment la règle, parce qu’elles-mémcs, au fond, en 
découlent en quelque sorte indirectement. 

J’avais essayé de formuler, pour me guider dans mes propres travaux, les règles 
qui doivent tout à la fois modifîer et compléter dans son application le principe 
fondamental de ïancienneté. Cuuvaincu , après quelques années d’essais et d'e- 
prcuies, de tous les avantages qu’offre leur constante observation, J’ai cru de- 
voir les soumettre eu 1843, pur leur publication dans les Archives du Muséum (2), 
au jugement du public scientifique. L'ai eu la satisfaction de les voir très-généralement 
approuvées et admises : elles ont été, avec l'adhésion la plus explicite, textuellement 
insérées ou traduites dans plusieurs ouvrages français et étrangers. 

Cest donc avec plus de confiance que par le pas.sé, que je vais reproduire ici ces 
règles, adoptées depuis plusieurs années pour l’étiquetage général des CollcctionB 
mammalogiqucs et ornithologiques du Muséum, et suivies partout dans ce Catalogue. 

(1) Oo verra, par exemple , que VttoiM troglodÿUs de Linné eal un Albinos bumain , bien plulét quo le 

Chimpaotë , à la ijnooj'mic duquel on l'a toujours rapporté ; que le Solxro n'est point le Sioge et 

commun au Sénégal et si connu sous le nom de Caililriebe , etc. Les exemples de ce genre aboiiHeaL 

(2) T. Ul. p. 58G et suit. 
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1* B^Ut relmtivt* «hx ii<mm dg ftnr*$ «I d'efpécts. 

Ces règles peuvent être ainsi énoncées : 

I. 

Rejeter les noms absurdes par eux-mémes, ou contradictoires avec les faits 
ou les idées qu'ils sont destinés à exprimer. 

De tels noms sont en effet proscrits par la logique comme causes vraisemblables d’er- 
reur. 

II. 

Rejeter les noms déjà employés dons une autre acception. 

La logique les proscrit non moins impérieusement que les précédents. De tels noms 
mettraient la confusion dans la science. 



III. 

Considérer comme non avenus (toutefois en les citant en synonymie) les 
noms tombés en désuétude. 

En effet, ces noms n’ont réellement plus d’existence dans la science, et leur réta- 
blissement entraînerait tous les mêmes inconvénients que la création de mots nouveaux. 

IV. 

Sauf ces trois exceptions (1), entre plusieurs noms génériques ou spécifiques, 
préférer invariablement le plus anciennement publié. 

Im justice et le respect envers les travaux antérieurs ne commandent pas seuls cette 
préférence : la logique la prescrit aussi. On doit choisir le nom qui est le plus ancien, 
et non celui qui parait le meilleur; car, sauf des cas rares et exceptionnels, la date 
d’un nom est un fait incontestable et inconlesté; sa valeur peut être diversement ap- 
préciée, selon les temps , les lieux et les doctrines. 

sàCLK uéx'éRALE. 

Les quatre régies qui viennent d’être énoncées, peuvent être résumées en une seule ; 

Lorsque plusieurs noms, logiqueukvt aduissibles , sont ismis pour un même 
genre ou une même espèce, adopter invariablement celui d’entre eux qui est le 
PL l’S A.\CIE.NNEUE.VT PUBLIÉ. 

Villogisme et la désuétude, tels sont donc, en résumé, les deux seuls motifs qui légi- 
timent l'abandon exceptionnel du nom le plus ancien ; et les quatre règles peuvent en 
dernière analyse être considérées comme le développement d’un seul et même principe : 
changer le moins possible la nomenclature ; con'Skrver tout cr qui prit être conservé. 



(I) ÎAulcf (roU Mot rigourcawmeDl pn»*cnte« par la logique, et ellei le eoat iculea. 

La logique preMriUclle tle rejeter un nom par cela acul qu'il n'eat pai emprunté s la langue grecque on 
i la langue latine? Voo sana doute. Aiaarément, mlnui vaut employer dei raciuei que l'éducatioa daaiique 
qn'oot re^ue la plupart doa oaluraliaica. leur rend familièrea &laii qui |}Ourrait aoutonir que la In* 
gique eiige l’emploi cicluaif de cea racluea? Ceux qui rejettent lea numi MicntiCquci tiréa dea noma do 
c. b 
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En ÎDsistant sur 1g caractère logique de ces quatre règles et sur les avantages qui 
résultent de leur udopUou, jo suis d'ailleurs loin de prctcudre qu'elles ne laissent sul>» « 
sister aucune difficulté. Il est impossible qu'il ne se présente pas de temps en temps des cas 
particuliers et exceptionnels à quelques égards, où la snliition, au lieu de sc déduire di- 
rectement et clairement des règles, reste obscure et plus ou moins incertaine. Tout ce 
que nous pouvons faire, et c’est déjà un résultat très -désirable, c'est de réduire 
autant que possible le nombre de ces cas , absolument comme le législateur cherche à 
résoudre toutes les questions qui se présentent habituellement, sans prétendre ne lais- 
ser, pour quelques autres, place au doute et à la discussion. Sur celles-ci , il s'en rap- 
porte à lu sagacité des jurisconsultes et des juges, et nous ne pouvons, en histoire 
naturelle, «|ue faire de même. 

J’ajouterai, avant d'aller au delà, quelques remarques sur des difficultés d’un ordre 
particulier : je veux parler de celles qui sont relatives au désaccord , malheureusement 
trop fréquent, des nomenclatures latine cl française. 

Eu principe, il ne peut et ne doit exister qu'une seule nomenclature zoologiquc : 
c’est celle qui est commune aux savants de toutes les nations, la nomenclature latine. 
Chaque être n’a donc et ne peut avoir qu’uii seul nom scientifique, son nom latin, 
choisi ou forme selon les principes de la numenciaturc linnéenne. Ce nom une fois 
établi dans la science, chaque nation le rend ensuite, auUmt qiielle le pettl^ dans sa 
propre langue, tantôt y faisant passer ce nom lui-même avec un léger changement 
d’orthographe ou de terminaison [Ccrcopifkccus ^ Cercopithèque; TarsiuSy Tarsier; 
Didelphis^ Didelphc); tantôt le traduisant {Felis^ Chat; Erinaceus^ Hérisson; Sus^ 
Cochon); tautôt le remplaçant par un équivalent plus ou moins exact (Mycetes^ 
Hurleur). 

C'est ainsi que l’on devrait toujours procéder. \!nllieureusemcnt il s’en faut de beau- 
coup qu'on l’ait toujours fait. Nous disons, par exemple, en latin, Simia^ Hylobates^ 
Lemur^ et en français, Orang, Gibbon, Maki. Deux noms se trouvent ainsi acco- 
lés, entre lesquels il u'existe de concordance sous aucun point de vue, et qui , par con- 
séquent imposent un double travail à la mémoire. Est-il besoin de signaler les graves 
inconvénients d'une telle nomenclature dans une science où la terminologie indispen- 
sable, fùt-elle aussi simple que k voudrait la logique, resterait encore tellement au- 
dessus des ressources de la plus riche mémoire ? 

Le vice de nomenclature que je viens de signaler, sc reproduit dans presque toutes 
les branches de la zoologie, mais, plus que partout, en mammalogie et en ornitho- 
logie. La cause en est clairement écrite dans I histoire de la science. Pendant que Linné 
et ses disciples constituaient la numeuclaturc zoologi<|ue d'après les principes qui la ré- 
gissent encore aujourd'hui, Buffon et, à sou exemple, quelques autres naturafistes 
français, tels que Levaiilant, appliquaient aux Mammifères et aux Oiseaux une uomen- 

ptyi «t les noms formés de tontes pièces , comme il en eiiste quelques-uns , tombent dans un inconfénient 
besncoop plus grand que celui qu’ils veulent éviter. 

J’en dirai autant des noms hybrides. On doit s’abstenir d'associer ensemble des racines grecques et latines; 
faol-il cependant rejeter un nom parce qu’il a clé form<^ d’éléments empruntés à ces doui langues? 
Pour moi, la question sc ramène cncoro à reci : le rejet esl-il prescrit par la logique? Assurément non. On 
doit doue encore conserver les noms hybrides, tout en regretUnl qu’lty aieX ^été formés. C est ainsi que, 
sans CD méconnailre rirrégularité . on a conservé dans notre langue , et dans plusieurs autres , le mot mtiié- 
ralo^ie ou son analogue, et tant d’autres. 

Sur ces deux points je me résumerai ainai. On ne saurait être trop difficile à soi*mème, trop puriste, lors- 
qu’on crée un nom scientifiqiie. Mais le nom ans fois créé , U doit subsister, à moins qu’il ne soit absolu- 
ment condamné par la logique. 
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claturc fondée sur des principes tout autres , ou , pour mieux dire , dépourvue de 
principes fixes. De là rexislence, pour un si ^rand nombre de genres , de deux noms 
tout différents, Tun latin, l'autre français, également consacres par l'usage, et pour 
jamais établis dans la science. 

11 faut subir ce grave inconvénient, puisque nous ne saurions l'éviter. Mais, du 
moins, nous devons nous garder d’y ajouter dans l’avenir, et de créer à notre tour de 
nouvelles difficultés à nos successeurs. Sachons ne plus nous écarter de cette règle 
logique qui veut que chaque groupe d’êtres ou chaque être distinct ait un «ow, et 
nen ait qnun. Et surtout lorsque nous créons des genres nouveaux , oc nous laissons 
pas entraîner à accoler, comme on Fa fait encore il y a peu d'années, un nom latin, 
régulièrement formé selon les règles linnéciines, et un nom français, ou plutdt bar- 
bare, tiré d'uu nom de pays arbitrairement modifie, parfois mémo imaginé selon l'idée 
du moment, et absolument étranger au premier. Nul plus que moi n’honorc les travaux 
de M. Frédéric Cuvier et n’admire ceux de son illustre frère ; mais leur autorité ne 
saurait prévaloir sur la logique, et j'oserai dire que ces deux naturalistes éminents ont 
donné des exemples que l’on doit se garder de suivre, lorsque, après avoir admis pour 
noms génériques des mots tels qu’.'li/urur , Mydaus^ Crossarchus^ ils les ont rendus 
dans notre langue , au lieu de leurs analogues Ailurc , Mydas , Crossarque , par des 
synonymes tels que Panda , Télagon , Mangue. 

2* JlègUt relatives aux navtt des froujies supérieurs. 

n serait superflu d’insister ici sur les noms des classes et des ordres : ils sont néces- 
sairement et seront toujours en petit nombre dans la science, et il suffit d’appliquer ^ 
leur égard les règles générales qui président rationnellement à toute nomenclature. 

Mais au-dessous de ces noms sont les noms de familles; au-dessous de ceux-ci, les 
noms de tribus, sur lesquels if peut être utile de présenter aussi quelques remarques. 

On les formait autrefois arbitrairement comme les noms de genres : aujourd'hui des 
conventions analogues à celles qui sont depuis longtemps admises en botanique, ont été 
introduites en zoologie, en vue de simplifier la nomenciaturc , et de faire, que l’on 
inc permette cette expression, quelques économies sur le nombre immense des mots 
necessaires. A cet effet, on est convenu de déduire des noms génériques, par une 
modification uniforme de leur terminaison, les noms de familles et ceux de trilms. 
La terfninaison idUs, idcŒf quelquefois, par abréviation euphonique, ks, eœ^ est 
celle qui est généralement adoptée pour les familles; )a terminaison ien'S , ma, prévaut 
de même, sans toutefois qu’on soit aussi bien d'accord à cet égard (1), pour les subdi- 
visions des familles ou tribus. Ainsi, du nom générique Lemur, nous faisons a la fois 
liCmuridés, l^muridtey pour tous les animaux qui se rapprochent des vrais Le//iur, 
cl rentrent dans la même grande famille, et Lémuriens, Lemurina^ pour ceux des Lé- 
murides qui , ayant avec ce même genre Lemur des rapports plus intimes, sont non- 
sculcmcnt de la même famille , mais aussi de la même tribu. 



(1) Pluiirun tutfora tdopicni on Islio to lien d'ttiA, i«<8 eo fraitçsîj sa lîoa iTtoni. Goi aulflim 
•omblent avoir ooblié . on adoptant la Irrminatson iv^b , inetr , que la langue soolngique n'oat pan ftouiomonl 
dotliiice a ^tre écrito. Commont un prorctaoiir . parlant dorant on nombroui aodiloirr. pourra-t-il ctro cnm- 
pria, lonqu il parlera dei I^émurin^a CLemuriMj comme d'une tribu de la famille dei l.êmuridéi ffxmuridte), 
dos PiittacinoB^PiittadRA^ comme d'une diriaion dos Psiüaridos fTsinnoidioJ? De» mots aiiMÎ pou diffô- 
rente ue kidI |>niir ainsi dire qa’un »eul et ndmo mot pour l orellle. Dot terminatiooi ncltcmeol difrércnlet 
sont iodispoatablci. 
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On voit que les zoologistes ne s’appuient ici que suc une convention, et non , comme 
tout à rheurc, sur des règles véritablement logiques. Mais cette convention offre des 
avantages réels, cl elle est de plus en plus généralement admise. Elle le sera sans nul 
doute bientôt unanimement, comme la convention analogue l’est depuis longtemps en 
botanique; et ce sera un progrès incontestable dont la zoologie sera redevable, pour 
une très-grande part, à M. Charles Bonaparte et aux zoologistes anglais. 

L’application de cette convention n'est pas toujours exempte de difGcultés, et il m’a 
paru qu’il y avait lieu , pour elle aussi, à poser quelques règles. Celles que je suis dans 
ce Catalogue, et dont rulilité me paraît démontrée par le long usage que j’en ai fait 
déjè, sont les suivantes, qui sont fort simples : 

1 . 

Si une famille ou une tribu correspond à un genre linnéen, lui appliquer le 
nom linnéen, en en modifiant la désinence selon les conventions admises. 

Exemples : De Lcmm\ de Mtistelût de FeiiSt de Phoca^ Lémuridés, Lemuridte ; 
Piiocidcs, Phocidœ (noms de familles); Lémuriens, Lemurina; Mustéliens, Musteliua^ 
Fcliens, Felina (noms de sous-familles ou tribu). 

II. 

Si une. famille ou une tribu ne correspond pas à un genre linnéen, faire déri- 
ver le nom de famille ou de tribu du nom du genre principal, et spécialement 
du genre type, s’il en est un que l'on puisse considérer comme tel. 

Exemples : de Tarsivs^ de Proteles^ Tarsidés, Tarsidœ (noms de famille): Protc- 
\xensy Protelina (noms de tribu). 



III. 

Recourir, toutefois, à un autre radical, si le nom du genre type ou du genre 
principal, en raison de sa valeur propre et de ses données étymologiques, a un 
sens très-précis et non susceptible de généralisation. 

11 est clair que, dans ce cas, l'extension du nom du genre type ou du genre principal 
à la famille ou à la tribu tout entière, constituerait un contre-’Sens, ou, pour mieux dire, 
serait tout à fait absurde. 

C’est ainsi que, dans la clussiGcation des Singes, quoique le groupe principal, et l'on 
j»oul dire le type de la seconde tribu, soit le genre Cercopitkecus , cette tribu n’a pu 
recevoir le nom de Cercopithéciens , Cercopithecina^ qui, d'après la seconde règle, se 
présentait naturellement pour lui. Cercopithecus y mot forme de xepxoç, queucy cl de 
7tiOr,5 , ou Singe, signifie Singe à queue. Gomment étendre ce nom à une tribu 

qui comprend des Singes sans queue? Il serait absurde de dire que le Magot et le Cyno- 
pithèque sont des Cercopithéciens. Il a donc fallu renoncer à ce nom. Les noms de 
Seiunopitbcciens, Golobicns et tous ceux qu’on eût pu déduire des noms de genres les 
plus anciennement formés, ont dû être de même rejetés, à cause du sens trop précis 
qui résulte de leurs données étymologiques. De là le nom de Cynopithèdens y dérive 
de CynojMecus ; nom qui a l'avantage de rappeler seulement d’une manière générale 
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U marche quadrupède des Singes de la secundo tribu, et leurs affinités plus ou moins 
marquées avec les Mammifères des ordres suivants. 

Après les règles qui viennent d’èire indiquées, il en est une autre toute grammaticale 
que je ne croirais pas même devoir rappeler, si elle n'avait été souvent transgressée dans 
ces derniers temps. Il est clair qu'on doit observer, dans la formation des noms de 
familles et de tribus, les règles do la formation des mots, consacrées par l'usage dos 
langues auxquelles est empruntée la nomenclature scientifique. Des noms génériques 
linnéens Sorex^ ^^us, Cervus^ on doit, par exemple, déduire pour noms de familles 
ou de tribus, Soricidés, Soricida ; Muridés, .Ife/nW/r; Cerviens, Cervina : les mots 
Sorexidés^ Musidès^ Cervisidès^ que nous voyons employés comme noms de familles 
dons quelques ouvrages modernes, sont des barbarismes que rien ne justifie. Les seules 
infractions aux régies de la grammaire qui puissent être parfois tolérées, sont de 
légères modifications euphoniques, ou bien encore des abréviations dont les exem- 
ples, pour les cas où elles sont indispensables, ne manquent d'ailleurs pas plus dans les 
langues grecque et latine que dans la nôtre. 

Puissent ces longues remarques terminologiques, dont le lecteur me pardonnera 
l'aridité technique, contribuer pour quelque chose à éloigner de la science un des plus 
graves dangers qui menacent sou avenir! Après les découvertes faites depuis uii siè- 
cle sur toute la surface du globe, quand on compte par centaines de mille les êtres 
vivants actuellcmcut connus, l'appiicalion continue et uniforme non-seulement des pré- 
ceptes linnéens, mais des règles secondaires qui s’y rattachent, peut seule, en pré- 
venant le désordre dans les mots, prévenir aussi son inévitable conséquence, le 
désordre dans les idées (1) et empêcher fhistoire naturelle de retomber dans le 
chaos (2). 



Is. GEOFFROY SAIMT-HïLAlRE. 

Au UuMuro d'huloire usturelle, le 2i octobre 1851- 



(1) ■ A'omina et neuii , ytrit et eognitio rerum. • 

(2) Mou luteotion eteil été d’abord de faire suivre ces remarques sur la oomencUture d'un travail ana- 
logue tnr les principes de la claaaincalioo que j'ei cm devoir adopter, et que j'ai nommée ou 

par tériâi paratUltM. Mais j'ai bientôt recoauu que ce travail m'entraînerait dans des dévelopiwmenls tres- 
élendua et hors de proportion avec les autres parties de cette introduction. Je me bornerai doue k ren- 
voyer le lecteur i quelques-unes des publicalious dont la classification paralléliquo a déjà été l'objet, soit 
de ma part, soit de celle de plusieurs de mes anciens élèves; par exemple , à divers travaux insérés par moi 
dans le Préeû d'analomié iranittnttanU de M. Serres , p. 2U5 et suiv. ; dans les Comptes rendus de l’Aea- 
demie des seiences, t XX. p. 167; dans les Arekires du Uusrum. t. IV. p. 37. etc., et au tableau général 
de ma Cleutijication paraliéliqtu des Uautmifères pnblié en 1846 par Xf. Payer(une feuille m-ptano). 
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EXPL1CAT10\ DES SIGXES 

L'STtIs dans I.B CATALOGl'K DBS COLLECTIONS UAUUUOGlgi'KS RT ORNITKOI.OGIQCRS. 

^ Mdic adulte. 

^ Jeune mâle. 

5 Femelle adulte. 

^ Jeune femcUc. 

O Adulte, sans désignation de sexe. 

c Jeune, sons désignation de sexe (t). 

(t) De CM tijjnes, Im qoatre premiert font nsilés auisi , et STec le m^me valeur, lur le« étiquettea des 
Mamiuifèrei et Oiseaux de la Collectiou. Lei deux deraien y sont remplacés par des iÎ3nes analogoes . mais 
que leur dispoeition rend visibles de plus loin. 

I«a lettre T placée sur Tétiquette d’un individu ligoitie qu’il est le type ou l’un des types du travail de 
l’auteur dont le nom précède. 

On remarquera que les étiquettes spécifiques de noe collections, iropriinéea sur fond blanc, sont enca- 
drées de couleurs dirTérentes. * 

Les cadres rouyes désignent les anùnaux dg l’aneieit continent et des lies sdjacentee. 

Les cadres bUnt indiquent les animaux oasertenins. 

Les cadres jaunet sont réservée pour lei animaux de rduitroltc et do l'Oeéanie. 
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PREMIÈRE PARTIE. —MAMMIFÈRES. 



CATALOGUE DES PRIMATES, 

PAR 

M. Isidore GEOFFROY SAINT-HILAIRE. 
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COLLECTION DES PRIMATES 



La collection dei Primatci eit placée dans Tune des grandes salles du premier 
étage de la galerie loologique. Les Singes occupent trois faces de cette salle ; dans les 
armoires de la quatrième face sont les Lémnridés et les autres Primates. 

La collection commence à gauche de la porte d’entrée la plus rapprochée du centre 
de l'édifice , et se termine , après avoir fait le tour de la salle , à droite de 1a même 
porte. 

Les armoires, situées le long de la grande cour, étant très-étroites, n'ont pu recevoir 
tous les genres qui, selon la classification , devraient y être placés , tels que les Hur- 
leurs, les .i\tèles et autres Singes de grande taille. De là, dans le moment actuel, la 
transposition de plusieurs genres de Cébieiis (1). 

Les Primates conservés dans l'alcool seront incessamment placés dans une salle spé- 
ciale , au res-de-chaussée des Galeries (2). 

Je place ici un tableau numérique dans lc<|uel on trouvera l'état actuel de la collec- 
tion, comparé à ce qu'elle était précédemment à diverses époques. 





FAMILLE DES 


SINGES. 


rAMIUÆ DËS LÉHUniDÉS. 




n 


NOMBRE 

MS laOIXlMtS. 


CA 

I 

A 

P 


n 

O 

•S 

& 

t 

0 


c 

tr 

8 


a 

a» 

•P 

O 


sc|h 
S ^ 3 
2 “ ? 


D 

A. 

a. 

5 


t 

B 

e 

8 


A 

cS 

A 

O 


C-» 

IP 


> S 

isp 

SS- s 


§ 

isi 

P 


Ea 170S. . . . 


1 


a 


1 


B 


7 


1 


S 


1 


5 


.*(1) 


1 


Ea 180S. . . . 


4 


41 


18 


9 


67 


1 


II 


S 


14 


1 


1 


Ed 1828. . . . 


14 


68 


79 


SS 


184 


1 


SI 


6 


88 


1 


1 


Ea 1840. . . . 


24 


ise 


182 


85 


SCO 


8 


48 


10 


ee 


1 


1 


Ea I8C1. . . . 


87 


284 


225 


64 


560 


9 


64 


14 


87 


9 


ï(2) 


(1) Le Tarsier dt Daubeatoa l'svait psi été eoaservé dtoi la collection toologique ; 
leneot le squelette. 

(2) Ces deut iodisidas sont encore les seoU qui eiistent eu Esrone. 


on en avait préparé aau- 


îi n'est pas inutila da faira remarqaer qua lea Primates élaianl. de tous les ordres de Uammiférea, le mieni 
représentés dans rancienue collection. 



Les animaux conservés dans l’alcool ne sont pas compris dans ce tableau. 



(1) Nom ae nom «omniot pu bornai à roconnattro et i natter le« ioconvénienU Irès-grevu qni 
résoltont d’un Irl ronbcrMinent do U dianficution; uono tvona eborcho ioa moyent de les fetre dttperni* 
tre. D'ici i quelques moU. les petites srmoîres de U Mlle des Primstes seront refeites et tgreadies, «fin 
que 1*00 puisse réteblir l'ordre naturel et intercaler un grand nombre de Singes «méricains nouveUemeot 
montés ou qui vont l'élre , et pour lesquels l« place manque. 

(2) Pour le roomaot , le défaut de place nous a forcés de faire reporter dans les ma;|uins la plus grande 
partie des Mammifères et Oiseaux conservés dans l'alcool. 
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COLLECTION DES PRIMATES 

En combintnt les divers nombres portés dons ce tableau , on arrive onx résultats 



comparatifs qui suivent ; 

La collection possédait en 1793 13 individus. 

— en 1803 83 

— ’ en 18î3 314 

— en 1840 418 

Elle en possède en 1851 651 



non compris les individus conservés dans l'aivuiil. 
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DESIDERATA PRINCIPAUX 



OR LA COLLECTION DES PHIUATES. 



Les principaux objets manquant à la collection des Primates do Muséum, sont les 
deux suiv6uits ; 

l*’ Un TaocLODiTS k l'état adulte. Les Chimpanzés que possède le Muséum, comme 
tous ceux que l'on a vus Jusqu'à présent en F^urope (1), sont de jeunes sujets. 

î® Le PoTTO de Bosman, Syctkebus potio^ GeofT. S. -H, ou.ourd’hui type, et seule 
espèce connue, du genre Perodicticus élablî par ]il. Beunett (2). 

(t) A l’excepUoD d’one peso exiitsot an Uoaéa do Havre, et ai iDOomplèie qo'il T * à peina tien d’rn 
tenir compte. 

Si le Muarom de Paria , comme tona loa autrea muaêea , manque de Troglodytes adallea mooUa, il a de 
trèa-beaox et lrra>pr^rieux aquelcttea. Voy. p. 4. 

(2) Voj. p. 77. 
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LISTE 

ou 

ODVRIGBS. ùmm ET PRINCIPAUX ARTICLES SCR LES PRIIATES 

niLATin A LA coLLRcnoN DO iiosiou , 

00 DOMT BLLI A PAATICOLliBBUEKT FOOlIKn LR8 MATéAIAUX (1). 



(Vojti, eo outre, lei ditert treilée de loologie oo de nummelogie , les Specitt et autres ouTreges publids par 
les toologistes frauçais s«r TeoMmble des Mammifères.) 



AUDKBERT. 0û<otrs notHrefis tUt &mcis €t <Us Makis. 1 sol. îo-folio , an VIII ( IBOO). 

BL.41NVILLR ( Duckotat oi). — > If^motre tur la téritabU place de VA ’ tt-hn dans la série des Masmm^ères ; 
composé ea 1816 , mais publié seulement dans V Ostéographie , fascicule III . p. 49; 1839. 

BOITARD. — Articles Sajod ou Sipajoo du DscHonnatre twtrrrsel d'histoire natnreile , L XI , p. 295 ; 1848. 

BORV DK SALVT'VINCBNT. ~ Article Osancs du Dtctûmiusips dnssiqsio d’kistairt naturelle, L XII, p. 261 ; 
1827. 

CHKNU. ^ Mncydopédie de l’histoire natswdle , Quadnsmanet. 1 vol. io^; 18M)*1851. 

CUVIER (GtoMta). Notices sur le MAveaiLL, le CaïuTaioit, le Blauc-kka, le Sajou et le RsAsus, dans U 
Uenagerie du Muséum national d’histoire naturelle, iu-folio; 1801-1804 (ouvrage plusieurs fob réim* 
primé dans le format in- 12). 

*— Article Ava-Ayi du iNriiomuiirc des sciences naturelles, t. III , p. 362; 1816. 

CUVIER (Georcis) et GEOPEROV SAINT-HILAIRE (Kriavxs). — l/rmrire sur les rapports naturels du 
Tarsibr , dans le Afo^ostn sncyrioprdif «m , première aonée, t. III, p. 147; 1795. 

Bisloire naturelle des Oranf-Outanys , mémoire on il est spécialement traité des caractères qui peuvent 
servir A diviser les Simgu; tbid., p. 451; 1795; et dans le Journal de physique, t XLVI, p. 185; 1798. 

ClîVIKR (PaéoAaïc). — Description d‘un Papion qui jMurraü te rapporter A luts des espèces décrites par Peu* 
nonl. dans les Annaies du Uutéutn , L IX , p. 477 ; 1800. 

— Description d'un Oba.\g«Oiitaxc , tbtd. , t XVI, p. 46; 1810. 

— Articles CYXocéraAi.1, Gaugo. Gomok et Omsg dans le Dictionnaire des sciences nattureües, L XII à XXXV ; 
1818 à 1825. 

— “ Du Macaqi'k de Buffon dans les Ifémoirrs du Muséum, L IV , p. 109 ; 1818. 

— Du Cercopithèque cvxocérsAU de Brisson et du csakd Papiok de Buffon , UritL , p. 419 ; 1822. 

Voyes , en outre , les nombreuses deKriplions cootenncs dans rffistoirs naturelU des Uammifires de la 
Méuaqerie par MM. GooHroy Saint-Hilaire et Frédéric Cuvier. 

DESHAREST (GaAtav). Articles Ats-atb , Gaugo , Macaqos . Maki, Sacoik, Saki , Sapajou et Tarsisk, dans 
le Nouveau Dictionnaire d'histoire uoSureilr, 2* édit. , t 111 è XXXIl; 1816-1819. 

— Articles Hacaoci , Makis ou LiucRtixs , Sagoin , Saki . Sapajou , Sivsu et Tassisb , dans ^e fKeiiounaire 
des sciences nntmreiUs, t. X.XVIl i LH; 1823-1828. 

V^oyes, en outre, la ifau»«ia/oytv del'Bncydopidiemétkodique, où sont décrites plusieurs especes nouvelles 
de la Collection du Muséum. 

DRSM.AREST (GAéTAK) et VIREY. — Article Gonox du A'oursau IKcItonnairs d'Aistoers naturelle, L XIII , 
p. 574; 1817. 

DESÜIAREST (EuGixs). — Articles éaioui, Hokucr . Loris, Macaook, Maki, Nvcriciii, Ouistiti, Ssmxopi* 
raèosx, dans le IHclionuairs utttversei d'Awteirs naturelU, t V i XI; 1845-1848. 



(1) Voy. aussi les Voyages autour du monde publiés par ordre du gonverorment , et dans leeqoéU 
MM. Quoy et Gaimard , Kydooi et Sonleyet , Hombrou et Jacquinot et plusieurs antres savauts officiers ri 
médecioi de U Marine ont décrit les objets rerueillis dans leorS voyages. 
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DESU0I1L1NS. — Aitirlet Ars-AfK, CtxoaipHALt , Galaco i*l Gmox, dMi le Didiewitoire clturiijut i'hUtoirg 
naturtiU, t. H à Vil; 1823-1H25. 

DEVILLR (Kaiii). (Voy. en ooire , à la page luivantc.) — Dfsrrt|><ioN dt Uammifirn nouttaus 

(MtDAt U'tiwtLii. ele.), dam la Jleeua dê iooiogie , 2* aérie , t. 1 , p.' 55 ; 1849. 

DUKRESXK. — Swr mm nomrtlU é$pèc* de Singe (Kxtklli), daoa le BH/leftn d*$ Seincte. par la Société 
philomatique ea VI (1197). p. 49. 

GEOFFROY S.AI\T-!ilL.'\IRB (Eriixxi). (V. , en ooire, k U page pr^cédeole). >— Extrait d'un mémoire tur 
an MOHreaM genre de Quadrupèdes (rAw-Ava) . dana le Décade phUoeophique , t. IV , p. 193; 1795. 

~ Obsécrations sur une petite espèce de Maki ( Liuca riauxts ) , dani le Bulletin des sciences par la Société 
philomatique, l'*par(. , p. 89, 1795. 

'»• 5hp le Galago , tMd. , p. 961 ; 1795. 

— Mémoire sur les rapports naturels des Makii , dam le encyclopédique , 2* ano^e, t. I, p. 20; 

1796. 

5wr Mti prefendu OaA«o<ovTAxe des Indes, dati* le Jowrnoi de physique, t. XLVl , p. 312; 1798. 

— Mémoire sur le Maxdiull, analyté dan* le Rapport général des travaux de la Société philosnathique , 
p. 111; 1798. 

— .Yo(ie< *ur le Haki uococo et le Maki eaux , daoB la UrNa^rrie du AfKArHa» Nafiono/, in-folio; 1801-1804. 

Mémoire sur les Singes à moin . ou lea .^riLta, dana lea Annales du Muséum , L Vil , p. 260 ; 

1806. 

~ Description de deux Singes d'Amérique ( AriLaa) , ibid. , t. Xlll , p. 89 ; 1809. 

— Sur les espèces du genre Loaia , iMd. , t. XVII , p. 1 64 ; 1811. 

•— Tableau des Quaclrusnanes , ihid., t. XIX , p. 85 et auite , p. 1 56 ; 1812. 

— Kote sur trois dessins de Commerson représentant des Qssadrumaues d'un genre inromiH ( CaiiaocALii ) ; 
ibid..t. XIX. p. 171; 1812. 

.Volice sur le Gaiaco ou SéxAcai., dana la Ménagerie du Muséum d'histoire naturelle, id. de 1817, ia-12> 
L II, p 262. 

— Cours de /’4ia(oire naturelle des Mammifères , 1 vol. in-8^. Paria , daté de 1829 , maia lool entier publid 
en 1828. Ce volome eat principalement relatif aui Primatea. 

GEOFFROY S.AINT-M1L.^1RK (laiooaa). — Article! lxna>, Loti» , Muuotii , Maki . Ntctigàki . Oitistiti , Qb*- 
DBiiuASKA, SAPAJotia et SiKCBA , dam le Dictionnaire classique d'histoire naturelle, t. VIII à XV; 1825* 
1829. 

~ Description d'un genre MourertH de Singes asnéricains aotu le hom d'Eaioaei , daoi lea Afêaioirea du lf«- 
séum, t XVII, p. 121 ; 1829. 

Description de deux espèces noHeeffei de Singes à fueue prenante ( Atiiki avaaiDiia et SnxTon CHavitiaca), 
ibid., p. 166; 1829. 

— Description du SauxopiTièQci Act uAixa /Atvta. dana la Centune zoologique de M I#eason, pL XL, p. 109. 
Tableau snélhodique des Sirgea di l’ascikx Mokdb, et Itesa-iption de quelques espèces inédites des genres 

SBVXoMTBiocB et Macaock , dana la Zoologie des royages de Rélanger, p. 19*79; 1830. 

~ Articlea AtAlb , CiacuriTMitocKa et Colom dana le Dirtwmiuaire «nlrrrirl d'Aûtoire nolNrel/e ^ t. Il à t. IV ; 
1842-1844. 

— .Sûr les Singes de i'anrim Monde, apeno/emeiit sur les genres Giaaoi et SbuaupitbAocb , dana lea Comptes 
rendus de l'Académie des Sciences , i. XV, p. 716 ; 1842. EitraRd'an IraAail pUta dtendn qui feîl partie 
de la Zoologie du Voyage de Jaeguemont . p. 4-32; 1843. 

— Troisième mémoire sur les Singes de l'ancien Monde , spécialement sur les genres CoLOM , MloriTaàQira e< 
Ckrcopitbkqoi, dana lea Com/Hes rendus, î4td. , t. XV, p. 1037 ; 1842. 

^ Bur les Singes assùricains composant les genres NicririniÉotJa , Saïuiai et Callitkicbx. tbid. , t XVI. 
p. 1150, 1843. 

Remarques aur la clatsijiceuion et les caractères des Pkibatu , et spécialement des Sihcaa , dam lea Comptes 
rendus, ibid., p. 1236; 1843. 

— DeacHpIioR des Mammifères noureaux ou imparfaitement connsss de la collection du Muséum d'Aûfotre N<ia«> 
rel/e. — iVreiwr m^aaotre ; famille dea StxGka , et perticulicrcment 'Siscra dk l’axukx Yloxoe , daoa lea 
ArcAirea du .IfuaeMm , t II , p. 485-592 ; 1 84.3. — Seecmd mnaoirr : SiXGxa ahxricaiks . «Atd. , L IV , 
p. 5-42 ; 1845. ( Un troiairme mémoire , complément dea deux premier! , eat aoua preaae. ) 

— Xoie tur la gestation et la mise-bas cAex Us PafUATxa, dana Ira Mémoires de l'Académie des Sciences, t. XIX; 
p. 402 ; 1845 (ioaérée par M. Brcachet dans sca Recherches sur ta gestation des Quadrumanes). 

— Description dm CaacomHÉQtK Dxlauxdx ; 5jriA<^ata du genre Cercopithèque , et Mémoire âne les Singes 
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awtériceint compocéat tei genres CnunioïKt Saim>hi et \vCTiMTiftoiJK. <}sni le XwUoÿu da Voyage autour 
du UotuU la Vénus, p. (V117; gr. In-8*, etec 13 plsnchrs tQ*rolio, publiées de 18i3 i 1846 (I). 

. — S'ott sur HR anu^atR appartenant au yonre Brachvcri . dans les Comptes rendKS de l'Aeadémie des 

Seieneet , (. XXIV, p. 576; 1847. 

— A'ote sur plusieurs espèces RourW^t de Uammifires de l'ordre des Priuatu, ibid., L XXI, p. 873 ; 1850. 
^Hr la diiirüttlioR tfèoyraphique des Primates , i5td., i. XXXIIl , p. 361; 1851. 

GEOFFROY S.YlNT*illL.41RK (Isieosc) et DBVILLR (Buili). — .Vote jht AhÜ espèces nomrslles de Sikcks 
AH isiCAiKS, faisant partiedes coUeetions de MM. de Castelnau et Dtville; ikid. , t. XXVll . p. 497 ; 1848. 

GBRVAIS. ~ Articles Crsisohts, Gauoo, Uost, d&ni le ùtetionnaire stnitersel d’kistoire naturelle, t. Itl « 
VU, 1843-1846. 

GRRVAIS, RVDOUX et SOlILRVET. — - Description et figures de deux espèces de Siecu , dans U Zoologie de 
la fioRÎte. Mammifères, p. 3; 1841. 

GBRV.4IS et d'ORBlGW. — Description et Jt^nres de trois espères de Siscu , dans la Zoologie du Voyage 
de M. d'Orbigny , Mammifères, p. 9; 1847. 

UUMBOLDT. — Talfleau sj^noptifus des Sisou di L'Auèiiooi , dans sou ReesseÜ d'observations de sootogie et 
d'anatomie comparée; 1815. 

KUHL. — Tabula Synoptica SfuiAROM, Prirtsiis arro 1820 elaborata, dans ses Êeitrgge sur Zoologie und 
tergleiekenden Anatomie, 2* partie, p. 1 i 52 ; 1820. 

LATREILLR. — Htstetre naturelle des Sisass, faisant partie de celle des Quadrupèdes de Bufion; 2 voL 
io 8". Paris, an IX (1801). 

LES80N. — Article Sscouix du Oirtumnatre classique d'histoire notHrells, L XV, p. 52; 1829. 

Voyes aussi les volumes publiés sous le titre de ComplèmeRt des OBurres de Bu^or. Les tomes 111 et IV, 
1828 cl 1830, sont presque entièrement consacrés à l‘bisloire des Singes (2). 

PUCHKRAN. — Article CtvocSpmvlb dn OirtioRRaire HniriTsrl d’Aistotrs nolurrl/e, L IV, p. 527; 1844. 

— Description de quelques Mammifères américains (Ciios vsasicoLoa , Hapalb GiorriOTl et H. luJCiai), dans 
la Arrite ioologique. 8* année p. 335; 1845. 

VALRNOIEN'N'ES. — Bur le \isnas, dans l'/fistotre ROlHrslls des Mammifères ds la Méiuijrrris ; 1830. 

— à'ur la femelle dm Tarlarin, ibid.; 1829. 



(1) l,e texte , quoique imprimé en 1843 , n'a pas encore été mis en vente , par saita de U suspension de 
la publication dn Voyage. 

(2) Je n ai pas compris dans la liste bibliographiqna le Spécies des Mammifères bimanes et quadrumanes , 
publié par M. Leeson en 1840, 1 vol. in-8*. Ce livre, que l’on trouvera souvent cité dana la spiouimie, 
n'a point été composé d'après la Collection du .Muséum. L'auteur l'a rédigé et fait imprimer i Rochefort. 
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CATALOGUE MÉTHODIQUE 

DES MAMMIFÈRES 

DU MUSÉUM D’HISTOIRE NATURELLE. 



PRIMATES. — PRIMATES 

Dans cet ouvrage, qui n'est qu’un simple Catalogue méthodique, nous n’avons 
pas à exposer et & discuter les caractères organiques par lesquels se distinguent 
estentiellement, soit l’ordre des Primates, soit ses subdivisions; mais nous 
croyons faciliter beaucoup l'étude de la Collection du Muséum et les détermi- 
nations qu’on voudrait y faire , en donnant du moins les caractères indicaleurt 
de chaque groupe. Ces caractères peuvent être résumés ainsi pour les Primates : 

Quatre mains , dont les postéricnres sont toujours pentodactylcs et & ponces oppo- 
sables. Des ongles aplatis, au moins aux deux pouces postérieurs. 

Ces cacactëres extérieurs et l’ensemble des modifications organiques qui leur 
correspondent toujours, se retrouvent : 

1» Chez un très-grand nombre d’espèces qui n’ont jamais cessé d’être com- 
prises dans l’ordre des Primates. 

2° Chez plusieurs que l’on a proposé , à diverses reprises , d’en séparer , 
mais sur la véritable place desquelles la très-grande majorité des zoologistes 
n’a jamais cessé d’étre d’accord. Tels sont les Orangs et les autres Singes & 
large sternum , que M. Dory de Saint-Vincent voulait associer à l’Homme dans 
l’ordre artificiel des Bimanes. Tels sont aussi les Galagos et les Tarsiers , ériges 
en un ordre distinct dans un ancien travail de M. Gottbelf Fischer. 

3° Chez le Cheiromys, que M. Geoffroy Saint-Hilaire, dans ses premiers 
travaux, et M. Cuvier, dans tous les siens, avaient compris parmi les Rongeurs, 
et que M. de Blainville a le premier, en 1811, reporté parmi les Primates. 

Ni ces caractères extérieurs, ni l'ensemble des modifications organiques, cor- 
respondantes , ne se trouvent, au contraire, réunis (sans parler de l'Homme, 

(1) Le premier ordre dei M&mmlfcrca ctt egelemcut conuo «oui le nom de Primtlct qo’Ü • 

reçu de Lînaé , son erdeteur, et roua celui de QuAdrumaoes (Quadrumanla, Doddaert, 1785 ; QuMrvmano. 
Blameobach, 1 795). employé per MU. Cuvier et Geoffroy Seinl-Hileire dent leur célèbre cletailicetion de 17R5 
et qucleoreutoritô e longlempa feit prévaloir en France. Comme MU. Jcau-Edotiard Gray, U'ildbrand. Jean> 
Baptiste Fischer, Charles Boiii;parto , de Blainville , [.eason et quelques autres xoologistea , nous avons, depuis 
plusieurs années , repris le nom lionéen , aussi bien dans la Collection du Muséum que dans nos onvrages et 
notre enseignement: l’adoption de ce nom est, en effet, prescrite par les règles de nomenclature que nous 
avons rappelées dans rAvertisaement qui précède, et dont 1a rigourcuio observation uous parait l’un dis besoica 
d« U acience acioelle. 

c, 1 
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s MAUMIFÉRES. — PRIMATES. 

placé depuis longtemps par nous (1) en dehors de la série animale) chez divers * 
Mammifères qui , en raison de ressemblances seulement partielles avec les vrais 
Primates, leur ont été parfois associes. Tels Sont les Chéiroptères et les Tardi- 
grades de M. Cuvier ou 0ro<fy^ms de Linné, très-souvent placés parmi les Pri- 
mates, mais formant, les uns et les autres, des groupes à part. Tel est aussi 
le Kinkajou ou Potto, qui, ainsi que le reconnaissent presque généralement les 
auteurs, est un Carnassier assez intimement lié avec les Primates, et non un 
Primate, passant aux Carnassiers, comme le voulait M. Frédéric Cuvier. 

L’ordre des Primates étant ainsi limité, les espèces, nombreuses encore , qu'il 
comprend, se rapportent à quatre types principaux. Nous donnerons à l'avance, 
et nous mettrons en regard , pour plus de clarté , les caractères indicateurs des 
quatre familles, très-inégales en étendue, qui correspondent à ces divers types (2) . 

Pazutèax skctiox. — Det dents de trois sortes. 

Famille I. Sixexs. . . . Sintiida. . . . Quatre incisives contiguës , apposées , en avant 

de chaque méchoirc. 

Famille II. LsUuaiOKS.. . Lemurida.. . Incisives supérieiu-cs petites , séparées par 

paires , verticales ; les inferieures plus 
grandes, contiguës, proclives. 

Famille III. Taasioés. ■ • Tarsidee. • . • Deux incisives inférieures, contiguës, oppo- 
sées à deux dents coniques, grandes etdroites. 

Szco.VDK sacTio.v. — Uents de deux sortes seulement. 

Famille IV. CuziaoMVDés. Cheiromyidee. Deux dents comprimées très-grandes, en avant 

de chaque mâchoire : une barre entre elles 
et les molaires. 

Au défaut du système dentaire qui , dans les collections , n’a pas été con- 
servé'ou n’est pas visible chez tous les individus, on peut recourir aux carac-^ 
(ères indicateurs suivants , qui ne différencient pas moins exactement les divers 
groupes , et sont peut-être plus simples encore que les précédents. 

Famille I. SiXGis Ongles similaires (3), ceux des pouces exceptés. 

Famille IL LéHuainés. . . Un ongle subnié au second doigt postérieur; les autres on* 
gles aplatis. 

Famille III. Tarsidés. . . Des ongles subulés au second et au troisième doigt posté- 
rieurs ; les autres ongles aplatis. 

Famille IV. CaRtROUtratis. Ongles similaires , excepté ceux du doigt médian antérieur 
(très-petit) et du pouce postérieur ( large et aplati comme 
chez tous les Primates), 

(1) Conims par tlaobcntoa , Vicq-â‘Aiyc , Aâsnsûit , et , à IrOr eiemple , par aa grand nombre iTautenn 

«t AlIemAod». V. l'article Bim-aneS du INctionn. mitr. d'hùt. ttnfwr. ,t. Il, p. 573. 

(2) llligrr, dani >ea rrodnmus , 1 8 1 1 .« le premier admit t«« qtintre fBinillei , aiiiqitcUea il a eu d'ail* 
Icon le tort grave d’adjoindre . comme cin(|uième famille , Ica Uartiipiaut non Mulcnn. On doit regretter 
auf i qu’il ait cru devoir placer parmi eri ATacrotarn, qui août ooi Tarnda, Ica GaUgoe, qui font de «raU 
tfmmriJit- 

(3) Trdt'TariaLlea d'aillrun de forme selon les genres. Tresqoe tous les Singes ont les ongles Uès-Ooa- 
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FAMILLE. — Les singes . SIiMIIDÆ. 



Ccst le grand genre Simia de Linné, d'où le nom donné à ccUe famille par les au- 
teurs modernes , et qui est le même chez tous, à quelques légères modifications près 
dans la terminaison (Simiæ, »Simidœ^ Simiidœt Sitniadœy Simiadeœ)» On a distin- 
gué depuis longtemps parmi les Singes deux types principaux, puis trois; plus récem- 
ment, nous avons divisé cette famille en quatre tribus ainsi caractérisées : 



Tribu I. SiuiBNi 



Tribu II. CYKOriTBSciBXS. 



Tribu III. Citiixi. . . . 
Tribu IV. lIjIMLtXKS. . . 



SbHtbia (I). • . Cinq moUircB (32 dents en ioul) ; ongles conrU; membrai au« 
terieurs beaucoup plus longs que les postérieurs (d'où résulta 
une attitude obliquo et un mode parlitulicr de progrcsHÎon). 

CynoptlAectHO. . Cinq molaires (32 dents en tout) ; ongles courts; inombres 
aolcrieurs fdiis conrta (2) que les poetécieiira (d’où réiol- 
leul l'alülude boriiooUla et U marebe fraDcbemcDt qua- 
drupède). 

Crbtiui Six molaires (30 deuts). 

Bapalina. . . . Cinq molaires (32 dents); ongles en grilTes (2) 



De CCS quatre tribus, les deux premières sont de l'ancien monde, et correspondent 
aux Singes ^ Guenons et Babouins de Buffoo, aux Catarrhinins (Singes à narines 
infra-nasales) de M. Geoffroy Saint-Hilaire, aux Pitheci de M. de Blainville, aux inimité 
de M. Ogilby, s^x\Simiadœ de M. Gray (qui les avait d’abord appelés Honùnidœ) ^ 
aux Simiidœ de M. Charles Bonaparte (4). 

Les deux dernières sont américaines et correspondent aux Sapajous et Sagouins de 
Buflbn, aux Platyrrhinins (Singes à narines latérales) de Jtl. Geoffroy Saint-Hilaire, 
aux Pitheciœ ou Cebi de M. de Blainville , aux Simiadœ de M. Ogilby, aux Cebidœ do 
M. Gray (qui les avait d'abord appelés Sariguidœ (5) ) et de M. Bonaparte. 

Tandis que la plupart des auteurs associent ensemble, en deux groupes principaux, 
tous les genres de l'ancien monde efune part, tous les genres américains de Pautre, 
quelques-uns forment un seul groupe des trois dernières tribus, par exemple .M. Les- 
son (6), qui réunit celles-ci sous le nom de Simiadee^ par opposition aux Pithéciens 
nommés pal* lui Anthropomorphes . D'autres, tels que )L Van der Hoeven (7), font 
Pinvcrsc, admettant deux divisions principales, dont les Hapalicns forment l'une à eux 



vexes 00 en goatliérci; les TrOglodj’tes les ont larges et aplatis; les Kriodes et les Ligotrlcbes, comprimés; 
les OuUtitis» allODgéi en griffes. 

(1) ViTNéciiKs , /*triierina, dans notre Mémoire de 18i3. Meus avions cra jnsqa'alors devoir conserver au 
^cnre Orang le nom de PitAecM, d'où dérivait pour la tribu le nom de PiTiiciixs. Vous avons diL dans 
fétat présent de Ia science, d'après les règles de la oomenclature , reprendre pour le genre Orang l'ancien 
nom Simia (vof. plus bas. p. 5) . d'nii le nom do SiutsKS, Stmitna, pour la tribu. 

(2) La différence est souvent très -fAible : il y a des espèces , par exemple , ans deux extrémités do la série 
des Cfaopilbéciens , la Doue cl le Mandrill , qui ont 1rs arant^bras plus longs gut Us jasébes. Les mains db 
derrière élaot d'ailleurs de beaucoup plus longues que les anterieures, le membre postérieur reste, en somme, 
le plus long , mais de très-peu. 

(3) Quoiqu'on rencontre dans cette dernière tribu le même nombre de dents que dans les detli premières , 
le système dentaire est loin d'être identique , indépendamment mémo dea différences de formfa. Nous mettons 
eu regard Ici formules dentaires des quatre tribus ; 

Tribus I et II, . . 4 (2 1 C + 2m + 3M) = 32 D 



Tribu III 4 (2 l -I- C + 3m + 3M) = 3G D 

Tribu IV. 4 (2 I + C + 3m + 2M) = 32 t) 



(4) Coniptetut si/stematis mastousologia , tableau publié en 1850. L'auteur a adopté nds qdétre trtbui, 
mais en les groupiot , deux par deux , en deux familln. 

(5) .4aiia/s of pkilosophyt 2^ série , t X, 1823. 

(6) Speciet des Uamm\feres , 1840. 

(7) Bmndb. der DUrkundti t. II, 1833. 

1 , 
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MAMMIFÈRES. — PRIM.ATES. 



>euU. Nous devons ajouter que les divers groupes secondaires ainsi formés ont été con- 
sidérés par plusieurs auteurs , non comme de simples tribus , mais comme des familles 
distinctes. 

Ces indications , jointes à celles qui vont suivre et aux caractéristiques qui précédent, 
permettront de retrouver facilement dans la Collection les genres que l'on voudrait 
étudier , 1 quelque méthode et k quelque ordre que l'on soit habitué. 

I" TRIBU. — Les simiens. SIMIINA. 

Cette tribu correspond aux Singes proprement dits de Buffon {Simia caudd nuUd, 
Lin. ; Simia, Erxleb. ) , moins le Magot; au genrt Orang , Simia , de MM. Cuvier et 
Geoffroy Saint-Hilaire en 1795. Ce sont les Anthropomorphes ou Aitlhropomorphéet 
de plusieurs auteurs , Siiniina de M. Ch. Bonaparte dans sa récente elassiGcation , etc. 

Trois genres seulement , dont le tableau synoptique suivant donne les caractères in- 
dicateurs et les noms : 

{ de proportio&i preiqne bonftifles; ooglft tpUlif Tioctoom. . Tro^foi^m. 

.iMmemsot loagi; onal» va ( f„rtcn»Dt G..»,.. . . B,lohu«. 

Gkxrk I. — TROGLOD\TF,. TROGLODyTES. 

Genre créé en 1812 par M. Geoffroy Saint>Hilairc dans le Tableau des Quadrxtmanes , 
et ayant pour type le Jocko de Buffon ou l’Orang-outang de Tyson; Sinùa troglodytes 
des auteurs linnécns (mais non Homo troglodytes de Linné ( 1 )). 

SYNONYMES. CiiMPAMil Cuv. , oufm. , éd. . 1 829. 

AnTRAOPorimÈoci » Antkrofopitkeou bUIoT. , le^ont oraUt , 1839 (2). 

Habitat. L’Afrique^ région occidentale » et intérieur. 

Espèces. Deux seulement. Encore l’une n’est-ellc établie que depuis trois ans (3). 

1« T. CHIMPANZÉ, r. niger. De FAfrique occidentale. 

Oaamo OirrAxo Tfion, Or. Outang, in-4*^. Londres, 1C09. 

Jocko. Boff. , t XIV, pl. 1 ; 1766. 

Poaeo. Le mime. Sh;^. , L Vil, p. 2; 1789. 

Simia Iroÿtodytr» Gm. , 1788. 

T. CKdfFAKti, Troglodytes niger. .... GeofT. Smat-Ililaîrc, loc. ciL, 1812. 

(I) VBûmotroglodiftes D‘est qu’one espèce nominale irelrtocher de la aj’ooQfmie, comme formée à l’aide 
de Iraiti empnintés aux aoarcea les plua dtveraea. h’Bomo troglodytes se rapporta plutdt aax grande Singea 
aotYropomorphei d'Asie qn’à cens d'Afrique, maia bien plus encore i divers albinos bumains. De là la cou- 
leur attribuée à ÏBomo troglodytes: celul'ci est dit blatte i le Sîoge auquel on l’avait rapporté , est tout noir. 
U est difSeile de coocevoir qn’ane telle confusion ait pu le perpétuer jusqu'à ce jour dans les livres de 
toologie. 

(2) Nous no citerions pas ce nom , que M. de niaintille n'a paa cru devoir reprendre lui*méme , a’il n'eât 
été publié et admisparquelques auteur*. V. Sénéchal, Dictionn. ptUor. d’kitt. nat , article ÇiiadruiiMMS, 1839; 
Hollard . ilém. de moI., 1839, et Pouchet, Zoo/, c/osi. , L 1. 1841. 

(3) M. Geoffroy Saint*Hilaire avait aoupronné , dès 1828 , d'après l'examen d’un crine de la Collection 
anatomique du Muséum, l'existence d'une seconde espèce (Cours de l'bist. uat des Mnmm. , loç. VU. p. 19) ; 
mais rien n'était venu confirmer cette prévision, lorvqu’en 1847 M. Savage, misaionnaire protestant, découvrit, 
aur les bords de la rivière du Gabon , un Troglodyte qu'il nomma Tr. gorilla (V. Joum. of tke nat. àûtory, 
Boelon , 1847). M. Owen établissait de ton cAté la même espèce quelques mois après sous le nom de 
r. Sarat^ri (Procred. of tke zool. Society ,f éxr. 1848). Depuis, M. Ouen. dans un autre travail (rransorf. of 
tke iool. Soc.,\. lit, p. 381), et H. IVyman (tàid.) en ont confirmé rcxistence mais toujours d'aprèa 
*I'examen du crine et des dcoU. Le Muséum doit à un don précieux de M. Gautier , chirurgien de la marine 
nationale , non-seulement un crâne adulte , mais aussi un squelette également adulte , dont M. de Blainvüle 
allait publier la description lorsque la mort nous Pa enlevé. 

Quant au Tilkecus leueoprymma, Lésion, Illustrât, de utologie , pl. 32. 1831, on doit également se garder 
de voir en lui un T. gorilla, ou de le ronsideror comme une troisième espèce : ce n'est qu'tin jeune 
T. niger; M. Leison l'a recoiinu liii-nu'me dans ses derniers ouvrages, l/individn sur lequel avait été établie 
ectle prétendue espreo, a été figuré dans la CoUection des vélins par XI. Cbaial. 
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Série d'individus parmi lesquels : 

(N“ 2 de l’ancien Catalogue. ) L'un des types de t espèce et du genre. Cest 
en cfTet le Jocko de BufTon, qui avait observe cet individu, tandis qu'on 
le montrait vivant k Paris , en 173S. C'est ce même individu qui , mort 
depuis à Londres en 17kl et presque aussitét aequis pour la Collection de 
Paris , est devenu le sujet des observations de M.M. Cuvier et Geoflroy 
Saint-Hilaire, de la figure d’Audebert, etc. Il venait do la cAte d’AnguIe. 

^ Ayant vécu à la Ménagerie en 1837 et 1838. Figuré par M. Werner dans 
la Collection des vélins (deux dessins). 

On a place à côté de cet individu les moules coloriés de son buste et de 
scs membres. 

(Conservé dans l'alcool. ) Ayant vécu on 1848 et 1849 i la Ménagerie, à 
laquelle il avait été donné par M. le colonel Bcrtin-Duchltean. 

Nous avons fait placer sous les yeux du public , à cété des Troglodytes 
montés, deux daguerréotypes de ce dernier individu, exécutés au soleil 
d'après le vivant. Ces daguerréotypes sont les premiers essais de l'appli- 
cation de la photographie à la représentation d'animaux vivants, non 
dressés à poser, ou maintenus immobiles. (Comptes rendus de C Aca- 
démie des Sciences , t. XXVII , p. 436 , 1848. ) 

On voit aussi dans la môme armoire les bustes moulés do deux autres 
individus, ainsi que le bras du plus grand de ceux-ci. 

Genbe il — ORANG. SIMIA. 

MM. Cuvier et Geoffroy Saint-Hilaire ont établi en 1795 (Hist. nat. des Orangs 
outangs; Magas. encyclopéd., 1''° année, t. III, p. 147) le genre Oh.sng, 5i>nia, dans 
lequel, toutefois, ils comprenaient tous les Singes de la première tribu. Par la formation 
successive des genres Hylobates , en 1811, et Troglodytes, en 1812, ce genre s'est 
trouvé circonscrit dans ses limites actuelles. 

PoNco. Pottfo. Lftcépèdc, 1798. 

Omxg PtiAfmi. . . Geofr. Saint-llilure , toc. cit., 181^ 

Satyrus Ogilbj, no<. Aift. of Uonktyt, 1838. 

BtACiioriTiAQUi . BraehiepUhteui (en partie) Btalnv. . Le^otu orales, 1839 (1). 

Ot.4X6 Satymt Leei., Uém. lU l'Inst. , cl deiec. , t. III, 1799. 

\ooi devone fiire remarquer que le nom de Pitkeeus a dté employé et l’ait encore comme déiignation 
Dorique par un grand nombre d'aoteura. Mail le nom do Smta , plui ancien , non*fealcment en général , 
maia daui ion application particulière aux Orasgi, eit aujourd'hui plui luitê encore. Son adoption rdnlto 
donc oéceaairement pour noua dea règlei de la nomenclature. 

Hab. L’archipel Indien , spécialement les. Iles de la Sonde, et peut-être le midi de 
l’Inde continentale. . 

Esp. L'Orang Outan , Simia satyrys L. , est le type de ce genre , et , selon plusieurs 
auteurs (2), il en serait l’unique espèce connue. Avec d'autres zoologistes (3), nous en 
admettons plusieurs coraetérisées aussi bien par des différences ostéologiqnes que par 
des caractères extérieurs (4). Le Muséum en possède deux, et vraisemblablement, de" 
plus, le squelette adulte d'une troisième, l'Orang de W urmb , Simia ou Pongo Ulurmiii 

^ (1) Rt Sonèchal , Ilollard et Pouebet, loris rit. 

(2) Voy. pi incipalemcnt M. Dumorlicr , Bulletin d» l'Aead des Se. de Bruxetiet , (. V , p. 7 56 , 1 838 , ot 
M. Temmioeb . ilonoyrophies de momwialogie . t 11 , p. 3G6 . 1 838. 

(.3) Voyei principalement Geoffroy Saint-llilaira , Cours de Vkist. nat. des Uammi / , 1828 , et BlainiUlc 
dans Im Comtes rendus de VAcad. des Se, , t. Il, p. 7C. 183Q. 
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de divers auteurs. Ce squelette est celui de Xindicidti type^ et il diffère à plu- 

sieurs égards du squelette de TOrang Outan. Quant ù l'existence ou à l'absence des siugu- 
liers lobes des pommettes chez les mâles, ces caractères, auxquels ou avait attaché beau- 
coup d'importaucc , ne distinguent nullement les espèces. L'Orang de Wurmb avait les 
pommettes lobifères aussi bien que l'Orang Outan, ainsi que nous l’avons montré ailleurs 
en rétablissant le texte , mai lu et mal cite , du Mémoire de Wurmb. 



1. O. Oltan. s. satyrus. De Bornéo. Et de Sumatra? (1). 

S. tat^ru». ........ Llo. 

JocKO. Buff. , Snpfl., Vit, p. S. 

OiuKC omvo. . S. autrui Cor. et Geofr. . 1793. 



C’est l’espèce rousse (roux-vif ou roux-brun), à orbites ovalaires, que l’on voit assez 
fréquemment en Europe. 

Cinq individus dont trois adultes : 

^ ^ De Bornéo. Envoyés par le Musée royal des Pays-Bas. 

Y Donné eu 1800 par rimpératrice Joséphine. Il avait été ramené en France 

par M. Decaen, et il a vécu à la Malmaison en 1808 et 1800. Il a été 
le sujet de nombreuses publications. 11 est figuré par M. DeuuiUy d'après 
le vivant. 

Y ( Conservé dans l’alcool. ) Provenant de l'expédition autour du monde de 

la Farorite et donné en juin 1844 par M. Léclancber, chirurgien de 
la marine nationale. 

S. O. BICOLORE. S. bicoîor. 

O. sicoLOSt. . * PiÜtecnt hicoior b. G«orf. , atli delta terza ri«M. d. Sdeni. Ilot. , 1841 , 

et vlrrA. da Uu$., t 11, 1843. 

Facile à distinguer de l'espèce précédente par la couleur raiive-blaiicliâtre des flancs, 
des aisselles, de la portion interne des cuisses, du tour de la bouche. Les orbites sont 
quadrangulaircs. 

Type de r espèce. De Sumatra. Il a vécu â la Ménagerie en 1836 et 1837. 

Figuré par M. Werner, d’après le vivant, dans la Collection des vélins. 

Cet individu est en outre l’original des belles lithographies, de gran- 
deur naturelle, exécutées et publiées par le même artiste. 

On a placé à côté de l'Oraug bicolore son buste moulé et colorié. 

Ge.vreIII. — GIBBON. HYLOBATES, 

Genre créé en 1811 par Illiger, Prodromus, et généralement admis sous le nom 
dHylobates. Dès 1766, ^Buiïon avait nettement indiqué ce groupe sous le nom de 
Gibbon. Le type est le grand Gibbon de Buffon, H. lar. 

SYN'ON. BiucfliopiTHtQflt. BrathiapUhetu* («o partie). . . UbiaT. (V. ci-éemu.) 

Hvb. Les parties méridionale et orientale du continent de FAsic et l’archipel Indien, 
spécialement les ilcs de la Sonde. 

Esp. Nombreuses , et divisibles en trois sections. 

(1) U a’eit pli cnlièremont démontré pour nous que le véritable Orane Outan exUte i Sumatra. 
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1“ Espèces à gorge relue, à doigts tous très-peu réunis à leur base. 

1. G. cxvDRi!. H. Icuciscus. De Java el de Sumatra. 

S. levfisra, . . . Sclirfb. 

Woowov Camper et plusieora autcun (mais noo Duvaucel et Fr. Cuvier). 

H. Ititcisats, , , , Kiihl, Beiirmge, $6, 1811. 

G. ciaoai. Cuv. , 8^n« luiim. , 1817. 

î Individu ayant vécu à la Ménagerie en 1845. 

T O O De Java. Envoi de M. Diard, 1821. 

ç (K^ 3 de rancicn Cat. ) De rancicniic Collection du slathondcr. 

Figure par Audebert, fam. I, scct 2, pl. 2, sous le nom de Moloch, 

Si/nia J/o/ocA (1), 



2. G. AQiLR. Jf. a^/i/is. De Sumatra. 

Wowoo Duvaueel dani Geoff. Saiot^llilaire et Fr. Cuvier. Büt. nat. tfaam.. 

1821. 



U'ocvoo. . B. ayÜit Fr. Cuv.» <W. 

Décrit sous le nom do H. variegatus par plusieurs auteurs qui ont cru retrouver en 
lui le Pith. rariegatus , GeofT. Saint-Hilaire ; celui-ci , établi sur le petit Gibbon de 
BulTon , est le Gibbon lare. 

S S ? Types de l'espèce. Envoi de M. Duvaucel, sept. 1821. Ces individus 
sont, selon l'état normal de l'espece bruns, avec le dos, les fesses et le 
derrière de la tète fauve ou d'un brun clair. 

^ De Sumatra. Même envoi. Même disposition de couleur , mois b'cs-pâle sur 
toutes les parties supérieures. 

3. G. DE Miller. H. Mulleri. De Bornéo. 

B. eoncclor. . . Sal. MoHar. Orrr dt Xaoÿd. mn dén Ind. Artkipei, 1841. 

B. UttUtri. e . . L. Uartio, Gener. introd. to (Aa noX. BUt. ; Quadrum. or AfowA., 
p. 144. 1841. 

M. Temminck, dont l'autorité est si yrande è l'égard de lu Faune de Bornéo, a ré- 
cemment confirmé l'esistence de cette espèce (Coup d’œil sur les possess. neerland., 
t. III, p. 403, 1849). \ous croyons devoir l'admettre; mais non sous le nom de 
concolor employé par MM. Muller et Temminck, qui ont cru retrouver en lui l’Af. ton- 
color de Horlan : Journ. Acad. nat. Sc. oj Philadelphia , t. V, p. 229, 1825. Celui-ci, 
qui est dit tout noir (corpore pilis nigris obtecto), est fort différent de l'espèce qui 
nous occupe en ce moment (2). 



(1) A la Bnite de cette cepèce . et comme la rcliaol ai’ec les deux Mivaotcs et parfîculièramaot avec 
VH. À/M//eri, nous iudiquerooi on Gibbon <|ue XI. le rloclear l<éclaiirher (le même qui eat cité à la page 
précédente) vient do ramener vivant do l'ile Solo, et doul.il a bien voulu faire don à 1a Ménagerie. Nom l'a* 
voni fait connailro daui une note prcaenlée à l'.Academio dei Scicncei (t.'ompi. rentlui, L XXXI, p. 874); et 
Doui mettoni à proût lei longs retards qu'a subis l'impresiion de ce Olaloguc, pour y mciilionner aussi cette 
reman|uable espèce noinméo par nous Hÿl. /unerenM: c'est-à-dire Gibbon noir et gris ou Gibbon deuil. La 
plus grande paitio de son pelage rst d'un gris de souris, dont U teinte (uu peu plus lavée de jaune cepen- 
dant) diffère peu de celle de Y H. lentitcus; mais la gorge, UpoiLrinc. le ventre, le dessous des mains anté- 
rieures sont eu grande partie noirâtres, ainsi que 1a région supérieure el antérieure de la tète. Le dedans des 
membres tire sur la même couleur. 

La voix de ce Gibbon difière de celle du G. cendré. v 

(2} Il est d’ailleurs lr<''s-vagucmeMl décrit, et l'cspècc doit être considérée comme fort douteuse; car elle 
ne repose que sur un îudividu ti-ès-joiine el bcrma]ibrodile que l'on disair venir de Uoroéo. Or il no parait 
paa qu'il existe de Gibbons noirs à Bornéo. 
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^ L'un des types de l'espèce. Ile de Bornéo. Envoyé par le Musée royal 
des Pays-Bas. Mémo disposition do couleur que chez XH. agilis, les 
parties brunes d'une nuance plus foncée. 

Ç L'un des types de lespèce. Mêmes patrie et origine. Généralement d’un 
fauve grisâtre , avec le dos plus clair et les' parties antérieures plus fon- 
cées que le reste du pelage. 

Y De Bornéo. Acquis en 1850. Peu dilTércnt, malgré son jeune âge, du pre- 
mier individu. 

' ' ♦. G. DI RarrLES. H. Rafflesii. De Sumatra. 

iSimia lar. .... Raffl. , Traniaet Soc. » t. XIII, p. 242, 1821. 
Giibov DI RârrLXi. . . B. Roffiti. .... Groff. S.-IIÎ1., Cours dt l'hirt. nat. dtsMamm., 1828. 

Découvert presque ûmDlUnéiDent par M. Rafflei et par U. Duraucel . ce Singe fut d’abord pria par eux 
et par U. Fr. Cuvier poor Y Homo lar de Liiwé , 5tmta lar de CnieliD. Noua aïona reconnu , i! y a fort loog- 
leippi déjà , que le vrai Homo ou 5twia lar, élatdi aur le grand Gibbon de Buffuu , est l'eapèco auivante. 

Le nom donné à cette eapèce par M. Geoffroy Saiul-Hilalro eat aujourd'hui trtM'gcucralemeot adopté, moil 
avec une légère modiOcation orthographique que nous avons admise plus hauL 

M. Sal. Muller (Over de Zoogd. van den Ind. Archipel, in-fol. , 1841, p. 47) et 
M. Martin (foc. cit.), selon une opinion anciennement émise, mais avec doute, par 
M. Desmarest , ne voient dans cette espèce qu'une variété du Gibbon agile. \ous croyons 
devoir suivre les indications données par M. DuvuuccI , et conformes d'ailleurs au té- 
moignage des Malais , qui distinguent l'f 'iipAa-etnin on Oengko-itam , c'est-â-dire Orang 
noir, de XÙngka-puti ou Oengko-poetih , qui est l’espèce précédente. 

V I)e Sumatra. Envoi de M. Duvaucel. Originaux des figures dessinées par 
ce voyageur, et publiées par M. F. Cuvier. 



5. G. LSRE. U. lar. De In presqu'île de Malaca et de Siam. De Java (I)? 

Giamd Giaaov Ruff., t. XIV, pl. II; Daubaut, p. 9G, 176G. 

PirriT Gibdox Le mémo . iàûi. , pl. lit, Daubent, tbûf. , p. 102, 17GG. 



Boutolar, . . . Lia., lfantMiop/anlan«m(tn(ippciuticc},p. 521, 1771. 

5tmia iar. . . . Gm. ; 1788. 

Hyl. lar . lUig. , Abhandl. drr Akad. der H’IikricA. de BcrÜD , I. III, 

p. 88, 1815. 

G. an aanii iLavcHU. B. lar. Geoff. SainUHîUire, loc. eü., 1828. 

Nou avioni adopté pour cette evpèce , comme un grand aumbre d'auleun , le nom ipédGque d'alàiaianNa 
propoaé par MM. Vigora et IIonGeld (2ool. Journal, 13. 1820) . nom lrès>heureusenieDt caractérialiqno 
de ce Gibbon ai diiiiuct par aca quatre maiaa blancbci ou d‘un gris clair. Mail lea auteura lea plua récenta 
ont Kpria le nom linnéen , et noua ne pouvona hésiter à aoivre leur exemple, et à obéir eucore ici aux règles 
généraica de la nomcncUlure. 

Sdrio d’individus : pour la plupart envoyés de Java par M. Diard^ 

1826 et 1832, et de la presqu’île de Malaca par MM. Eydoux et 
Sonlcyct, expédition autour du monde de la Bonite. 

Pai*mi eux, deux individus sont remarquables pai* l’état de leur pelage : 

^ De renvoi de M. Diard, 1826. Presque uniformément d’un fauve pâle, 
blanchissant sur le dos. 



(1) L« Muiéum do Paria poaaède dea todividua envoyéa do Java par H. Diard, lea uni en 1826 , d’aulrca 
en 1832. Cependant MM. Temmînek et Sal. Muller, auxquela eat ai bien connue la FaiMe javanaite, aiaurcnt 
que celle eapèce ne ae trouve paa à Java. M. Diard aurait-il deux foia envoyé de Java dea itMÜvidua imporléa 
du continent dana crllo île? Cea individus auraientili été aeulement expédiéa de Java? 

I Quant au royaume de Siam , nul doute. L’éveque do Tabraca caractériae nettement rcapèce aoua lo nom 

d'Onàa dana VBisloirs citUe et fuit, de Siam publiée par Tnrpiu , 1771, I. 11 , p. 308. C’eat une additiou 
jntéreaaante à faire à la synonymie de l'i/. lar. 

N'ciialcrai(-il paa deux capècoi à mAtut Manches ou 4/anrànlm ? Koua avoni pluaicors molifa pour le penser. 
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^ De la preiqn’ile de Malaca par MM. Eydoux et Sonleyet. Très-singulière 
variété : le côté gauche presque aussi pôle que chez l’individu précédent, 
le côté droit heancoup plus foncé ; en dessous, les deux couleurs se ren- 
contrent précisément sur la ligne luédiaDc. Cest un passage curieux entre 
l'état normal et cet état d' albinisme dont il existe tant d’exemples parmi 
les Gibbons. 

En outre ; 

c Acquis en 1850. Ventre blanchâtre. Peut-être le jeune d’une espèce nouvelle. 

6. G. IIooLOCK. U. Hoolock. De l’Inde continentale, et spécialement de l’Assam. 

Stmon U. Hoolock Ricb. Ilarl&n (et noo llarlow) , Trçniact. amer. pkUoi. 

Soc., nou?. i^rie, t 1V| p. 52; 1834. 

^ Nom ignorons Forigino de ce Singe très-prccieux. 

Cette espèce , rcmai'quabic par son pelage d’un beau noir sur lequel tranche une 
bande sourcilière blanche ou d’un gris clair, avait été à tort décrite comme manquant 
de callosités isebiatiques : nous avons constaté l’existence de callosités aussi dévelop- 
pées que chez les autres Gibbons. 

8“ Espèce à gorge velue , ayant le second et le troisième doigts postérieurs en 
grande partie réunis. 

7. G. iNiULtiOioE. U. entelloides. De la presqu’île Malaise. 

G. tVTtuoîDi , B. enlelloidci. . . 1». Geoff. , dAO« le Voy. de JiteqHemont,t IV, p. 13, 1844. 

Dans cette espèce , à pelage d’un fauve très-clair avec le tour de la face blanc et la 
face noire , le deuxième et le troisième doigts postérieurs sont réunis par une membrane 
jusque vers l’articulation de la première phalange avec la seconde. 

^ ? A l’espèce. De la presqu’île Malaise, vers le IS" degré de latit. 

nord. Envoyés et donnés par M. Barre, missionnaire apostolique dans 
l’Inde et la Malaisie. Deux de ces individus ont été figurés dans la Col- 
lection des vélins par M. Werner, dont nous avons fait graver les dessins, 

Arch. du Mus., t. II, pl. XXIX. 

3° Espèce à gorge nue très-dilatable, ayant le second et le troisième doigts 
postérieurs en grande partie réunis. 

H. Boitard, Jardin des Plantes , p. 11, 18ô2 , a fait do cette section le genre Syn- 
dactylus; M. Gray, List of the spec. of Mammalia, p. 2, 1843, en fait le genre 
Siamanga. Quant à la réunion des doigts , notre Gibbon cntelloïde fait le passage des 
Gibbons ordinaires , dont il est impossible de le séparer, à l’espèce suivante. Le second 
caractère que nous venons d’indiquer ( ou du moins les caractères intérieurs que rap- 
pelle celui-ci) isole davantage l’espèce dont il reste à parler. 

8. G. 8VNDACTVLI. H. syndoctylus. 

fyiuiarlylo. Baffl., loc, cit., p. 241, 1821. 

Siiii.4iiC, B. M^ndactÿluM. ...... Fr. Cav. , Itx. cit. , 1821. 

Les second et troisième doigts postérieurs sont réunis par les téguments (1) jusque 
vers l’articulation de la seconde phalange avec la troisième. 

S ? ” ^ l'espèce. De Sumatra. Ces individus, communiqués è M. Baf- 

fles par M. Duvancel, ont été envoyés au Muséum eu 1821. 

(1) Rt non par dt% /iyammrt, aioti qn'on noui l'a fait dire dana le Vey. de Jac^nemont, loc. cit., p. 9. 
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MAMMIFÈRES. — PRIMATES. 



II* TRIBU. - Les CYNOPITHÉCIENS. CVNOPITHECINA. 



Cette tribu correspond aux Guenons et aux Babouins de Buffon, Cercopitheci (1) et 
Papiones d'Erxiebeu et aux Cynoccphalina de )I. Ch. Bonaparte (2). 

Xous cbercherous, comme nous Tavons fait plus haut, à faciliter la distinction des 
genres en en présentant synoptiqucment les caractères indicateurs. Ces genres se ré* 
partissent très-naturcllemeut en deux sections. 

Les genres peu nombreux de la première section se rapprochent encore beaucoup 
de THomme par la conformation générale de la tète; le premier a, en outre , conuiie 
lui (et beaucoup plus que lui) le nez saillant. Mais^ dans ces Singes, restomac est 
très-diffcrcinincnt conformé et particulièrement très-complexc , et les mains anterieures 
sont toujours plus ou moins imparfaites. 

Dons la seconde section^ au contraire, l'estomac est simple comme chez l'Homme, et les 
mains anterieures sont toujours assez bien conformées. La tète est encore arrondie dans 
quelques genres, plus ronde et même à museau plus court dans le premier genre que 
chez aucun autre Singe de l'ancien monde; mais dans les derniers groupes le museau 
s’allonge beaucoup, en meme temps que le crâne se déprime et que les formes devien- 
nent lourdes. 



Stcnoi 1 . — Ctnrti à têUmat amfUM. 



N>i 



très-proéuuoent 

court, .pUli; pouce, «.tfriew. { “Sriouîrci 



Kuiori. O O O A'aiatti: 

Comu. . . . Colobut. 



SsCTioi H. — Cenret a estomac simple. 



1* Mofcsa extrémemenl court; dernière molaire inférieure à (rotr luber* 
culet Mulement : 

Un Mul genre 

2* Museau court; dernière molaire ioferieure i quatre tubercules i 

Un seul genre 



S* Museau plus ou moins allongé ; dernière molaire ioférieure à cinq 
tubercules (3) ; narines non terminales : 

encore légères 

Form» , ^ ■ . . / • 

lourdes (ebrt l’adulte); museau < I point e queue. . 

(irès-allougé; 

" I point de queue.. 

Museau très-allongé; dernière molaire ioférieure à cinq tubercules; 
Dsrines terminales : 

l'o seul genre 



MiopiTBéQCZ. . UiopUkeent. 
CtaconTiioes. CercopUktcns . 



CBSCocésr. . . Cereoeebut. 
M.tcsooi. . . . Macacus. 
Magot. . . . Inmus. 
TaBaopiTuéoes . Tkeropitkeeut. 
CTSormÉgirt. . CynopUkecus. 



CvKOCtraALi. , Cynoctphalnt. 



Genre IV. — NASIQUE. NASALIS. 

Etabli en 1812 par M. Geoffroy Saint-Hilaire dans le Tableau^ déjà cité, des Qua-^ 

(I) Le genre Orropiiierws étant le principal et le plus connu de celle tribu, et en représentant le type et 
en quelque sorte U moyenne , c'est le nom de Certopitkècirnt que nous eussions sdopté . sans U signiGcalîon 
que ce mol eût reru nécessairement de scs données étymologiques. C.rrco^iitki^uc tient de xtpMG , tfHcuc , et 
de ou «tr.xoG, singf , et veut dire à'inye A tjwvte. Il serait absurde de dire que le Magot esl on Crrco- 
pifbécien. Les noms de .SratKoplbédeni, Coloi>irKS, Cifnocéphalieni , dérivés des noms génériques .S<«- 
nopitkè^ut , Colobe, Ct/noeêpkaia , auraient des inconvénienls analognes, comme mots trop sigiiîticatira. 
Nous avons en recours su mol CynopiiAedens, dérivé du nom générique CynopUkèque. comme ayaul l’avantage 
de rappeler scnleineut d'une mauière générale la marclie quadrupède et riuR*riorité drs Singes de la seconde 
tribu. 

f9) Talleamx de ClassiJUation , publiés en 1850. 

(3) lia dernière molaire inferieure rat aussi à cinq tubercules cbei prestfoe tous les Cynopitbéciens de la 
première section. 
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SINGES. \ASIQUES. 

drttmanes , pour Tun des plus singuliers Primates connus > la Guenon à long nés , pla- 
cce jusqu alors parmi les Guenons ou Cercopithèques. Depuis ^ plusieurs auteurs ont 
réuni les Nasiques aux Semnopithèques. Il importe de remarquer que le nez si sin- 
gulièrement développé des Nasiques ne diffère pas seulement par scs dimensions du 
nés si déprime des Semnopithèques; il est établi sur un autre type , les narines étant , 
chez les premiers ^ par excellence , infra^nasales et très-rapproebées , tandis que le 
contraire a lieu chez les Semnopithèques. 

Hüb. Les îles de la Sonde. 

Esp. On ne connaît toujours ^ du moins avec certitude » qu'une seule espèce. 

1. X. MASQUÉ. larvatus. De Bornéo. De Sumatra? 

Gottov A MMsc XKt Haff. . Svffl., t. Vil. 

S. «uua/ti ......... Sh. 

Kaiuu Certxtp. larvatu$ Wurmb. Verhatid. hêt butât. Gtnootek, t 111. 

Kaiui' Aaid/ix /arratKj Groff. S.*H. , lot. ril. 

Le Xasalia rteurvui de M\I. Vigon et Honfield , Zoolog. Joum. , t IV» est considéré comme établi sur un 
jeune A', larratut. Peut.élre s'esl'On trop bité de rejeter cette espèce. 

Série d’individus, parmi lesquels : 

^ (X° 27 de l'ancien Catol. ) De Bornéo : c’est d’après cet individu que le 
genre a été établi. Il est aussi l’original de la figure d’Audebert (fam. 4, 

Bcct. 2, pi. 1), et d'un grand nombre de descriptions. 

Il avait été retiré de l'alcool. 

S T Bornéo, par MM Hombron et Jacquinot, expédition de l'Astrolabe y 
1841. 

Y Envoyé en 1832 par M. Diard. Il est très-douteux que cet individu vienne 
de Bornéo ; nous avons même quelques motifs pour croire le coulrab'e. 

Ainsi que l'a remarqué M. Martin, ce Singe diffère à plusieurs égards 
des autres Nasiques et se rapproche du recurvtu de divers auteurs 
anglais. 

Genre V. — SEMXOPITHÈQIE. SEMXOPITHECÜS. 

Genre créé en 1821 par M. Fr. Cuvier, Hist nat. des Matntn.^ et dont l'Entelle, 
précédemment placé parmi les Guenons ou Cercopithèques, doit être considéré comme 
le type. Le groupe des Semnopithèques est gcucralcment admis avec une valeur géné- 
rique depuis les observations de MM. Otto, Duvernoy et Owen sur l’estomac, singuliè- 
rement complexe , de ces Singes. 

8YNON. Presbytù RKhicboltx , é«ns de Kottebae , 1821. 

11 ett k remArquer que le Stage décrit per M. Kscbacholls aou> le nom de P. «itlrala n’e pu exactement le 
•fftème denUire de l'Entelle , et en diftère en outre per quclquoe autrei c«rActère>. U pouirs y tvoir lieu 
plut tard d'admettre le genre Pretbytis k cèle du genre Semnopithecui. 

Hab. L'Asie méridionale ci orientale ; l’archipcl Indien. 

Esp. Très-nombreuses. Nous les diviserons , pour faciliter leur étude , en plusieurs 
sections» que nous distinguerons d’après les dispositions assez differeutes que présen- 
tent les poils de la tète. A ces cai*actères indicateurs correspondent des modifications plus 
importantes dans les formes générales , la conformation des mains et le système dentaire. 

1" Espèces ayant les poils du dessus de la tète, à partir du front.y couchés et dirigés 

en arrière. 

Les espèces de cette section sont généralement du continent et des îles adjacentes. 
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« MAMMIFÈRES. — PRIMATES. 

1. S. DOi'G. S. nemaut. De la Gochinchine. 

Dote. B«ff. . XIV. 298. 

A'Mija imtffiif. f Gm. 

* luxnu Fr. Cut. . Bùf. aol. V««b.j'I82S. 

Le geare Latiofty^, lUig. , ou Pggalkrix, Geoffr. S. -H. . tflit ëlé fondé nr U préteodoe ebéeoce deo etUo~ 



nfél iickialiquei dent celte espèce. Lee celloeitêi ne manquent cbee rindivido tjpe de l'eapèce qu'en rmiMq 
de l'èlet défectueua de la peau. 

Série d’individua, 1a plupart choiaia parmi dix aiijeta eovoyéa eu 1822 de 
la Cochinchioe par M. Diard. Parmi lea autrea : 

^ (\'° 26 de l’ancien Catal.) Type de Cespèee et longtempa le aenl individu 
connu. De la Cochinchinc. Donné à BulTon par Poivre. 

^ De la Cochinchioe. De feipédition de la Danaide par M. Jaurèa, 18.^3. • 

^ De la Cochinchioe, environa de Tourane. Par MM. Eyâoux et Souleyet,' 
expédition de la Bonite, 1837. Fœtua déjà remarquable par la bigar- 
rure de aca couleurs et rcconnaiaiable à la tache triangulaire de l'origine 
de la queue. 

2. S. AUX FISSES BLAKCHis. 5. leucoprymuus. De Ceylan. 

C/rcopitik«nu (t) ItMcojrrywmui. . . . Oito, X&ra Aeta Atnd. nat. Cnv., Xlf, 505. 1825. 

Stmmop, Um t0 frtfm n us D«»mar. , Dict. Sc. nAt.. *rt. Semuopitk^me, 1827. 

L« SodHU , 5. fulvofrwui de Xf. DenooDlins {Dvt. cUst. d'kist. noL , »rt. CMmoN, 1825). eft cette nêmo 
eep^ qoânt i eee caniclèree extérieun , et elle à éld décrite d'aprèc Tiudivido ci-deuoue. Mail tout ce que 
dit raotanr du aquelette (qoe uooi ne poaaédioaa pai en 1825] , aioai que la patrie qu'il aaiîgae à K>n Sou- 
lili , et de plua ce nom ]ui>méme , ae rapportent à une etpéca fort différeote mentionnée plua baa aopa Id 
nom de S. miinUms. (Voy. p. 16. V'oy. auaii ci>deaaonf l’article dn S. ob$cmm$. ) * 

O De Ceylan. Envoi de U. Leschenanlt, juillet 1822. 

3. S. BAiMQDi. S. latibarbalut. Patrie inconnue. 

SiMfii A Qvttri DI UOM. U U Pennant (1), Syn. 0 / QitaJnipfifa, 1771. 

8mla Utibarbata. ...... Tem. , CaUdoy. manuscrU. 

Geixoi aaaaieet, Cerecjtühefut üuibarbatui . . . GeofT. S. -U., Tabt. d4tQmadnm., 1812. * 

M. J. -B. Fischer a émia avec doute ropinion, et M. Martin a cru pouvoir affirmer, 
que celte capéce est identique avec la précédente. Elle en eat , en effet , pour le moins 
très-voisine. Cependant l'examen que nous avons fait de l’individu , malheureusement 
très -jeune, do Muséum cl de la figure de Pennant, fournil plusieurs argumenta en 
faveur de l’existence d’une espèce distincte à queue moins longue, mais floconneuse à 
son extrémité , et à pelage pins uniforme , notamment dans la région postérieure du 
corps. 

X D’origme inconnue. Sujet des descriptions de MM. Geoffroy Saint-Hilaire et 
DesmaresL 



4. 



S. OBsevB. S. obscurus. 

S, obscur**. , 



De la presqu lie Malaise. 
Reid. ProufJ. sool. Soc., 1833 («impie iodiciUoo ) ; 
Miriio , toc. cit-t 18-il. 



Série (Tihdividos : 

^ ^ ^ De la presqu'île Malaise , par MM. Eydoux et Souleyet , expéditioo de 
la Bonite^ 1838. Décrits et figurés dans la relation du voyage de la 
Bonite sous le nom de 5efnn. albo~cinereus ^ les auteurs ayant cru re- 
trouver dans cqite .espèce le Cercop. albo-cinereus de M. Desmarest, 
espèce établie sans doute par suite d'une confusion de notes, et qui est & 
retrancher. 

^ Y presqu’île Malaise, par M. de Montigny, 1848. 



(1) Cft loteor s doaué sussî le aoro de Singe à qoenc de lion [lion tailcd Monkey) to Uacami 
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. SIXGES. — SEMXOPITHÈQl'ES. 13 

5. S. A CAPiiCHOx. S. cucuUatus. De l'Inde continenUlc. 

S. â CAPBCHOx, S. cuaMatt U. GeofT. , Zod. da Voy. i* ÈéloM^tr , 1630. 

Est ce le S. Johnii de M. J. -B. Fischer, établi d'après les indications données par 
John, Neu. Schriften der GeselUch. naturf, FreundCy t I, p. 215 ? Le 5. Johnii a bien la 
même patrie que le Semn. cneulUUut , mais il est caractérisé ainsi : vellere niHdo 
ATEaRiuo. Notre espèce est bien loin d'ètre aterrima; elle’ n'est pas même àtra. La 
queue et les membres seuls sont noirs ; le corps est brun , et la tète d'un brun fauve. 

^ L'un des typa de C espèce. Des montagnes des Gates par M. Leschenault, 

1822. 

^ L'un des deux typa de V espèce. Du nord de la cèle Malabar. Bapporté et 
donné par M. Dussumier, 1830. 

(Conservé dans falcool.) Même pays. Donné aussi par M. Dussumier, 1830. 

2" Espèca ayant les poils du dessus de la tête divergents à partir d'un point 

central et cottehis. • 

Le point central est situé sur la ligne médiane , i peu de distance du front ; les poils 
qui sont en arrière, sont couchés comme dans la section précédente ; ceux de devant se 
portent au-dessus des yeux , et , lorsqu'ils sont asseï longs , forment au-dessus des yeux, 
avec les sourcils , une sorte de crête transversale. 

Les espèces de celte section sont du continent, des îles adjicenlos et des Philippines. 

0. S. DK Dussduier. S.'Dussumieri. Dn Malabar. 

SmM. JoAntt , rai*. . . . L. Martin , p. 469, 1641. 

Snn. DI thiuiiiiiu , Semn. üuuumierL ... la. G«orr. | CowpC. r«nd. dél'.Acad. $«., t. XV.TIQ» 1649. 

•( /IrcA. du3lu$., L II, 1843. 

Koqs avions déterminë et ctiqnctéf comme espèce distincte, mais nous n’avtons pas en^ 
core publié ce Semnopithèque , lorsque U. Martin a visité nos galeries de soologie ; U a 
cru no pas devoir adopter notre détermination et il a considéré notre S. Dutsumieri 
comme une simple variété de notre S. cucullatuZg nommé pai^lui Semn. Johnii. Noua 
maintenons notre détermination ; et aucun doute n est possible sur 1a distinction de qos 
deux espèces, qui appartiennent à deux sections différentes. 11 y a d’ailleurs d’autres 
caractères que ceux qui résultent de la disposition des poils de la tète. Nous mettons * 
plus bas en regard, A l’article du S. albipeSy les caractéristiques de ces espèces à tort 
confondues. 

^ Q (La mère et l’enfant. ) Types de V espèce. De la cète du Malabar. Rapportés 
et donnés par M. Dussumier , 1830. 

Tous deux ont été figurés dans la Collection des vélins par M. Wcmer, 
dont nous avons fait graver les dessins. Archives du Mus. ^ t. Il, pl. XXX. 

Y Même origine. 

7. S. SVTKLL8. S. enteîlus. De l’Inde. 

KrriLLi , SiMwi enUUms Dufr. , BuU. Je U Soc. pkilom., 1797. 

Brtbllv, Semn. entellui . Fr. Cuv. , loc. cit., 182t. 

^ ^ Du Bengale. Envois de DuvauccI, 1822 et 1825. 

X De l'Inde. Rapporté et donné par M. le capitaine Houssard sous le nom de 
Singe philosophe. 

Q ^ Ayant vécu à la Ménagerie. 
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7. S. Aix l'iBDS BLAXCs. S. albipes. Des Philippines. 

Espèce nouvelle f voisine des S. entellut et S. Dussumieri ^ mats distincte de tous 
deux des le premier aspect par la coloration de ses mains^ qui, au lieu d'ôtre noires ^ 
sont d"unc couleur très^clairc, savoir : les antérieures (Tun gris*fauve sale, avec les 
doigts en partie blancs; les postérieures d*un blanc^salc un peu lavé de jaune. 

^ Y Types de l'espèce. De Manille, par ÜI. Jaurès, expédition de la Danatde. 

3« Espèces ayant les poils du dessus de la tc'te relevés ^ ceux de la partie antérieure 

arqués en avant. 

Les espèces do cette section et de la suivante sont de la partie méridionale de Tar- 
chipel Indien , et particulièrement des Des de la Sonde. ' 

B. S. Humi. S. cristatus. De Sumatra. 

à’imia critiata. ...... Hsril. . Tran%tut. /Iah. .Soc. oJLônd., Mit, p. 2i4, 1831. 

SiMX. nciiS'Coo t Xmn. pruinotm Deunar. , Mamm., Stippltm.. p. 533. 1833. 

M. Cuvier a réuni cette espèce au Semn. mitratus ; celui-ci en est très-distinct. 

Série d’individus , la plupart des collections de MM. Diard et Duvauccl. 

Parmi eux : 

^ Individu sur lequel M. Desmarest avait établi son S. pruinosut. 

En outre : 

O J)c Sumatra, baie des Lamponqs, par MM. Hombron et Jacquinot, expé- 
dition de l’Astrolabe, 1841. , 



9. S. xÈGRE. S. mourus. 

Gvixoi «ècni. 

Simia maurit 

OexxoM Xkcm. Cercop. 

Tcxixoou. . . 8ewn. m/mrMf. .......... 



De Java. 

Bulfoo, Suppi., VII, p. 83 ( vrtîSembUblcineot d’«* 
près ua jeune). 

Sebreb. (mxii non RtflI.). 

GeolT. S. 11. . TaU. tUi Qmadrum., 1812. 

Kr. Cuv. tMf. lUi ilamm., 1822. 



Cette espèce, bien que Tune des plus anciennement connues, est Tune de celles dont 
la détermination rigoureuse olTre le plus de dUTicuIlés. Le S. cristatus ^ noir, avec 
quelques tiquelures blanches et une huppe assez longue et assez fournie; le S. mourus t 
noir , ordinairement .sans tiqneturcs , arec une tache blanche , ou du moins quelques poils 
blancs au-dessus et près de roriginc de la queue, et avec la huppe plus courte et moins 
fournie, sont deux espèces admises par tous les auteurs, mais entre lesquelles on 
trouve des passages. On distingue plus facilement une troisième espèce, le S. femoraUss 
très-voisin encore , mais avec des lignes blanchâtres en dedans des membres et sous le 



( 1 ) N'oos DiPltoni en regard lei t-araclèrcs indicateiin de ce noutcau Semnoplihèqiie arec ceox des déni 
précédeota. Noua y ajoutons les caractères de notre S. rucHl/otwi , afin de prévenir U retour de la eoufuaîoa 
faite entre celui-ci et notre 5rniN. nuaawmtrH. 

S. eucuUatus. roila du dessus de la tète ewehét et dirigés en arrière h partir du/rmt; corps brun; qaeva 
et membres notre; tète d uo bruo faute. 

S. Duftumieri. Poils du dessus de la tète divergents à partir d'un point central , à y we/y ue distance du/rent t 
pelage d’ao gris bruaàtre sur le corps et fauve sur la tète , le col , les flancs et le dessous du corpe ; queue et 
membres d*on bruo qui passe au noir sur une grande partie de la queue, les avant-braa et les quatre matne. 

5. entellui. Poils du dessus de la tèto dispoeés comme cbes le précèdeot; pelage d'on /anr« pâle passant 
au gris sur quelques parties , principalement sur le dos et sur la queue ; les quatre mains noires ou noirâtrea. 

S. albipes. Pelage d'un gris bninitre sur le corps et plus ou mnius fauve sur la tète; parties infèrieurM 
blancbâtres; queue d'un gris sale passant an brunilre cbes l'adulte, avec reitrèmite plus claire; mains an> 
térieures d'un gris-fauve sale; les posUfricures , ainsi qu'une partie de la jambe , d'un blanc-sale un peu 
lavé de jaune. 

La dispositioD des polis de la léte est-elle la meme que cbes les deux précédents? Cbes nos individus , en 
arrière du point de divergence , les poils sont relevés en une sorte de touffb. Serait-cé on effet de la pré- 
paration T 
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SINGES. — SEMNOPITHKQGES. 

ba5-vcnti*e et la queue; voy. ci-après. ScloaM. Teinminck (Coup d'cnlgén. sur les poss, 
néerlandaises) , chacune des grandes fies de la Sonde possède en propre une de ces espèces. 

Série d’individus : la plupart des envois de M. Lcschenaultf en 180T et 
1808f et de M. Diard, en 1821. Tous ceux dont l’origine est connue 
avec certitude y viennent de Java. 

Ces divers individus sont bien de même espèce; c'est par erreur 
que M. Desmoulins a distingué spécifiquement (loç. cit.) la Guenon maure 
de Diard et la Guenon maure de Lesclicnattlf y qui différeraient, selon 
lui , par le nombre de leurs vertèbres. Ce zoologiste avait eu sous les 
yeux deux squelettes de Scmnopitlièquc nègre : l'un bien préparé, Fau- 
tre formé de portions empruntées à des sujets dilTérents. De là une erreur 
que nous avons constatée par la comparaison des pièces originales. 

Parmi eux : 

O De Java, par M. Lcschcnatilt. Tout jeune, et entièrement d'un jaune plus 
ou moins doré en dessus. 

^ Mémo origine. Un peu plus âgé; encore jaune, mois avec les quatre mains 
noires et le dessus de la tète noirâtre. 

c De Java , par M. Diord , sous le nom de Loulou, Un peu plus Agé encore ; 
déjà presque tout noir, mais avec la base des poils jaune et la queue à 
moitié jaune. * 

C De Java. Donné par M. Edouard Verreaux en 1832. Un peu plus âgé en- 
core; extérieurement semblable à Fadultc, mais la base des poils jaune. 

10. S. A CitssKS rayAbs. s' femoralis. De Bornéo. De Sumatra? 

s. tiRura. rü. , 1S2I. 

Sewm. Jenoralis. ....... Konf. , A/tpraJ. to lift oj Raffi. , 1830. 

^ De Bornéo. Acquis par la voie du commerce en 1842. Il parait être Fun 
des types du Semn. chrysomelas de M. Sal, Muller ( Tijdschrift toor 
natuur. Geschiedenis y t. V, 1838), quoiqu’il ne corresponde pas cxàc- * 
tement à la description donnée par cet auteur. 

11. 8. DORÉ. Si aiiratus* De Java? Des Moluques? 

Ounoi DONSf , CtrtopUkx auraXtii. Geoff. 1812. 

SkMK. Doil . Stmn. auroXHi. . ^ » Dcimoul., /oc. rtt., 1823. 

Faut-ü rapporter à cette espèce, avec plusieurs auteurs, le Singe que M. Horaficld 
a décrit en 1824 (ZooL Hesearch. in Java) sous le nom de S. pyrrhus? Ce dernier 
diffère à quelques égards, et est de Java. Le type de l’espèce, décrit par M. GcAf- 
n*oy Saint-Hilaire, est ditde.s Moluques; cette origine toutefois est loin d’ètrc certaine. 
L'un et FauU'c seraient-ils des femelles d’espèces noires dans le sexe mdle? 

Ç Type de T espèce. Des Moluques d’après M. Temminck, auquel ce Singe 
a été échangé en 1812. 

4® Espèces ayant sur la tète de longs fioils disposés en xme crctc ou huppe tèmpnmée. 

12. S. cocronxA. s, frontatus. De Bornéo. 

Stmnop. fronlatut, ...... S. Muller, toc. cil. ; 1838. 

^ De Bornéo. Acquis en 1849. 
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13. S. DE Smm. s. siamensis. 

SemHop. fjfliiwiifii 8. Mnll.et Scbleg. . i(V. ctl. , 18il. 

6 S Envoyés en 1832 par M. Ditrd de Java, mais avec d'aulres objels pro- 
venant du continent. L’un d'eux a été conservé longtemps dans l'alcool et 
a jauni. , 

Acquis en 1842. D’origine inconnue. Cet individu et l’un des précédents sont 
les types de notre Semn. nigrimamts (Arch. du ilut . , t II). Nous avions 
été précédé par M. Muller dans la publication de l’espèce. 

^ De la presqu'île Malaise, par M. de Montigny, 1848. Très-jenne individu. 

14. S. uitné. S. mitratus. De Java. 

mtlrola. . . . . Eicli.,ioc. Hl., 18S1. 

SuKonTiKQti Cmo (1), Semnop. romatus Detm., Mamwud., Snpj^., p. 533, 1823. 

Semnop. mitrtUut .... S. Mail et Sefalej. , (oc. cit. 

Cest dans cette espèce, nommée par lui Soulili , que M. de Blainville a constaté l'ab- 
sence du talon de la cinquième molaire inférieure. . 

^ ^ De Java. Envoyés par M. Diard , en mai 1821 , sous le nom de Soulili. 

Cest sur CCS individus que M. Desmarest a établi son Semn. comalut : 
c'est par erreur qu'il les dit de Sumatra. * 

O De Java. Très.jcnnc individu acquis en 1832. La tète presque tout entière, 
les flancs et les quatre membres sont blancs. 

15. S. AUX HAtxs JAUNK5. S. Jlmimanut. De Sumatra. 

S. ftui MAUS JAVXBS, S. fiatimanut U. G«off., dut U Centur. vxA. de laeiMo, p. 109. 1830. * 

Y Type de l'espèce. De Sumatra. De Icnvoi de 11. Duvauccl, sept. 1821. 

Y De Sumalra, De l’envoi de M. Diard, 1832. 

16. S. A HUPP8 noAik. s. melalophos. De Somalra. 

Stwta «wln/opAoj. ........... Heffl., lot. dl. , 1821. 

CmpAVi , Sema, melalophoi « Fr. Car., loc. cil., 1821. 

M. Martin a émis l'opinion que le Simia melalophos de M. Raffles est notre Semn. 
fiatimanus , et non l'espèce que tous les auteurs appellent aujourd'hui Semn. melalo- 
phos. Quelques mots de la description de Raffles, relatifs à la cotdeur du ventre {nearly 
xchite), pourraient en effet se rapporter au Semn. flatimanus. Mai.s, chei celui-ci, la 
huppe n'est pas noire , si ce n'est tout à fait en avant : sa couleur générale est le gris 
ou même le blanc sale ; et il est hors de toute vraisemblance que Rallllrs ait appliqué 
à ce Singe l'épithète spécifique melalophos, destinée à rappeler le caractère suivant: 
Crest on the head composed of black hoirs. 

Nos individus viennent tous de Sumatra; collection de M. Duvauccl, 
septembre 1821. 

17. S. ROUGE. S. rubicundus. De Bornéo. 

S. rHlriCNiidM. .......... S. Muller, loc. cil., 1838. 

Y Un des types de l'espèce. De Bornéo. Knvoyc par le Musée royal dei 

Pays-Bas. 

(1) Crro, parerreof, pour le nom de psy». Croo. M. Drimoulitii n corri^je celte erreur, vr4iieniU«l>Icmenl 
ijpogrtpbiqoc, par une erreur plot grave et qui dénaturé tout à fait le nom : U appelle Celle espèce Erro. 
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Gkxre VI. — COLOBK. COLORVS, 

Ce genre, crée en 1811 par Illigcr, est aujourd’hui géneraicment adopté. Le type 
est la Guenon d camail de DuiTon (siippl. VII, p. 65), présentement Colohns polyco^ 
mos. Cette espèce étant encore imparfaitement connue, nous citerons aussi comme 
type le C. guereza^ Rupp., qui est voisin du précédent. 

Hab. L'Afrique. 

Ksp. Peu nombreuses. » 

1® Espèces à poils très^longs sur une grande partie du corps. 

1. C, A KüURRURK. C. vcllerosus. De l'Afrique oceidcatule. 

fEUXOriTH. A rotnscM, S«»»n. vellerosut Is. (Jeoff. . Zooi. du Voy. de /îc/uny. , 1830- 

Colobus leitcomeruz. . . . OjjUbj'. Proceed. u>d. Xoc. . p. G9, 1837. 

• Col. veUcrona. ..... I«. Gooff. , ntt*!. H»tr. d'hist. nnt., art. Colosk, 18i4; 

Sctiiui, System Verzeith., I8li. 

Ru établissant celte Ixdlo espèce d'après une peau mutilée et sans mains, uous i’avious 
considérée comme un Semnopitbèque, en raison des analogies de son pelage avec celui 
du Semn. nemœus. M. Wcsmucl, qui avait eu à sa disposition un individu en bon état, 
en avait jugé comme nous, et l'avait décrit sous le nom de Semn. bicolor (dans le Bull, 
de l’^cad. des Sc. de Bruxelles, n** 6, 1835), en raison de l’état du pouce, moins 
rudimentaire que chez les uuh*es Coinbes. On s'accorde aujourd'hui à placer cette c.spèce 
parmi ces derniers. 

O Type de l espèce. Peau mutilée, faisant partie des collections rapportées du 
Brésil par M. Delalande en 1816. Elle venait, d'apres les rcnseigncinents 
recueillis par lui , de la côte occidentale d’Afrique. 

%, C. Giéréza. c. Guerezxi. D’Abyssinie. 

Colohus tiuereia 8upp. , Seuê U'irbellk ton A4yu. , p. I, pl. 1; 18)5 

^ D’Abyssinie. Envoi de MM. Quartin DUton et Petit, 1840. On remarque 
chez cet Individu, à l'une des mains, précisément à la place du pouce, 
un petit, repli ou lobule cutané dans lequel on peut voir un vestige du 
doigt manquant. 

^ L'un des types de l'espèce. D'Abyssinie. Provenant du voyage de M. Ruppell. 

2» Espèces à poils rcu. 

3. C. FCLiGiN'Eix. 6'. fuliginosus. De TAfrique occidentale. 

c, JuU^inosus Ogilby. Prouti. sool. Soe. of Lond., 1835, p. 97. 

Selon les auteurs, le pouce antérieur manque et sa place est seulement indiquée par 
un petit tubercule sans ongle {àg a small nailless tubercle). Le degré d’atrophie du 
pouce varie beaucoup. Deux de nos individus ont mauifestcineot de petits ongles aux 
rudiments des pouces antérieurs. 

Série d’individus parmi lesquels : 

c L’un des types de Tesj>èce. De la Gambie. Donné par le Musée d'hlstolrc 
naturelle de Lyon. 

C vr-VI. c. vents. D’ .Afrique, région indéterminée. 

C. tsrut Vaa Beiied., 0 h//. d< tAcad. des Sc. de Brux., t. V, p. 34f. 1838. 

Ce Colobc, vraiment tctradaclylc , et à pelade d'un roux olivAlre, sc dislin j]ue (rès- 
c. ït 
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netêemcnt de (ous scs congénères pur scs coraclèrcs de coloration. Mois c'est à tort qu'on 
lui a attribué des fomaes robustes et trapues , et qu’on l'a assimilé sous ce rapport aux 
Macaques, dont U a la couleur. L'unique individu connu de cette espèce ressemble aux 
autres Colobes par toutes les parties que la préparation n'a pas déformées. 

^ Tijpe de V espèce. D'Afrique, région indctcrmiiice. Cédé au Muséum par le 
Musée d’histoire naturelle, de Louvain, 1839. 

Genre VIL — MIOPITHÈQUE. MIOPITHECUS. - 

Nous avons établi, il y a quelques années, ce genre (Comptes rendtu de l'Acad. 
des Se., t XV, p. 720 et 1037; 1842; et Arch. du Mus., l. II, p. 549; 1843). Il ne 
renferme qu’une espèce confondue jusqu'alors parmi les Guenons ou Cercopithèques, 
dont elle diffère par sa tète toute globuleuse , la disposition des organes des sens et 
plusieurs modifications remarquables du système dentaire. (Voy. plus haut, p. 10.) Sa 
patrie n'est pas encore connue avec certitude. 

1. M. TALAPOiN. M. talapoin. D’Afrique? 

T<u4roix Uatr. , t. XIV; Duubciitua , ibùi. 

5ùnin talApoin Gm. 

U. TALATotx , il. taJapoin . I>. («eolT. . loeis cü. 

La Gaemin coaronoée, Cfrropiiktcui ptiratui dei aiileurt modernei (qui n’est pai la G. couroaoce de 
RufTon , 5. pilfota Sb.). ii’ril qu’oo TaUpoiu di^lorê par l’alcool. 

^ (.^yant été consen é dans l’alcool cl décoloré). Type de l'espèce et du genre. 

C’est l'individu qui fut donné à Buffou sous le nom de Talnjmin, malheu* 
reusement sans aucun renseignement sur son origine. Voy. t. XIV, pl. 40. 

C'est U cet individu que se rattache le Cercop. pileatus des auteurs 
modernes, ci'^lessus mentionné. C’est lui aussi que j’avais cru un instant 
pouvoir séparer des autres individus ci-après, comme constituant une 
seconde espèce; erreur presque aussilèt réparée que commise. 

^ ^ Individus ayant vécu à la Meuagerie. Tous trois venus par lu voie du 
commerce : nous ignorons leur habitat. 

Genre VIII. — CERCOPITHÈQUE. CERCOPITHECVS. 

Krxlcben a désigné sons le nom de Cercopithecus , dans la nomenclature latine, les 
Guenons de Buffon , c’csl-à-dire les Singes de l'ancien continent, à longue queue. 
Par la création successive des genres Macacus , Colobus Illig., Kasalis et CVrro- 
ceéMjGcoffr. ^.-\{\\.,Semtiopithec}isVr. Cuv. et .I/io/7/7Accm^ Is. Geoffr., le groupe des 
Cercopithèques est devenu un genre naturel, fort riche encore en espèces, ayant pour 
type le Callitrirhc, et sc distinguant bien par ses formes légères, niais non grêles; la 
queue longue; \c% pouces antérieurs bien développés; la tète arrondie, mais dont le 
museau commence è s’avancer; les abajoues amples; la cinquième molaire inférieure 
quadrituberculéc (1). 

Hab. L'.Afrlquc et cette portion méridionale et occidentale de l’Asie qui , immédiat- 
tement contiguë à l’Afrique, en est, pour la zoologie géographique, une portion tout 
à fait inséparable. 

£sp. Nous les diviserons en deux sections, dont la première un peu plus voisine des 
Singes précédents: la seconde, des genres qui vont suivre. Nous les subdiviserons en 
outre en petits groupes d’après le système de coloration. 

(1) C’«t 1« icul genre , parmi lei CfnopilbéCicoi , qui présenle ce carectère. 
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1® Espèces à museau un peu plus court, à formes plus sveltes. 

Ces espèces, fort élégantes, ont le naturel plus calme et plus doux; elles sont plus 
petites que leurs congénères; la taille augmente de plus en plus, h partii* des Cerc. uic- 
titans et jusqu'au Cerc. leucampxjXy aussi grand que la plupart des Singes 

de la seconde section. 

A. Espèces à nez velu et hlanc. 

Deux espèces, trcs-clcgantes et très-distinctes, sont seules bien connues dans ce petit 
groupe (1), le C. nictUanSy noiràtre-tiqueté en dessus, noirdtro eu dessous; et le C. 
petaurisla^ vert-^liviUre en dessus, blanc en dessous. 

1. G. uocHBt'R. C. nictitans. De Guinée. 

5imin ttklUaiu. . . Lia. (d'après te» propret obtentliont). 

Ctrcep. Micliiofit. . . Kril. 

(îDiaoK A SKI tuxc pao&uiBixT. . ........ BafT. , Suppt. , VU, pl. 18, p. 72. 

ilocmci Audeb. . faut. 4, tecl. 1 , 6g. 2. 

O (X^ 30 de l’ancien Catalogue, en tres^mauvais état). De Guinée. Original 
do la figure d'Audebert. 

O Très-bel individu acquis en 1818, et dont la patrie est inconnue. 

2. C. BLAKC-NKZ. C. petauristo. De Guinée. 

BLiKÇ*»x. . .‘\liam. daut Duff , Suppl., VII. p< û7. 

Ccre. petamriâta, Knieb. 

^ ^ Individus ayant véçu à la Ménagerie. L'individu femelle est celui que 
M. Kr. Cuvier a décrit et figuré, llist. nat. des Mamm.^ 1821, dous le 
nom Clj\scagne. 

B. Espèces noyant ni le nez blanc ni une bande sourcilière blanche. 

3. C. iiocsTAC. C. cephus. De r.Afrique occidentale. 

^tiNio cepku» Lin. 

UuetTic. Buff., XIV, pl. 30, p. 283. 

Orc. erpkui Krxl. 

Ce Sioge , malgré le oom qu'ou lui a donoé , a'eat pat le Cephus dei ancieiia. 

Série d'individus ayant pour la plupart vécu à la Ménagerie. 

Parmi eux : 

^ Donné par M. Gannal. 

4. C. uovoÏDB. C. mono'des. DefArrique. Côte occidentale'/ 

Ctacop. soxoiDt, C. «WKoidff. . la. Geoff. < Cempt. rend, de l’Aead. de$ 5c., t. XV, 

p. 1038, 1842, cl Arck. du Uut.. t. 11. 1813. 

l'^pèce voisine de la Monc, mais très-distincte par la couleur des parties inférieures, 
et l'absence des taches latérales blanches , caractérisliques de la Xlone. 

Y Type de V espece. D’ .Afrique. Donné vivant par la princesse de Bcau- 
vau. Cet individu , très-adulte lorsqu'il est arrivé à la Ménagerie et 
qui y a vécu très-longtemps encore, a été figuré dans la Coll, des vélins par 
M. Werocr. Nous avons fait graver son dessin, .\rclùc. du .!/«/., t. II, 
pl. 31. 

(1) Deux autres teraieut i douter, aeloa Mi J. B. Gray, Proee à. Soc. zoot. of Lent.. 1819 p. T et 8 , 
pl. 2. 

2. 
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5. C. Acx LKViiKs BLA.vCHEÿ. C. labiatus. De rAlriiiuc uusirale. 

C. Ati tivtu ËLtxciU, c. lahiatut I». Ccoff. , loci$. (it., 18S3 «t I84>). 

Xous i^noHons , lorsque nous Taxons décrit , la pairie de ce Cercopithèque, à pe- 
la<je gris finement tiqueté, à lèvres blanches , è queue fauve ou fauve-blaiichâtrc en 
dessous dans une partie de sa longueur, et noire dans sa portion terminale. .Vous 
avons su récemment que le C. labiatus est de TAfrique australe^ 

O Type de Tespèce. Acijuis en 1840. 

Ç Du Port-Vatal. Rapporté et donné par M. Édouard Verreaiix. Très-sem- 
blable au précédent , mais avec la partie fauve de la queue d’une nuance 
plus pure et plus claire (fauve-blanchdtre au lieu de f.uivc-sale). 



6. C. MO\E. C. momt. De TAfrique occidentale. 

Mon Butr , t. \IV. p. JG. P- 2G2. 

Muna Le iD«mo , 5Mpp/. . t. VU. 

Ctrc. «rtmi, Krilrb. 



Série (rindUidus, la plupart ayant vécu ù la Ménagerie, 
hiii outre : 

^ Du Sénégal. Donné vivant en 1840 par M. nertin-Duehateau. Indiudu 
très>seinblablc aux autres par la coloration du corps , des membres de 
la queue, mais iTayaiit point de vert à la léte. La calotte est formée de 
poils annelés de fauve et de noir; les longs poils des joues sont d’un 
fauve grisâtre. Est-ce une simple variété individuelle? 

C. Espèces ayant une bande frontale blanche. 

7. G. Dia\s. c. diana. De Guinée et de Fernando-Po. 

Bxqoiju . c. frnrfraliM yuiiMtfiuü M&rcgr. 

5im. diana Lin. 

Ctrc, diana Knl. 

O (V'* 33 de Tancieii Catalogue), .^yant vécu k la Ménagerie du Stathouder. 

Cest l’original de la figure d'Audehert, fani. 4, scct. 2, pl. 6. 

O Individu incomplet. Origine inconnue. 

8 C. A DiADftuK. C. Uucampyx. De Guinée. 

Diaks Vr. Car., UUt. nat. d«$ Uamm. . 1824. 

5. leucamftÿx J.>B. Fiich. , 1829. 

Gixxox A ouoBiit , Crrcop. diadtmatus U. Gfforf., Zoot. du Voya^i d* Bélan^gr. 1830. 

Ctrtop. leucantpt/x L. Mart., 18il. 

Cette espèce, très-bien caractérisée, avait été prise par M. Fr. Cuvier pour une simple 
variété de la Diane. M. Fi.scher et moi avons reconnu Terreur commise et décrit Tes- 
pèce sous dcu.x noms, rappelant Tun et Taulre le diadème ou croissant blanc que 
por c sur le front cette espèce. Oii doit adopter le nom de LeucampyXy publié un 
peu avant Taulre. Afin de prévenir toute coiifusion nouvelle, nous ferons remarquer 
que le C. leucampyx est noir en dessous ; le C. diana a la gorge et la poitrine blan- 
ches. Lue troisième espèce, le C. Roloway, encore fort mal connue et souvent confon- 
due aussi avec la Diane, serait entièrement hlunche en dessous. 

^ C’est Tiiidividii qu’a figuré M. Fr. tiiivicr sous le nom de Diane, et d'après 
lequel nous avions rétabli l'espèce. Il a longtemps vécu à la Ménagerie. 
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M. Fr. Cuvier a fait connaître cet individu dans l'clat qu*il présentait ù 
son aiTivéc , et dans son état complet de développement. 

2 ' Esj)èces à mmcaxt un peu plus long , à formes moins stelies. 

A. Espèces à pelage vert ou teinté de vert. 

« 

On les a quelquefois appelées Singes verts. Le CalÜtriche , qui est le type de ce 
groupe, a souvent etc pris aussi pour type, soit des Cercopithèques en général, soit 
de la tribu des Cynopithéciens ou même de la famille tout entière des Singes. 

La première espèce est bien plutôt grise que verte ; elle a seulement une légère 

teinte olivôtre sur le dos et les flancs. La dernière est d’un fauvc-roussàtrc è peine 

teinté de vert. 

9. C. Delalandr. C. Lalandii. De l'Afrique australe. 

C. «tfrffui Thnnber{j , de mp. d4 Saint-Vétersb. , 

t. lit. 1811 

Gi'tsox ktixi DuLALtxpK . C. pu$ilïti$ Oelalande . . Dcamoul., fHct. rla$$.,hrt. Gitxox , 1835. 

CtHcup. ÛKULA&nt. . . C. Ir Geoff. , OiVf. tintr. d'kUt. nat., art CmcoptTi^ii'B, 

et .-trirA. dn Mut., L 11. 1843. 

Cette espèce a été le sujet d’un grand nombre d’erreurs. D’une pari on l’a confondue 
avec le C. saàæus^ei surtout avec le C. pygerythrus^ parce qu’elle a, comme celui-ci, 
l’anus entouré de poils ras d’un roux vif. D’un autre côté , M.. Desmoulios a pris de 
très*jeunes individus pour des adultes : d'oîi le nom, aussi inexact qu'irrégulier dons 
sa composition, de Cerc. pusillus Delalande. \ous avons rectifié la caractéristique de 
l’espèce en lui conservant le nom du célèbre voyageur qui a tant enrichi le Muséum et 
la science. 

Série d'individus provenant des voyages de MM. Delalande et Ver- 
reaux. Parmi eux : 

^ De l’Afrique australe, pai* M. Jules V'erreatix. Individu à l'aide duquel nous 
avons rectifié la détermination de l’espèce. 

A 2 O T^ypes de l'espèce. De Cafrcric par M. Delalande. Le plus grand de ces 
individus, cru adulte par Desmoulins, n'a que 55 centim. de long (la 
queue uou comprise), tandis que l’adulte a près d’un demi-mètre. 

O Donne par M. Ed. Verreaux. Il est plus jeune encore que les précédents, 
et revêtu du poil du premier ôgc. 

10. C. VRBVKT. C. pygcnjthrus. De l’Afrique , région encore indéterminée (1). 

Vbrtxt Sim. p^^trythru. . Fr. Cuv.. Uitt. mc(. det Mamt». . 1821. 

GciiOü ViBrrr, C. pyger^tkmtit Dcitnar. , .Uommai. , Suppl., 1822. 

Gcixom Vbbvbt. Ctre. pt/gerifthrut (2) Geoff. S.-ll., Cour* ta Mamm., 1828. 

La caraclcnsliqnc de ce Singe a été mélangée de traits empruntés è fespèce précé- 
dente. Voici la caractéristique pri.se sur l'individu type : 

Une bande blanche au-<levunt du front ; pelage d’un vert-juunutre tiqueté de noir sur 
la tète, le dos, les épaules, les flancs et le dessus de la queue; gris sur la face externe 
des membres. Parties inférieures du corps et de la queue , et partie iulcruc des membres, 
blanches ; la face , le menton (les poils aussi bien que la peau) , les quatre mains 

(1) Dii Cap de Bottne-Kapcraitce , disent lotis les aulcara. C‘e:>t une erreur proreoant de la confubion faite 
entre ce Singe cl le precedent. 

(2) Pygerÿthrn$ nVsl pas moins régulièrement formé que P^^ertjlknrM» : on écrivait ipjiphi auasi bien 
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dans leur (otalilé, le bout de la queue noirs; tour de l'anus d'un roux ri/; serotum 
vert. 

J Type de l'espèce. A vécu à la Ménagerie. Figuré par M. Fr. Cuvier, tOC. 
cit.. 

11. C. M.siBnoecK. C. cynosurus. De l'Afrique occidi niale. 

Malbrocck nafr. . L XIV, p. 240, pl. 29. 

5tm. cÿnosuros Scopol. , <( /aun. «niu4r. , pl. 19; I78G. 

M.uiiuh;cic, Certop. eynoiurut Geoff. S- -II-, Tabl. de$ Qtuidnim.. 1812. 

Celte espèce, voisine du V^ervet par sa coloration (incarne, quoi qu’on en ait dit, par 
Tcxistcnce do poils roux a l’anus) , mais plus lavée de jaune, à menton blanc (mais 
avec la peau noire), à scrotum d’un bleu lapis y se voit fréquemment dans les mé- 
nageries, ainsi que l'une des suivantes. 

Série d'individus ayant vécu à la Ménagerie. Parmi eux : 

^ ^ Peints d’après le vivant pour la Collection des vélins , l’un par M. De 
Wailly, l’autre (à mains plus noires qu’à l’ordinaire) par M. Huet Le 
sujet de la planche de M. Fr. Cuvier est le même individu qu'avait 
figuré M. Huet. Toutes ces figures sont trop teintées de vert 

12. G. GBivBT. C. sahœus. 

s. $aban . LÎQ. 

GRtvir. Fr. Car., îoe. cit,. 1819. 

Ctreop. tahètus.. ............ la. Groff. . CDMpl. rtnd. p. 874, 1850. 

Espèce fort élégante, à longs poils blancs dirigés en arrière sur les côtés de la tète, 
à parties inférieures blanches (y compris le mcnion), sans poils roux autour de l'anus^ 
à scrotum vert. M. Fr. Cuvier, qui a décrit cette espèce sous le nom de Gnrety et 
tous les auteurs l'ont truc nouvelle, et l'unt désignée dans la nomenclature latine, 
soit sous le nom de Cerc. griseo-riridis Desmar., soit sous celui de Cerc. griseus Fr. 
Cuvier. \ons avons récemment recoiiiui dans le Grivel le S. sahœa de Linné , espèce 
dont on avait généralement transporté le nom au Callilrichc de Buffon. La descrip- 
tion lrès-^)récise de Linné ne laisse pas de doute, non plus que la citation qu'il 
fuit de l’Egypte, comme patrie de l’espèce, et le nom même de SabœuSy Singe de 
Saba , qui convient si bien au Grivet et si mal au Callitrichc. 

Série d'individus parmi lesquels ; 

^ O ,t, V bords du \ll Blanc, par M. d’.'lrnaud, 1843. 

O Des bords du Ml Blanc, par M. Sabatier, 1843. 

J O Y D’AhyssiuIc, par MM. Petit et Quarliii-Dillon, 1840. Plus fortement 
ti'iutés de vert que les précédents, l’un d’eux surtout; celui-ci a presque 
exactement la nuance du Cerc. sabœus^ Le bout de la queue est lavé de 
jaunâtre. 

Y Agé de 10 mois; il est ne à la Ménagerie en 1840. 

.4gé de 3 mois; il est né à la ^lénngerie en 1838. Figure dans la Coll, 
des vélins, avec sa mère, par M. W'erner, dont le dessin a clé plusieurs 
fois gravé. 

(Conservé dans l’alcool). Agé de 2 mois ; il est né à la Ménagerie en 1837. 

C’était, pour le genre Cercopithèque, le premier exemple de reproduction 
en Europe. 
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lî. C. ROUX-VERT. C. rufo-tiridis. D’ .Afrique, région indéterminée. 

C. ioox*TfiT« C. ruJO'tiridU I«. GMfT. . Compt. renJm de l'Acad. des Sc.. t. XV, 

1842; Diet. MRiv. et .4rcA. du Miu.,locù. fit.. 1843. 

\ou8 ne connaissons encore qu*un seul individu de cette jolie espèce, voisine du Grivet, 
mais à flancs roux, caractère remarquable en ce qu'il résulte d'une dinorence dans 
la coloration, non^seulcment des poils soyeux, qui sont plus l^és de roux, mais dos 
poils laineux, qui sont roux^ au lieu d'étre blancs ou (fun gris (flair, 11 y a, à la base 
de la queue, quelques poils roux. 

y Type de l'espèce. A vécu à la Ménagerie. Nous l'avons acquis de mar- 
chands qui ignoraient sa patrie. Peint par M. Wemer d’après le vivant 
pour la Collection des vélins. Nous avons fait graver la figure, Arch. du 
J/nx., t. II, p. 32. Il est à remarquer que le coloriage laisse à désirer ; 
dans Toriginai la couleur des parties latérales des membres passe peu à 
peu h celle des mains. 

14. G. CALLiTBiCHK. C. calUthrichus (1). De F.^frique occidentale. 

C^LttTRiciiK. Baff. , t. XIV. 

Orcop. $aiMui Lrs «uteurs modernes. 

Ayant restitué au Grivet le nom de Sabœus^ nous croyons devoir adopter dans la 
nomenclature latine le nom que BufTon a donné, en français, à cette espèce, et qui 
est devenu vulgaire. 

Série d'individus ayant vécu à la Ménagerie : 

Rn outre : 

^ De Saint-Yago , archipel du Cap-Vert , par M. Delolaude. 

13. C. Wbr.vkr. c. Wemeri. D’Afrique, région indéterminée.. 

CiRcor. WiRxiB, c. U'miéW U. Groff. , nnd. de l'Aead. de» Se., t. XXI, 

p. 874, 1830. 

Espèce nouvelle, très-voisine des C. sqIkcus et tiridis^ mais oii toutes les parties 
qui sont <Tun gris vert chex le premier, d’un vert olivilü'e chez le second, sc trouvent 
d'un fauve-rotix varié de noir , les poils étant colorés par grandes zones de ces deux 
couleurs. La différence de coloration est double : substitution du faiivc^roux au ver- 
dâtre dans les zones claires; zones noires beaucoup plus étendues. Du reste, face noire, 
queue jaune à son extrémité et sur une partie de la face inférieure, comme chez le 
C. calUthrichus y auquel ce Singe ressemble entièrement par la disposition de ses couleurs 
et par ses formes. Nous aurions hésité ji le décrire comme une espèce distincte, si 
nous ne l’avions observé vivant, et si d’ailleurs le C. callithnchus ne nous était. si bien 
connu dans tous ses Âges. L’espèce est dédiée i\ M. Werner, qui a beaucoup contribué, 
aussi bien par ses observations propres que par ses beaux dessins, à éclaircir rhistuirc 
si difficile de ce groupe de Cercopithèques. 

^ ^ Nous ignorons malheureusement la patrie de ces individus que nous nous 
sommes procurés pour la Ménagerie par la voie du commerce. L'un 
d’eux a été figuré par M. Wemer d’après le vivant pour la Collection 
des vclin.s. A l'cpoqiic où il fut pciot, les poils de la partie antérieure et 
médiane de la tète s’écartaient ù droite et à gauche : d’où résultait une 

(1) De qnis de Waiit rhevrnx . de bctni poiU. 
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tache noire, résultaul de la juxtaposition des zones noires des poiU. 
Cette disposition s'est crtacéc plus tard. 

B. Espères à pelage d’un roux vif. 



I. C. PATAs. C. ruber. Du Sën<^gal. 

P«T»ii A xom Hiiff- , l. XIV, pl. 25, p. 222. 



Sim. ruhrn 4!in. 

Cvkikax MTAf. . . . Ccrc. ruber (icoTr. S. >11.. Tubl. itn Qundr., 1812. 

8<^rie d’individus, pour la plupart provenant du Sénégal, et ayant vécu 
à la Ménagerie. 

Parmi eux : 

^ Donné en 1849 par M. Lcgouidcc. 

^ Donné en 1849 par M. Baudot. 

Eu outre : 

^ )lort À Paris dans la ménagerie particulière de M. Polito , qui en a fait don 
au Muséum. 

2. C. A DOS HOtGE. C. jyytrhonotus. De \ubie, 

c. Ÿ^rrhonolus Ehreub. . l'erkanÂ. Ce$tU$tb. unturAth. FrtMnde . t. I. 

p. 183; l829;H<*jnpr, rt Rlir. , pAy*. , 183(K 

Cette belle espèce, aussi rare que la précédente est commune, s'eu distingne par 
le nez en partie blanc et par la couleur de.s épaules et de la face e\(«Tue des bras, 
roux comme le corps. 

^ Du nord de r.Afrique. Ce bel individu a vécu & la Ménagerie. 

Gknre IX. — CKRCOCÈBE. CERCOCEBVS. 

riPiire créé en 1812 par M. Geoffroy Saint-Hilaire, Tableau des Quadrumanes ^ et 
qui d'abord comprenait aussi qui Iques espèces du genre ^tlacaque, il a été repris par nous 
en 1842 (Comptes rend, de /‘.le. des Sc.^ 1. XV, p. 1037, 1842); rétabli aussi et dé- 
limité tel que nous l'admettons, par M. Gray, List of the Sperimeus o/Mamnialiay 1843. 
Le C. fuliginosus et les espèces voisines forment un groupe Intermédiaire aux Cerco~ 
pithecuSy dont ils ont encore les formes générales, et aux Macacus^ dont ils ont le 
museau allongé, les bourrelets sus-nrbitaires et la cinquième molaire inférieure pour- ^ 
vue d'un talon ou cinquième tubercule. Les G'rcocèbes ressemblent aussi aux .Macaques 
par la tuméfaction remarquable du pourtour de l'amis et de la vulve au temps du rut, 
et par leur extrême lasciveté. 

SV\0\. .'Ktriops . L. M«rliii , lo<. rii. . p. 508; I8il. 

M. hfMnn . dAni ton Speciee de» Unmmi/., QvtuIrumttMet , p. 80(1810), ii’Aiait pas srparé généri- 
quement, comme &I. Martin , 1rs espèces ci-après, mais il avait du moins établi pour elles parmi les Gne- 
noQs ou OrcupIlbèqDes une serlinn distincte nummée Gurnoni-A/aco^NCs. Au surplus, on ponmit dire qnr 
Daubrnion avait Iui<mème rréé celte secHnu , puisqu'il avait donné en commun auv Heui es’èces génératr- 
ment connues (V'. Uist. naturrlle, I. XIV, pl. 32 et 33) les noms de Uangabey ptopremenl dit et de .Vom* 
$niey A eoflirr blane. 

Hab. L'Afrique. 

Esp. .Tu nombre de trois. 

1. C. A COLLIER, c. collaris. D’.Tfriqac. Côte occidentale? 

Msxe.viay a eoLuaa tuxe HiifT. . t. XIV. pl. 33. 

C, (ollarie Geaj-, toc. cil., p. 7. I8t3. 

C:ttr espère est désignée par la pliiparl des aulenrs sous le nom spéci6qiia d'-4?tAiep*, parce qn’on a cru . 
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d'sprèt Bufron lui-même, retfouver en elle le Simitt iHkiop» de l<inné. C'eet une erreur qu’il importe 
d'aiilaol pluf do rectifier, qu’elle luppoee eu C. coHaris une pairie qui parait D'élrc imllcment la lienne. 

O (V' 42 (le rancicn Catalogue*). Calotte (Tun roux foncé. 

^ Ayant vécu à la Ménagerie. Semblable pour les couleurs au précédent. 

^ Ayant vécu la Ménagerie. Calotte brune^ avec quelques poils roux; queue 
blanche à rextrémilé. 

y (Consené dans Talcool). Ayant vécu k la Ménagerie, Calotte d*mi ronx 
assez vif. 

2. C. d’Ethiopib. C. (fthiops. D’ .Afrique. Région Indéterminée. 

s. tetkiojti l«in. 

Généralement confondu avec les deux autres espèces : comme le précédent, il a une 
calotte ((railleui*s blanche eu arrière); comme le suivant, il a le derrière du col de 
même couleur que le dos. 

^ Ayant vécu à la Ménagerie. Patrie inconnue. La tache de roccipiit est par- 
faitement marquée, et d’un blanc pur. 

O Individu existant depuis fort longtemps dans la Collection, et dont l’origine 
est inconnue. 

3. C. BNPUUi^. C. fuliginosus. De Guinée. 



\Iaxcabev (moi collier) Buff. , t. \IV\ pl. 32. 

Chbcocébi estruiii. ... C. /uUyinotus Geoff. S.-II., TakI. dei Qmadr., 1812. 



Le at^» .^udebert d est trêe-vreiremblablement qu'une variété albine de cette tspree. (V. plni bai.) 

Série d’individus ayant pour la plupart vécu à la Ménagerie. 

Parmi eux : 

9 Cette femelle s’est reproduite en 1827 ù la Ménagerie, mais a aussitôt dé- 
vore la tête de son petit. 

Parmi les individus qui ne proviennent pas de la Ménagerie : 

* (Conservé dans l’alcool). Envoyé par M. Dcsjardins de l’îlc Maurice, d’oil 
l’on n’a d’ailleurs aucune raison de le croire originaire. Il est tout jeune, 
mais paiTuitcmcnt reconnaissable k ses nicmbrancs interdigitales, k scs 
doigts et à ses paupières, de couleur très-claire, contrastant avec la cou- 
leur uniformément foncée du pelage. 

^ Individu parfaitement albinos. Type du Shnia atys Audeb. , fam. 4, scct. 2, 
pl. 8, CcrcopU. ou Cercoc. atys des auteurs. Cet individu (n” 32 de 
fancieii Catalogue) faisait partie de la Collection du Slathouder, et il y 
a tout lieu de penser que c'est l'individu autrefois possédé par Seba et 
mentionné par lui sous le nom de (irand Singe blanc. .Vous tenons 
pour certain que cet albinos (rapporté au Xlacaque Rhésus par M. Ogilby) 
est un Cercocèbc, et pour très-vraisemblabic qu’il appaiiirul k la der- 
nière des trois espèces connues. 

Genre X. — MACAQUE. .MACACUS, 

Genre établi en 1795 par MM. Cuvier et GcolTroy Saint-Hilaire, dans leur célèbre 
mémoire sur les Singes, Magaz. cncyclop.^ loc. cil . , sous ce même nom de Macaque 
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dans la nomcncUture française, mais sous celui de Pithecus eu lulin. Le mot Macaque 
a élé latinise bientôt après par Lacepède, qui a nomme ce genre Macaca (Tableau de 
classification y 1799); forme à laquelle Desmarest, dons sa Mammaloqie y a substitué 
celle qui a prévalu et est aujourd'hui très-gcnérulcraeiil adoptée. 

Le Magot a été souvent compris dans ce genre. \*ous l'adoptons ici (cl qu’il a été 
créé. 

SVX'OX. KIacaquk. . Ct/notephalui I.afreillfl , Si»ge$ . 1 800. 

CyxumHKQiTK BUinv. . Ouéo^rapkit . 1839. 

I^htx liudgMU , JoHni. oj asiai Soe. n/ B*»gnl , I8i0. 

H,4R. Les régions chaudes de l’Asie , l’ilc Maurice. 

FiSP. Xombreuses et divisibles en trois sections. 

1° Espèces à longue queue. 

La queue forme près de la moitié de la longueur totale ou môme davantage, comme 
chez les Cercopithèques et les Cercocèbes. 

A. Espèces à longs poils divergents sur la tête. 

Les poils de tout le dessus de la tète rayonnent autour d'un centre commun. 

1. M. BOvxKT-CHixoïs, M. stnicus. De l’Inde; de l'ile Maurice (I). 

Boxxit CHixoti Daff. , t. XJV, pl. 30. 

5imia «ôiira Lin. 

Msii non Uneacut (ininu de Geoffroy Sdnt-lüUire e( de U plopa t dre tateoni modernes. It se présente 
id une difficulté de synonymie qu'il imjrorle d'écUireir. 

Dans le petit groupe des espèces k poils divergents sur U télé, il existe deux espèces, toutes deux cooanes de 
Buffon, uisii depuis confoudiies entre rites. M. Geoffroy Snint>llilsirr les a le premier distinguées d'une manière 
précise. L'uue , ntrèmeoirnl commune , est d'un brun-verditrr trcs*lortir ru dessus ; la seconde , asaet rare , 
d'un brun-roux aises vif et tirant même plus ou moins sur le jaune-doré. 1 a première est lres>ccrUiinrmeiit 
le BoHnci-cAtHoti de Buffon . Sîmûi ttiiico Lin., CerroptfA. lùiiriM d'RriIeben, qui la qualiQe depn//i(tr dn.’- 
reth/uica. La seconde est non inoius cerlainnneut la Curnofi counmnée de Buffon , ^ttnin pilrala do Sbasi' 
(mais non des auteurs modemes}; car Buffon mentionne ses Iriniei d'uu jaune foncé , sa buppo formée de 
poils en partie d'un jaune doré . etc. Malbeureiisemriit celle-ci . ayant été , malgré ra rareté , retrouvée et 
déterminée avant l'autre par II. Geoffroy Saiiit-lliliire . a été considérée comme le Honiiet-chiuois . espèce 
très-mal caractérisée dans une première description de BiifToD ; et l'espèce commune, quand elle a été disliii- 
guée de la p écédentc, a été décrite comme espèce nouvelle soiii le nom de Macaque toque, lUtuacm 
rmliatui. 

Depuis, la plupart des auteurs ont adopté la nomenclature de M. Geoffroy Saint-Hilaire; d'autres ont 
rendu son nom au Bonnel-cbiaois de Buffon cl transporté à l'autre espèce le nom de Macaque loque. Après 
quelque béiitaiion , nous avons cru devoir , comme ces derniers . rendra ■ l'espèce commune d'un brun-ver- 
dtUre terut le nom de Boanct-cliiiioîs ; mais nous n'avons pu admeilre la transposition du nom de Macaque 
toque k l'espèce rare, d'un Irun-roux vi/ et plus oh «oinr dorei ■ nous repreuons aucsi pour elle le nom de 
Buffon , c'est-à-dire le nom spéciCqiie de Couronné , qne Sbau' a liaduit par pileaius daus la nomeuclaiure 
latine. 

Série d’individus, la plupart ayant vécu à la Mènagf^ric. 

Parmi eux : 

^ Donné en 1801 par madame Régnault de SainUJean-d’.^ngely. Type <lu 
Macaque toque, Macacus radiatuSy Geoff. S.-Hil. 

X Xé et mort à la Ménagerie en 1837. 

De plus : 

^ De nie Maurice. Donné par M. l’abbé Boscou- 
De l’Inde, côte de Coromandel, par MM. Eydoux et Souleyct, expédition 

* de la Bofiile. 

(I) L'espèce, vraisemblablement importée à une époque récenio dans cette lie, y est rare Gn autre 
Macaque y est au coatraire très-commun. V. p. 3(>. 
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^ (Conscné dans l'alcoal). Même oriyiiic. 

2. U. coiaoMNi. M. pileatus. De Flndc (?). 

(jtiKox coctoxxil BolT. . , t. VII. p. 71, pl. 16. 

.StfliM pii. ata Sli. 

Onirf Ici difflcultci de tj-noaymic (|ui virnnrol d'être ii({nclécs, il en eit ici d'«utrei lur Ireqacllei il 
importe auui de fiter r«lienlioQ : le Certop. pileatut dre aulcurt modemei n'ett point le Simin piltaia do 
Sb. (V. plni baut, p. 18.) 

Trois individus : 

^ Donne par le Xliiscc d’histoire naturelle de Lyon, 
j (N'’ 47 de l'ancien Catalogue). Type du Mac. sinkus, GeofT. S. -H. 

Acquis pur la voie du commerce avec divci*s animaux de TAfrique septen- 
trionale. On le disait aussi originaire de cette région; mais nous ne sau- 
rions attacher aucune valeur & cette indication. 

B. Espèces sans longs poils dicergents sur la tête. 

n existe parfois chez la première de ces espèces, en avant et sur la ligne médiane, 
un bouquet de poils relevés formant une sorte de huppe ou crête, mais celle-ci très- 
peu développée et ii’ofrrant rien de comparable à la disposition très-caractéristique du 
premier gi'oupc. 

Nous ne doutons pas qu'il n'y ait un jour à placer ici plusieurs espèces, les unes du 
continent, les autres de rarebipel Indien, qni restent encore confondues avec le i/a- 
cacus cynomolgus , si commun dans toutes les collections et dans toutes les ménageries. 
\ous séparons, d’après nos précédents travaux, deux de ces espèces, le Macacus 
auretts et le .1/. philippinensis. Nous plaçons tous les autres Macaques de ce groupe à 
la suite du .1/. cynomolgus en les distinguant d’après les variétés de leur pelage, va* 
riétés dont plusieurs sont dues sans nu! doute à un long séjour en captivité. 

3. M. BOix-DORi<. M. aurcus. De l’Inde conlinentale et de Sumatra. 

Uac. rovI'OOIik, J/rtr. niirfNf li. Geofr. , Xool. du V 05 . de Belang.. 1830. 

Espèce distincte par son pelage d'un fauve roux, composé de poils onduleux et striés, 
et par scs membres d’un gris clair à leur face externe, et par de longs poils couvrant les 
joues et même les parties latérales de la tète. La couleur de la face n’est pus connue. 

^ L’un des types de l'espèce. Du Bengale, par M. licschenuult, 18Î2. 

^ //«n des types. De Sumatra, par M. Duvaucel , septembre 1821. 
c Acquis en 1842. On le dit venir de Tune des îles de la Soude. 

Jl; y Envoyés eu 1848 par M< de Monligny, avec d'autres animaux dont la 
plupart provenaicut de la pres<]u’ilc Xlaloisc. Faute d’intermédiaires entre 
ces individus, très*jcunes, et les précédents, il nous reste quelque doute 
sur leur identité spécifique. 

4. M. ORDixAiRK. M. cynomolgus. De TAsic orientale, particulièrement des 

• îles de la Sonde. De l’ilc Maurice? 

Macioci cl .Aicrcttk Butr., t. XIV, pl. 20 el 2 l. 

Xl%c. otDix«iBt. . . Af. rynotMl^n» Dcsm&r., Mammal.. 1820. 

Toiti Vi intron s'acrordral à f»omm«r tioii oeU« eipèce moi qs’il y ait aocune ralann d'arGrm«r ton 
ideniitr avec le Sm. cynomol^mi de I.innè. trop lucrioctement indiqué pour être délerminalilc. 

Dons son état ordinaire, celte espèce a le pelage asse» court, olivâtre tiqueté d« 
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noir, les membres un peu plus (^risAtrrs que le dessus du corps et de la la queue 
noirâtre en dessus, cendrée en dessous et rers la terminaison. 

Un très'grand nombre d’individus, les uns appartenant incontestable* 
ment au i\f. cynomolgus , les autres spécirjquemciit douteux. 

\ous «grouperons ces individus d’après les différences de leur pelage. 

a. Individus à pelaga ordinaire. 

O î î t A’ Ayant vécu à la Ménagerie. L’aigrette, qu’on avait supposée 
propre à la femelle, existe chez le premier de ces individus. 

b. Individus semblables aux précédents, maÀî, plus jyàles. 

‘ Ils sont évidemment de même espèce que les précédents; ils ne diffè* 
rent que par reffet de la captivité et de rétiolcmcot. 

J ^ Ayant vécu â la Ménagerie. Tous deux ont l’aigrette. 

O. Individus semblables aux premiers, mais plus foncés. Ils tirent sur 
le roux*Düir, les poils étant iiuoelés d’une couleur jaune plus intense 
et de uoir. Si semblaldes d’ailleurs aux premiers, que l’on ne peut guère 
voir en eux qu’une variété inclanienue. 

J ^ Ayant vécu à la Ménagerie. 

d. Jeunes individus semblables aux premiers, mais plus tarés de 
roux. Ces différences tiennent évidemment à l'âge. Quelques-uns de ces 
individus sont nés en captivité : leurs parents offraient les caractères 
plus haut indiqués. 

Né et mort à la Ménagerie en 1830. 

^ Tué sauvage. Acquis en I8V0. 

^ Né dans une ménagerie particulière. 

Tout jeunes individus, ayant la tête noire ainsi qu'une partie du 
dessus du coips ; la face de couleur claire. Nous sommes encore cer- 
tain, et par le même genre de preuves, que ce sont des jeunes de même 
espèce que les individus indiqués eu premier heu. 

Y Nouveau-né. Né à Paris dans uue ménagerie particulière. 

* T ï Y (Conservés dons l'alcool). Nés à la Ménagerie. Morts en naissant ou peu 
après leur naissance. 

Nous considérons comme certainement de meme espèce les individus que nous venons 
d’indiquer; c’est à l’égard des suivants que commencent les difficulté.s , et elles sont 
trés*grandes. Nous pensons qu'il y a lieu h la distinction, parmi ces individus, de deux 
espèces; mais les éléments nous manquent pour en tracer les caractères et les limites. 
De ces deux espèces, l’une pourrait être le .If. carbonarius de M. Fr. Cuvier, Hist. 
nul. des Mamm.y 1825, espèce dont la description cl la figure sont peu concordantes 
entre elle.s , et qu’il sera toujours pour le moins très-difficile de déterminer avec 
exactitude. 

f. Individus à poils assez longSy d'un gris olivâtre; queue grisâtre^ 
arec le dessus noir vers l'origine; face noire ou Irès-fmicée inférieure- 
ment; le tour des yeux clair. 

(l) On ne pourra môme lirer aucune iuâuclion de rurigine attribuée à l’ispèee j»ar \I. Fr Cmier. C'eal 
aatu inelifji snfti<anln qne ee lonluginle fait de Sumatra la patrie de ann If. f»rhoitarint. 
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^ De i'ilc Maurice. Kupporlc vivanl et duniié à lu Ménagerie par M. Auglèa 
eu 

g. Tout jeunes individus ayant lu tête et le dessus du coi'j)s uoirdfre; 
la face noire ou très-foncée inférieurement ^ arec le tour des yeux et 
les paupières de couleur claire. Il est hors de doute que ce sont les 
jeunes de la variété précédente, qui sc trouve ainsi connue à la fois à 
l’état adulte et dans le premier âge. 

Y De I'ilc Maurice. Envoyé et donné par M. Desjardins : c’est un individu âgé 

d’un ou de quelques jours seulement. Très-difTérent, par la .coloration 
de sa face et aussi de ses oreilles (de couleur foncée), des jeunes du 
même âge plus haut mentionnés. 

h. Individu fort semblable au précédent , avec les poils de la tète dorés. 
Couleur de la face comme dans le précédent (?). 

^ De Java par AI. Diard, 1821; envoyé sous le nom de Croé. Le doute qui 
nous reste sur la coloration de la face, nous empêche seul de réunir dès 
à présent cet individu au précédent. 

I. Individu d'un gris sale. 

Y Alénie origine que le précédent; venu avec lui et sous le même iiorn. Les 

différences paraissent tenir au mauvais état du pelage, qui est comme 
usé à l’extrémité. 

j. Individu fort semblable aux précédents, mais plus verddtre et à 
très-longs poils. 

^ Ayant vécu â la Ménagerie. 

k. Individu k pelage fortement lacé de roux; face noire inférieure- 
ment^ tour des yeux clair. 

^ Rapporté vivant par XIM. Eydoux et Souleyct, qui l'avaient acheté au Beu> 
gale. Figuré dans la relation du voyage de la Bonite sous le nom de 
M. carhonarius ou aureus. Il a bien lu face noire du M. carbonarius^ et 
il SC rapproche du %t. aureus par sa couleur; mais le roux descend sur 
les flancs , qui sont gris chez le M. aureus; la queue est eutièrement 
noire eu dessus, et les poils du corps, presque droits (au lieu d’ôtre 
onduleux), sont noirs â leur base et annclés seulement dans leur seconde 
moitié. 

5. M. DES PiiiLippi.vKS. i/. philipj)inensis. Des Philippines. 

M. t>u l’KtLiPNM», If. pkiliffXMtiiit Is. (icoff., .4rcA. du lfN(.» 1. Il, 1843. 

^ Type de l’espèce. Individu parfaitement albinos. A vécu ù la Ména- 
gerie; il avait été rapporté de Xlanillc, et donné par XI. Adolphe 
Chonest. Les poils sont autrement disposés que chez le M. aureus. La 
queue est plus longue que chez le M. cynomolgus. Figuré d’après le 
vivant par XL \l erner dans la Collection des vélins , dessin reproduit 
Archives du .l/«.r. , l. II, pl. 33. 
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• Espèces à queue courte. 

La queue forme ici le tiers au plus de la longueur totale , et le plus sourcut beau- 
coup moins. 

A. Espèce à crinière , à pelage non tiqueté. 

6. M. Ol'a.\dkrol'. M. siUnus. De Ccylan. 

s. til NM« Lin. 

OOAKDKROn. BufT., t. XIV.pl. 18. 

Uac. oc-UDEKOt , I/. Desmtr., .I/amim/. . 1821. 

U. Lttson (5perirs, 1840) fait de l'Onanderoa le Ijpe d’an sous*genre Dommd 5i/entu. 

î O ? Cryl.in. Ayant vc‘cu & la Ménagerie , et provenant des voyages 

de M. Dussumier. 



B. Espèces sans crinière , à pelage liguetè. 

7. U. Rnési's. M. erythraus. Dn continent de l’Inde. 

UtcAQin t Qom cottTt Befr. , , t. VII , pl. 1 3. 

Sls>. rrycAfva Sebrrb. 

Rtistjs •^ÎM. rhuMS. . .^udeb.. fam. 2, aecl. I, pl. t. 

M. aatecs, If. erytkrtms la Geofr.ari. \lAC«gct du bict. dots.. 1826. et Zoo/. 

do l'oÿr de Belamf., 18^. 

Cette espèce très^facile k distinguer du Maimon ou Singe à queue de cochon a 
pourtant été confondue avec lui par M. Fr. Cuiier, et à son exemple par plusieurs 
autres zoologistes. Outre la disposition particulière et la gracilité de In queue chez le 
Maimon, celui-ci a le dessus de la tète et la croupe noirs; rien de semblable chez le 
Rhésus. 

^ Du Bengale, parM. Duiauccl, 1825. Teinicà plus pdtcs que chez les indi- 
vidus suivants. 

^ Y Ayant vécu k la Ménagerie. 

^ Agé de dix-huit mois, et déjà très^semblable aux individus adultes. \é et 
mort à la Ménagerie. 

3® Espèces d queue três^ourte. 

8. M. M.viMON. sM. nemestrinus. De Sumatra. 

Sii«t A Qcici Pt cociiop (Pig-Uiled) Kdir. , Clan, oj mC AûI.. L 1, p. 8, pl. 214 ; 1758. 

Maihop Biiff. . t XIV. p. 186. pl. 19 (I). 

Bapooii a LOV6VM JAM»M L« même . Suffi., t VII, pl. 8 (2). 

Simia nrmfStriMo. . . . Lia. 

MACAQCt ucx ufm^Mtrlnut. . . . Dftmtr. . UniMM., 1820. 

Série d'individus ayant pour la plupart vécu à la Ménagerie. 

Parmi eux : 

^ et La mère et l’enfant. La mère est morte en 1S06, lors de la parturition. 

En outre : 

^ De Sumatra, par M. Diard , 1821. 

^ (Conservé dans Falcool). Agé d'un jour. Envoyé de Bruxelles, où il était 
né dans une ménagerie particulière. Très-scmhlablc , par 1a coloration, 



(1) Baone Rgtre de blatmon que l’oa « priée poar onc miuTtiee figure de Rh^tu. 

(2) Koae mtitoooe è le i^’nonymîe dn Maimon, d’après M. PaChcrao . le AnAoirtN à hv^nrs jamhes dû 
BafToD , dont U ligure rrprreoute an iudisidu (jeane) de celte rspree. I es jrmies sont anssi légers et sreUea 
qne lee vieux sont lourds H trapus. I.e Moacum posage au individu lrfa.tembUblc • l« figure de Burfon. 
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aui Jeunes ÂI. cynotnolgus du même âge , malgré la différeuce con- 
sidérable des deux espèces à Tétât adulte. 

9. M. A FACK Roi'GB. M. spcciosits. Du Japon. 

M. A rACi Aouci P U. tpéciasut Fr. Cut., Hût. nat. dtt Uamm.. 1825. 

Espèce remarquable par son pelage très-fin^ très-doux y très-peu annelé , brtm- 
vcrddtre en dessus, que M. Fréd. Cuvier croyait indienne, mais qui, d'après M. Tem* 
minck , est propre au Japon. 

O Du Japon. Envoyé par le Musée royal des Pays-Bas. 

10. M. üRStN. J/, arctoides. De ta Cochincliiiic. 

M. uiSi\ » Af. arctoidet la. Geoff. , Xtxd. du Voy. de B^angtr, 1830. 

Espèce très-distincte des précédentes par ses longs poils plusieurs fois annclés de 
brun et de roux-clair, par Textrème brièveté de sa queue, etc. , et du .1/. maurus de 
M. Fr. Cuvier (d'après la caractéristique que lui assigne cet auteur) par la couleur 
noirâtre du nez, contrastant avec la couleur claire du reste de la face (1). 

^ Type de l'espèce. De la Cocliinchine , pai' M. Diord, 1B22. 

Gexre XI. — MAGOT. INÜVS. 

Dans le genre Magot, tel qu'il a été établi en 1795 par MM. Cuvier et GcolTroy 
Saint-Hilaire {Magasin cncychj)èdique) sous le nom de Magot, Cynocephalus y tel 
qu'il a été eii.siiile admis par Al. GcolTroy Saint-Hilaire, Tableau des Quadrumanes y 
sous le nom de Alagot, InuuSy le vrai Alagot se trouvait associé à d’autres Singes re- 
portés depuis parmi les Cynocéphales et parmi les Alacaques. Le genre Magot reste 
prcseiilement formé pur une seule espèce souvent considérée comme un Xfacaque , 
mais difrérant du genre précédent par Tabsencc de la queue , la conformation de la 
tète, les proportions, et nous pouvons ajouter, par le naturel. La distribution géogra- 
phique est aussi difTérente. 

SV.VON. Uacot, UaQHi I.cs«on , JkfaiiitW d« «wmina/. . 1827. 

Hab. L'Afrique septentrionale et Gibraltar (2). 

Le Alagot est le seul Singe qui appartienne à la Faune européenne. 

Esp. Unique. •• - 

1. M. piTHèQUB. I. pithecus. Du nord de l’Afrique et de Gibraltar. 

Ma6ot Boff.. t, XIV. pl. 7. 8 et 9, 17G6. ^ 

FitmSqvi Le même, ibid., p. 8-i, 1766; et Suppl., t. Vif, 

. pl. 2, 3, 4 et 5. 1789. 

Shnto tiiMMf et S. sylrauus. Lin.; Bnleb. ^ 

5m. pitke<ui Gm. 

Ce Singe r«t le d'Aristote, le Simia (proprement dit) des autcon latins. 

Série d'individus du nord de l'Afrique, ayant vécu à la Ménagerie. 

En outre : 

X Donné par XL Bésancenot, 1S50. 

(1) Le V. «Avnis. établi seulement d’après onc Ogure, est une espèce Irrs-donlense. 

(2) Et ansii , d'après quelques auteurs, les montagnes de rAndaloosie et de Grenade. On n'a aucune ratsoif 

de ac pas considérer le Magot comme autoehthono à Gibraltar, et de recourir i rhypolhèse de Singes 
échappés qui se seraient reproduits sur ce point du eonlinent européen. Il est bien d’autres espèces corn- 
inancs au nord de l’Afrique et su midi de la pr'ninsnie espagnole , et qnl sont autant de témoins de raoliqué 
réunion de ces deux régions. • 
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Gk\rk XII. — CVVOPITHÈQLE. CVNOPITHECLS (I ). 

\ous avons établi cp jjrnrp dans la Zoologie du Voyage de IlèlangeVy p. RO, 
1830, et dans nos Lcfous de mammalngie^ publiées par M. Gervais, p. 16, 1836 (2). 
11 a ponp type un Sinjje d’abord place parmi les Cynocéphales sous le nom de Cy- 
nocephahs niger^ et que, dans noire premier Iravail, nous n'isolions encore que 
comme soiis-jjcnrc. Par l’extrême nllon^ement de leur museau , les Cynopitbèques 
resseinblcul cii efTet aux Cynocépbiües; mais leurs narines, disposées comme chez 
les Macaques, les dislin<{uent neüemenl de ceux-ci, chez lesquels le nez olTre une 
confornialion si caractéristique. La queue est nulle ou rudimentaire, comme chez le 
Ma<{ot. 

Hab. L’archipel Indien. 

Esp. Prés de l’espèce type, C. niget\ est venu se placer tout récemment un second 
Cyoopithcquc , Cynopith. nigrescens^ décrit par M. Temininck, Coup d'œil sur les 
possessions néerlandaises dans l'Inde^ 1. III, p. 111, sous le nom de Pajno nigres^ 
cens. Celui-ci a le pcla'je noir-brunâtre (au lieu de noir intense) ^ et les cailositi^ 
ischialiques olTrent une disposition dilTérenle. 

Quant au Cynopithecus sjœciosus^ seconde espèce du f]cnre Cyuopitbèquc selon 
Lessoii, SpecieSf p. 102, 1840, ce n’est point un Cynopilheque , mais un Macaque 
(le M. speciosiis. V. plus haut, p. 31.). 

1. G. NÈGRE. C. niger. Des Moluques et des Philippines. 

CtstoeSmALK . C.ÿntxepk. nljtr Dcsaiar. , Unmmnl.. ^aypt., 1832. 

CYXOPiTRigvB xicCRB. C^uopUk. niger Lcm. , 18(0. 

Quatre individus : 

^ Type de Tespéce et du genre. De Solo. Donne par M. Dussurnier, qui se 

l’est procuré it Manille, oti il avait vécu si.\ ans. i 

^ Ayant vécu h. la Ménagerie. 

^ ^ (L’un d'eux conservé dans l'alcool). De Célèbes, par MM. Quoy et Gai- 
mard, première expi'dition de C Astrolabe. Décrit et figure dans la re- 
lation du voyage. 

Genre XIII. — THÊROPITHÊQLE. THEHOPITHECVS. 

Genre établi par nous, Mémoire sur les Singes ^ 1843 (dans les Archic. du Mus.)^ 
pour le Gelada des .Abyssins, Singe décrit d’abord comme un Macaque par M. Ruppell 
(Neue WirbelUnere ton Abyssinien ^ in-fol.), puis comme un Cynocéphale par .M. Lc.s- 
son (Species des Mammif.) et par plusieurs autres auteurs. En réalité le Gélada n’est 
ni un Macaque ni un Cynocéphale , mais un genre intermédiaire et très-distinct, comme 
le Cynopithèqiic , avec lequel on ne saurait non plus le confondre. 

Hab. L’Afrique. 

Esp. L’espèce type est toujours la seule connue. 

1. Th. Gèlada. Th. Gelada. I)' .Abyssinie. 

SSatneut Gelada Rapp. , iot. cit.. p. 5. pi 2; 1833. 

Tsisor. GSladi , TAerop. Gefada li. G«off. , ArcA. dnilnt.^loe. cii., 1843 

(I) Ou a lu plu» haut (p. 20) que U. ée Rlaimille a Iraïuporlo ce nom aux Maeaqoea: Osl*offaplti\ 1839. 
(3) Voy. aiii»i .Vemoiretur les Singes, dan» 1r» .(rrA. da Un^nms t. II. 1843. 
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^ L'un des types de l'espèce et du genre. CVsl l’un des individus rapportés 
d’Abyssinie par M. Ruppcll. 

Gexre XIV. — CYXOCÉPHALE. CFAOCEPHALUS. 

On a cite Brisson comme le fondateur de ce genre : il a en effet créé, dès 1756, 
dans le Règne animal ( p. 213), un groupe qui a pour type le Cynocéphale des anciens, 
et qu’il nomme CvxocépiMLB, Cynocephalus ^ ou plutôt Cercopithecus cynocephalus. 
Mais le môme auteur admet aussi (p. 192) , un autre groupe nommé par lui Babouin , 
PapiOf qui a aussi pour type un Cynocéphale, il est vrai, très^mal détci'rainé. Depuis, 
une partie des auteurs, k l'exemple de Buffon, ont adopté le second de ces noms, 
qui a été longtemps le plus usité; un très^grand nombre aussi le premier, qui a pré- 
valu depuis trente ans. 

Plusieurs auteurs divisent les Cynocéphales en deux genres correspondant anx deux 
sections qui seront tout à l’heure indiquées. M. Lesson sépare de plus, sous le nom 
<Y Hamadryas ^ notre première espèce, unie pourtant avec les quatre suivantes par des 
rapports très-intimes. 



SVXOX. Dawju* XIV, 1766. 

Papio Erjleb., 1777. 

Babovik. . . . Papio. ........ Cuv. etGeoff. S. -H., 1795.. 

Babooiv. . . . ..... Lacép. » 1799. 

CHÉKüriTiiQUB, Ckitropükecut . .... Blaluv. , , 1 839. 



Hab. L’Afrique et l’extrémité méridionale et orientale de l’Asie. 

Esr. Divisibles en deux sections très-distinctes par les proportions de la queue, 
présentant en outre quelques différences dans la conformation de la tète. 

I. Espèces à queue médiocrement longue. 

M. Cuvier a fait de cette section, dans -le Règne animal, t. I, 1817, un sous-genre 
distinct sous le nom de CrNocépHALS proprement dit, Cynocephalus. 

M. Lesson, dans son Species, 1840, la subdivise en deux tribus : Sphinx et Ifama^ 
dryas, sections comprises avec le genre précédent sous le nom de Papio, et avec tous 
les autres Singes à très-long museau (nos Cynopithecus , Theropithecus et Cynocepha- 
lus) sous le nom de Cynocephalus, Nous n’insistons pas sur cette nomenclature fort 
irrégulière. 

1. C. HAUADRTAS. C. komadryos. D’Abyssinie, d’Egypte et d'Arabie. 

Tabtarix Bélon , Por(ron«. 

5ÎIMW1 hamadrya$. .......... Lia. 

€y». hamodryoM. . .......... Deunar. , Mammal., 1820. 

Cinq individus : 

^ A vécu dans une ménagerie particulière. Il a la face rasée. Plusieurs fois 
figuré. 

^ D'.Abyssinte. Ce magniGquc individu , acquis par le Muséum en 1850, fai- 
sait partie des collections de MM. Arnaud et Vaissière. 

^ D'Abyssinie. Ont vécu en 1839 et 1840 à la Ménagerie, à laquelle ils 
avaient été envoyés par M. Botta. Le jeune, au lieu d’ôtre, comme les 
adultes , d’un cendré tiqueté , est très-lave de fauve. La crinière n'existe 
pas encore. 

c. 3 
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^ D’Abyssioic. A vécu en 1840 k la Ménagerie» à laquelle il avait été en- 
voyé par M. le docteur Petit. Plus jeune que le precedent; brunâtre» 
avec les parties inférieures blanchâtres. 

2. C. PAPION. C. sphinx. Du Sénégal 

Giasd Pahoii Boff., L XIV, p. 133, pl. 13. 

Apprlé par tous In aulcun V.tjnoc. rm Pnpto tfkinx , moi qu‘il y ail lica de rapporler fpccialeroent à cetto 
eapéce le 5i« tfkinx de Linné. 

Série d’individus » la plupart ayant vécu k la âlénagerie. Ils étaient 
venus du Sénégal. 

Nous mentionnerons en particulier : 

\ Agé de deux mois» ne d’une femelle entièrement semblable à celle qui le 
porte ; celte femelle avait été couverte pur un mâle semblable à elle » 
mais aussi par un Cyn. porcarius. Le petit est généralement noirâtre : 
il y a lieu de le croire métis des deux espèces. 

La mère et l'enfant ont été peints par M. Werner d’après le vivant 
pour la Collection des vélins. 

3. C. OLivATRK. C. olkàceus. De Nigrilie. 

Espèce nouvelle, distincte de la précédente par sa teinte generale d’un vert olivâtre, et 

par conséquent beaucoup plus foncée; ses poils, gris à leur base» sont colorés dans leur 
seconde moitié de longs anneaux noirs et jaunes, caractères qui rapprochent le C. o/i- 
vaceus du Babouin. 11 est très-distinct de celui-ci et parait fétre de l'espèce ou variété 
dite Anubis (1) par la région inférieure du corps» colorée comme la supérieure (au lieu 
d’étre blanche)» ainsi que la plus grande partie des membres. 

De Guinée» golfe de Bénin. Rapporté vivant et donné à la Ménagerie en 
1847 par M. Cabaret » lieutenant de vaisseau. 

I 

A. C. BABOUIN. C. babuin. Du iiord-esl de r.Vfriquc. 

> * 

PrriT Panon (?) Bnrf., t. XIV, p. 133. pl. 14. 

C. SAkooii. ... C. babuin Ucamar. » AftmpiA/. . 18^. 

Le nom de C. babuin » si barbare qu’il soit » est géoéralcnH'nt adopté en raison de 
l'impossibilitc d'appliquer au Babouin» du moins avec certitude, l'un des noms admis 
dans les anciens catalogues. 

^ Ayant vécu à la Ménagerie, k laquelle il avait été donné par M. le prince 
de Joinville. Figuré d'après le vivant par M. Wemer pour 1a Collection 
des vélins. Nous avons fait graver le dessin dans les Archives du Mus.^ 
t. II, pl. 34. 

^ Ayant vécu à la Ménagerie. C'est l’original de presque toutes les descrip- 
tions faites en France (mais non de celle de M. Fréd. Cuvier). 

(1) L'âoubU est ronna •vnleispDt par ane âfsrriptiou inromptrlr ot ane figure qui nr concordcDt pas exac- 
leaieDt entre elles : anus ne sBuriuni noui prouoncer a\ec certitude à sou éganl. Do là une difficulté 
grare . rcUliremeot à la dcterniiiiatioa du C^n. oftroeeus. \ous uuus cropns trèi-fondé à distingnrr ce 
Singe du C. *phinx , si bien connu dans tous ses âges; oiait nous sommes loin de pmivoir être aiiHi affirina* 
tif à l'égard du C. anii^ti. Lo Ctfn. olitaceuM est une de ces espèces dont nous eussions renvoyé la publica- 
tion à une époque ultérieure, si nous u'avioos dü faire coaoaltre daoa co Catalogue la collection tout 
entière. 
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5. G CHACMA. C. porcarius. De rAfrique ausintic. 

6‘îm. pwnria Bodd. ; Schrcb. 

C. CHiCMA, C. porcariui Desmir. , UumMol,, 1820. 

Plusieurs auteurs donneut à cette espèce le nom d’ursinusy lui rapportant le S. urrina 
de Pennant. 

Série d*individus parmi lesquels : 

^ Individu de très-grandc taille; sa tète seule mesure trcnte->froIs centimètres. 

Il existe depuis longtemps au Muséum; son origine est inconnue. 

^ ^ i t^p de Bouiie-Espérancc par M. Delalaudc, 1820. Ils viennent du 
pays des Hottentots, où l’espèce porte le nom de Choühnut. 

^ A vécu plusieurs années à la Ménagerie. 11 avait etc rapporte du Gap de 
Donnc-Espcrancc en 1804 par MM. Peron et Lcsucur, expédition de la 
corvette le Géographe. 

^ A vécu à la Ménagerie. Rapporte du Gap de Bonne-Espérance en 1836 et 
donné par M. le prince de Joinville. Les parties inférieures et les joues 
sont revêtues de poils blancs ou gris, dont on ne Jrouve guère que de 
simples vestiges chez les autres individus. 

II. Espèces à queue ttès-courte. 

M. Guvier (loc. cit) a fait de cette section, sous le nom de MaivomLL, un sous-genre 
pour lequel M. Lesson (loc. cit.) a proposé le nom latin de Àlortnon. 

6. C. naiLL. C. leucophœus. D’Afrique. 

PiiLU. . . Uucopkaa. . Fr. Cuv. , 4iin. du Uut.. t. IX. 1807. * 

Ctv. driu. , Cyn. leucophieu$. ......... Desmar. . Memmùl. , 1 820. 

^ L’un des types de l'espèce. A vécu à la Ménagerie. Cest l’individu figuré 
par M. Fr. Guvier dans son ouvrage sur la Ménagerie du Muséum. 

Ç Ont vécu à la Ménagerie. 

7. G. MANDRILL. C. mormon. De Guinée. 

Série d’individus, la plupart ayant vécu à la Ménagerie. 

En outre : 

^ Magnifique individu mort à Paris, dans la ménagerie particulière de M. Po* 
lito, qui en a fait don au Muséum. 

^ Du Gabon. Donné par M. de Gastelnau, 1851 (1). Très-jeune individu, géné> 
râlement d’un brun sale en dessus et sur la face externe des membres. 

Le dessous du corps clair. La gorge est déjà d'un jaune vif, et le dessus 
de la tète d’un brun olivâtre tiqueté. Trois sillons déjà très-marqués sur 
chaque joue. Ge singe, que M. de Gastelnau a possédé vivant à Bahia, 
marchait très-fréquemment sur les deux pieds de derrière. 

(i) Dono^ aa moment même où noua corrigcoiu lea éprcufei de ccUo feuille. 



3. 
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Iir TRIBU. — Les CÉBIENS. CEBIMA. 



Cette tribu correspond aux Sap.^jous de BufTon et aux Cebi cTErxlebeu, plus les Sakis; 
aux Hélopithiques et Géopithèques de M. Geoffroy^Saint-Hilaire. Presque aussi étendue 
que la précédente , elle se divise très-naturellement en deux sections, 

La première, qui comprend les Sapajous de Buffon, a les incisives verticales; la 
queue est toujours plus ou moins prenante. Un assez ^and nombre de genres et un 
très-grand nombre d'espèces composent cette section, ellc-môme divisible en deux 
groupes principaux, selon que la queue, très-fortement prenante, est en partie nue 
et calleuse, ou que cet appendice, faiblement prenant, est entièrement velu. ** 

La seconde, qui comprend deux genres rattachés par Buffon aux Sagouins y ont les 
incisives obliques et proclives (comme les incisives inférieures des Lémuridés) et la 
queue complètement lâche. 

Tous ces genres s'éloignent de THomme et des premiers Singes , outre la forme et le 
nombre de leurs molaires , par l’imperfection des pouces anterieurs , tantôt rudimen- 
taires, tantôt bien développés, mais à peine opposables (1), et par la disposition des 
narines. Deux des genres de la première section et les deux genres de la seconde sec- 
tion ont des caractères très-marques d’infériorité, les uns dans la forme comprimée de 
leurs ongles, déjà comparables à ceux de divers Carnassiers et Rongeurs, les autres 
dans la disposition de leurs incisives. 

SiCTiON I. — (itnret à «Rd/tr«i teriitaltt. 



Queue trèe-faiblemeat prenante ( 2 ). tan« calloaitéi ; 003!» en goutticrcj. 



( Lrèa>volumineuse . trè«-allon3éei front u«et développé. . . . Saiuial . . . 

volaroioeuM, arrondie; front trèa-peu développé . NvcrinTRioci , 

petite, déprimée; face courte; front presque nul C.iLLiraicii . . 

2 « Queue faiblement prenante , sans callosité ; ongles en gouttières : 

Un seul genre Sajou 



SydipUhtcxii. 
Callitkrix ( 3 ). 

Cebu$. 



(!) C’ est d'après ce caractère que M. Ogilby avait cru devoir noo-sculemeoteéparer, mais éfoiÿRsr les Singes 
américains des Singes de l'ancien monde : selon lai , ceux-ci et les Lémuridés composeraient seuls le groupe 
des ^addrwmona; les Singes américains et le Cheiromys formeraient, avec une pailio des Martiipiaus, cétui 
des Prdifnann. (V. Afoÿa:. o/ Mal. Histortf, nouv. série, t 1. p. 449, 1837.) Cette classillcatioo n*a été 
admise par aucun soologiste; mais il reste à XI. l^Üby le mérite d'avoir plus iusisté qu'on ne l'aviit fait 
encore sur le caractère qui sert de base à sa classiCcatioo. Du reste , il s'en faut do beaucoup que ce carac- 
tère ii'cùt été «U avant XI. Ogilby, comme le croyait ce tavaot loologiste, que par Aura dans trois cas iso- 
lés. l.'état do pouce , à peine opposable , avait été signalé ches les llapalicns par presque tons les auteurs 
français. U l'avait été de plus cbes un grand noiubie de Cébiens, les Hurleurs, les Lagotriebes, les 
Sajous, par nocs-mème dés 1829; Dici. c/nss. , article SvrAJOus . t. .\V, p. 131 et 14G. 

(2) Klle s'enroule simplement anlour du corps, sans que l'animal puisse s'en servir pour lo snspeiidre ou 
pour ameuer i loi les objets voisina 

(3) Ce genre et les deux précédents sont encore si imparfaitement décrits dans la plupart des ouvrages , 
qu’il nous semble nécessaire d'ajouter ici l’indication de quelques autres caractères distinctifs. Nous renvoyons 
pour plos de détails k notre travail sur les Mammi/éret de Verpédilion de la IVnHS , 1843. 

Genre Saimiris. Yeux volumineux et trèi-rapprocbci (au point qu'en arrière la cloison inter-orbitaire est 
seulement membranetue); uarînes allongées, latérales, séparées par un large intervalle; incisives disposées 
en ligne droite (comme cbei les premiers Singes de raucioo monde); canines longoes, carénées; entre la 
canine et l'incisive externe, à la mécboire supérieure, un intervalle destiné i recevoir la canine inférieuro; 
molaires à conronne médiocrement étendue ; la dernière , i chaque mâchoire , très-petite. 

Genre Xÿttipükecue. Veux énormes et trèi-rapprochés (la cloison inter.-orbilaire partout oeseuse) ; narines 
ovalaires, rspprocbéei l'une de l'autre, s'ouvrant obliquement sur les cAtéi et aii-dcHoui du net; incisives 
rangées sur une ligne courbe ; canines longues , carénées; un iotervalle entre les canines è la miclioire supé- 
rieoro ; molaires à couronne peu éteudoe ; la dernière , a chaque niiefaoire , moins développée que les autres. 

Genre C<t//ilArir. Yenx aaseï volominoux; narines elliptiques, latérales, séparées par un large intervalle; 
toutes les dents en série conlinue et diluées eu une demi-ellipso; canines courtes et épaisses; molaires 
très-larges; la dernière de cbaipie mèchoire bien développées. 



i 
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3* Queoe fort«meol pr^aaote. «o partie nue el calleuic; ongiei en 
goutlièrei; gorge non renflée : 

Un Mul genre (1) Atklk . . . . 

4* Queue fortement prenante , en partie nue el callenM ; ongica com- 
prinéi; gorge non renflée. 

PO.CM 

I nidimentairei Eaiout . . . 

5* Queoe fortement prenante , en partie nue et calleoM ; onglei en 
goattièree ; gorge trèe>renflée. 

Un eeul genre. Hvama. . . . 



Atelei. 



La^krix. 

Eriodei. 



iÊyetU». 



Queue non 



prenante 



SiCTtOX 11. — Ctnres à intisntt proetwes. 

longue. Sakl . . . . 

courte Baâcauax. . . 



INtArrta. 

Brackyurus. 



Genre XV. — SMMm. SA LMIRIS ( 2 ). 

Genre ayant pour type le Saïmtri de BufTon, Simia sciurea L., et établi par nous, . 
Leçons de Mammalogie ^ résume publié par M. Gênais, 1835, p. 19, et dans la Zoo^ 
iogie de XExpédition de la Vénus (extrait dans les Comptes rendus de V Acad, des 
Scienc., t. XVI, p. 1151, 18W). 

M. Cuvier, dans la seconde édition du Règne animal ^ t. I, p. 103, 1829, et (Taprés 
lui, et plus nettement, M. Voi<{t, Thierreichy 1831 , avaient déjà établi sous ce même 
nom une section distincte pour le Suïmiri sciurin, seule espèce qui fût alors connue. 

SVXON. Sainm, f^Arirtarur. I.eaa., Specitt dgt üamm. him. etqtuUr., 1840. 

CAryaotArvr. ......... tV'agn. , drcA. /ûr Anlvr^.. 1842, t 1, p. 357. 

Hab. L'.^mérique méridionale. 

Esp. Quatre seulement sont connues. Elles sont fort difBcücs à distinguer, en 
raison de l'existence de diverses variétés qui ne montrent qu incomplètement les carac* 
tères de leur espèce. 

1. S. 8 CIUR 1 N. S. sciureus. Du nord de r.Amériquc méridionale. 

8«iMiai Buff., L XV, p. G5, pl. 10. 

Stm. fcturra .......... Lin. 

SâJViai savat» • SatmtHi idurrMi. ....... la. Geott., Zool. delaVénut elCompt. rend,,loc. til.; 

1843. 



a. Var. i dos olivâtre, peu dirTérent de la couleur riëncralc du 
pelage. 

^ Ç De Cayenne , par M. Poiteau , 183W. 

^ Ayant vécu à la Ménagerie. 

1 (CoBservé dans l’alcool). De la Ménagerie, 184S. 

Y (Conserve dans l’alcool). De la Guyane , par M. Saint-.Amand , 1850. 

b. A dos plus roux. 

O Du Brésil , province de Goyaz , par MM. de Castelnau et Em. Deville, 
envoi de 1845. 



(t) lit lu» poucta uatéricura rudimentaircf , comme le genre Rriode dmi le petit groupe aoirent. Ou 
peut prévoir comme tréa-vraiscmbUble la découverte d'un autre genre voisin des Atèlea, mais à poucet dé> 
veloppés, A formes moins grêles, el qui serait à ceut-ci ce que les Lagotricbei sont aui Kriodes, ou encore, 
parmi Ica Cyuopilbéciens , ce que les Seiniiopillièqiies sont ans Colobes. 

(2) Et non .Soimirt, comme on l'a imprimé par erreur dans le résumé de mes leçons ^ j'ai adopté en 
latin la forme 5a»miris, à l'ciemple des mots /ndrii. Loris , etc. 
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O. A dos un peu plus lavé de noirâtre, les extriiinités des poils dtant 
noirs sur une plus grande étendue, 
c De Sauta-Fé de Bogota. 

d. A dos plus roux. 

^ s c Du Brésil, Santarcm (Amazone), par MM. de Castelnau et E. Deville. 

Envoi de 1847. 

2. S. A DOS BRiTLé. S. ustus. Du nord du Brésil. 

SAmtRi , variété. . GcoFf. S. -H., Tahl. de$ QiuufrMm., 1812. 

Saui. a dos aauU. Saim. uttu» U. GMff. , lociteit.. I8i3, eMrc&. du Mut., t. IV. 

p. 6, 1845. 

^ Type de l'espère. Du voyajïe de Geoffroy Saint-Hilaire en Portufjal, 1808. 

Fi<{ur(^ dans la Collection des i clins par M. Wcrncr, dont nous avons 
fait graver le dessin» Archiv. du sMusèum^ I. IV, pl. 1. 

^ Du Brésil » Santarcm , par MM. de Castelnau et E. Deville , envoi de 1847. 
Ressemble au precedent» outre la couleur du do.s, par l’absence des fa- 
voris gris que l'on remarque dans rcspccc precedente: niais il présente 
aussi quelques difTérenccs. 

3. S. ENTOUOPUAGK. S. entotfiophagus. Du Pérou et de la Bolivie. 

CAi/tlAWx tntomephagut. . . D'Orb.. Allât (1^ bod Voyagt, .Va«iM..pl. 4, 1836. 
Saiv. brtomopmcb, 5atiH. tiitomcpltuguâ. .... U. Geoff. , /ocûnl. , 1843 «1 1845. 

i X de r espèce. De la Bolivie, province de Guarayos, par M. «TOi^ 

bigny, envoi de 1834. 

^ Du Pérou, mission de Sarayacu, par MM. de Ctôtelnan et E. Deville. 

Envoi de 1847. 

Genre XVI. — NYCTIPITHÈQUE. NVCTIPITHECUS. 

Genre indiqué (S) en 18tl par M. de Humboldt dans scs Observations de Zoologie ^ 
t. I, p. 306, et établi quelques mois après par llliger» qui lui assignait pour carac- 
tère distinctif le défaut de conques auditives (aurieuhe nullœ). Le nom admis par 
MM. de Humboldt et llliger tendant à consacrer une erreur (3), on s’accorde aujour- 
d'hui à désigner ce genre sous le nom de Xyctipithecus ^ proposé en 1823 par Splx 
dans ses Simiarum et Vespert. species nov<e. 

SVNON'. hon HDroboldt. lœ. eit,, 1811, 

Aotut. . llliy.. Crodr. Stftt. Uamwtnlium, p. 71, 1811. 

Noctuokb, .VoffAoro Fr. nol. dtt Mammif., 1824. 

Aotet. . .......... Jsrd , Uonk.; Synopsis, 1833. . , 

Hab. L’ .Amérique méridionale et le sud de r.Amériquo septentrionale. 

Esp. Peu nombreuses. Le tjq^e est le Douroucouli » Simia tnvirgata de M. de 

(1^ ColtifArir . dsm r.ltlia; msii .Saimtrii enUmophagut dans le tciie, dont la nfdactioa 

eit poatcririire dn pluairura arniéri à U gnv»re et à la publication de la planche. Il c’a par|| quVn I84T.' 

(3) Seulement iiidiquë, elc'eai pourquoi M. de Humboldt, loc. eit.. p. 3.57 et 358, a attribue la rrealinii 
de ce genre à HUgar et à M. Geoffroy Saint-Hilaire , leaquela an contraire lui donnent M. de Humboldt pour 
fondateur. 

{3} L'erreur d’Illiger (et non de M. de Humboldt, qui avait dit seulement les opeilles cilrêmeinciit courtes) 
a été rccliGéo dès 1812 par M. Geoffr»| Saiut-liilaire dlus sou Tableau des Quadrumanet. 
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Humboldt, prcsenfcmcnt iVyc/. tritirgatus ^ espèce encore iniporfailcmcnt connue. Elle 
parait ne pas avoir été revue depuis M. de Humboldt 

1. FÉLIX. X. felinus, . ^ De Bolivie. 

Sixfif DB KIT A TAa bt CHAT, ff. /elinui. .... Spix. Sim. tt Vttpert. »p. ncr., 1823. 

^ De la Ménagerie, h laquelle il avait été donné par M. Fr. Cuvier. C’est l'in- 
.dividu figuré par ce zoologiste, Mammi/. de la Ménagerie y 1824, sous 
le nom erroné de Douroucouli , Noethora ^nVir^ate (1). 

O De Bolivie, province de Moxos, par M. d’ürbigny, envoi de l'834. 

2. N. d'Oseby. N. Oferyi. Du Pérou (Haut-Amazone). 

N. o'OtBST. N. Oirryi. Ir Gt>off. et E. Der.. Compl. rnulit dt VAokd., 

t. .XX VU. p. 498. 1848. 

Espèce intermédiaire entre XeWfelinuSy dont il a le pelage court, mais avec 
un autre système de coloration, et le îemurinus dont il a les courtes oreilles; il 
est plus petit que celui-ci, à poils beaucoup plus courts, et de couleur différente; les 
taches noires latérales de la face sont contotiriiccs en S. 

^ Type de l'espèce. Du Pérou, Haut-Amazone, par MM. de Castelnau et 
E. Deville, 1847. Dédié à la rnéniuire de M. d'Ozery,l’un des membres 
de l’expédition en Amérique, assassine près de Jacn par les Indiens. 

^ Acquis en 1843. Même système de coloration; la tète semblablement 
peinte; la queue de même noire dans toute son étendue, sauf la base, 
qui est rousse en dessous. Mais le pelage plus gris sur les parties latérales. 

3. M LÉurRix. iV. Iemurinus. De Colombie. 

Cinq individus, types de l'esj>cce. 

^ ^ O De Colombie. Acquis en 1842 par les soins de M. Porzudaki. 
c De Santa-Fé de Bogota. Provenant du voyage de .M. Rieffer. Acquis en 1843. 

^ Même origine. Variété à pelage plus roux et plus pâle. 

Genre X\ II. — CALLITRICHE. CALLITHRFX. 

Genre créé par M. Geoffroy Saint-Hilaire en 1812 dans sou Tableau des Quadru- 
manes y et auquel il a conservé le nom de Callithrix y précédemment appliqué par 
Erxlcbcn à tous les Sajous de Buffon. 

SVVO.V. Sacociv , So^uiniij (2).. Leu.. .VanHrt i/amni. , 1827, et5pMv«, 1840. 

Hab. L’.Amérique méridionale. 

Esp. Le nombre des espèces de ce genre, très-restreint d’abord, s’est notablement 
accru dans ces derniers temps. Toutes sc groupent fort naturellement autour des Cal- 
lilhrix personatus et Moloch que l’on doit considérer comme les types du genre. 

(1) A l'eicmplo (le M. Fr. Cuvirr, (oui Iri autrun iiioilomri ontâécrii, aoiii le nom de S^ct. tririrÿotu$, 
le S'./flinui. qui cit IrAs-dialinct du Dourouconli, Sim. tririrata Jlimih. 

(2) O nom Biirait ranti^riorilé d'un grand iiomhre d‘auof«. l'il riait irai, romme on l'a dit. qu'il fût 

dans la rianilicalion de l.ar^pèdc la dénomination générique dp* Calülricbrs. Mais le genre SAaouv, en latio 
.S'oÿoiiiN (et iKin de ce celcbre loidogislc n'eil point te genre OiüitArü-. 11 a pour typa non un 

(^llifricbe (aucune eapère de ce genre n'était alors connue) , ma» rOuiilili onlinairc. I/rqiotc jurehus, que 
l.accpède dcHigne loui le uoin de .S'<iÿo«t« jofekui. (V. Tableavj det diritiont de$ Mummiprts, io-4', l’arii, 
an VU (I79y). On trouve ce» Taldcaux réimprime* en l'an l.V (1801) à 1a lîn du Iroiiième vohime.dei 
Xltmoires tle iinilÜHt , Claiie dci Scicncei. • 
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1. C. A PRAisK. C. amktus. Du Rrésil. 

Cau. a praim, ,C. owirlMi. Geo^. Tabl. dé$ 1819.' 

Confonda à tort par quelques auteurs avec le C. torquatus de M. HofTmanse^^ 
{hfagoi. der Gesellsch. naturforsch. Freunde de Berlin, t. I, p. 86, 1807). Celui-ei 
a les parties inférieures rousses (Jkichsroth)y et le C. amictus les a noires comme le 
dessus du corps. 

^ Type de l'espèce. Du çoyage de M. Geoffroy Saînt-Hiloirc en Portugal 
en 1808. 

O Acquis en 1849. 

C Acquis en 1843* Trés^semblable aux précédents, seulement un peu moins 
de blanc à la gorge. 



S. C. A MASQUE. C. personatus. Du Brésil. 

C AUAAQOB, C. per$onatu$ G«oiT. S. -H.. Uc. dl. . 1812. 

O Du Brésil. Rapporté et donné en 1820 par M. de Langsdorff, consul de Rus* 
sic au Brésil. 

O Du Brésil, forêts vierges de l'emboucburc du Rio Doce, par M. Auguste 
de Saint-Hilaire, 1822. 

3. C. GiGO. C. gigo. Du Brésil. 

Saoohv ciigo, c. fiyct Spii, 5tM. et Vetpert. hrnsü , p. 22, pi. 18, 1823. 

O Du Brésil, village d’Obidos (Amazone). Du voyage de MM. de Castelnau 
et E. Deville; envoi de 1847. 

La description de Spix est si imparfaite, sa figure si mauvaise, que 
nous ne rapportons pas sans quelque doute ce Singe au C. gigo. Chez 
notre individu, même distribution, avec des nuances beaucoup plus 
foncées, que chez le précédent; la te(c est noiré et non pas seulement le 
front; mai^ un certain nombre de poils tiquetés existant encore sur la 
tête indiquent que, dans le jeune êgc, le front seul était noir. 



t; 



4. C. AUX M.4IX8 NOIRES. C. melanochir. Du Brésil, 

c. au/niiocAir. ........... Pr. He Wied , , 4‘lÎTrftU. , 1823. 

^ L’un des types de l’espèce. Du Brésil, d’où il a été ropporté par M. le 
\ prince de Wied. 

I O Du Brésil, intérieur de la province de Bahia. Acquis en 1847. Dos beau- 
coup moins roux que dans l'individu précédent. 

' C Acquis en 1849. On le dit de lu Côte-Fcniie (?). Peut-être spécifiquement 
différent; la queue est d'un roux assez vif. 



V a' 



h 






5. G. DONACOPHiLE. C. donocophilus. De Bolivie et du Pérou. 

c. donaeophiluM. O'Orb. , Ifamw»/.. pl 5, p. 10, 1836 et 1847. 

Série d’individus parmi lesquels : 

^ O c Types de l'espèce. De Bolivie, province de Sanln-Cniz de la Sierra, 
par M. d’Orbigny, 1834. L’individu figuré a les mains blanches; un autre 
les a grisâtres; un autre, en général plus lavé de roux, les a brunes. 
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C Rapporic aussi de Bolivie, mais de la province de Moxos, par M. iTOrbi- 
gny, 1834. Beaucoup plus roux; n’ayaiit de blanc qu'aux oreilles; queue 
foncée. 

^ Du Pérou. Acquis en 1830. Très.^embla]ile au précédent. 

6. C. DiscOLORï. C. dÎKolor. Du Pérou et du Brésil. 



C. ptscoiaax, C. dùtotor. . 



It. Geoff. et Dev. , Cùmpl. rend, dt l'Acad,, t XAVU. — ^ , 

p. 498,1948. 



Série d’individus dont un conservé dans rulcool. Types de l'espèce. 

Tous des bords de l'Amazone , Pérou et Brésil, d’où ils ont été rap- 
portés par MM. de Castelnau et E. Deville, 1847. Tous semblables entre 
euz, à l'exception des très-jeunes individus, qui sont plus roux en des- 
sous. 

^ O De la mission de Sarayacu , par MM. de Castelnau et E. Deville , mémo 
envoi. DifTérents des autres individus de cette belle espèce par leur 
front d’un ^ris-clair tiqueté ; l’un d'eux a les doigts en pailie blanchâtres. 

.7. C. Moloch. c. Moloch. Du Brésil. 



tft’V 



J 9 '. 



'Z, ■ 



Cthut Moloth. 
C. Moboci, CtdL Moloch. 



lloffmsns. , Gpirtt. notur/. de Ber- ^ 

lin. l. I. p. 97. 1807. ’ 

Geoff. S. ‘11., loc. eit.. 1812. 



Espèce voisine du précédent, mais à parties inférieures d'un roux cannelle et 
blanches, tandis que le C. discolor a le dessous et les mains de couleur nc^yoti. 
O L'un des types de l’espèce. Du Brésil. Donné au Muséum par M. le comte 
de Hoffmansegg, 1808. 

^ Ayant vécu ù la Ménagerie. Peint d'après le vivant pour la Collection des 
vélins par M. Werner, dont nous avons fait graver le dessin dans les 
Archives du Mtiséuniy t. IV, pl. 3. 



Genre XVÜI. — SAJOU. CEBVS. 

Sous le nom de CehuSy Erxlcben réunissait tous les Sapajous de Buffon. Par la 
création successive des genres Mycetes^ Dlig., Ateles^ Lagothrix et Callithrix^ Geof- 
froy S. -H., A'yctipithecus y Sp., Eriodes et Saimirisy Is. Geoff., les noms de Sajou ou 
Sapajou et Cebus sc trouvent apparteiiii* eu propre à un genre très-considérable encore, 
mais très-naturel , qui a pour type le Sajou brun de Buffon, Sirnia apellüy Lia. Co 
sont en quelque sorte les Singes ordinaires du Nouveau-Monde, comme les espèces, 
très*nombreuses aussi, auxquelles est resté eu propre le nom de CercopitheeuSy sont les 
Singes ordinaires de l'ancien continent. 

Hab. L'Amérique méridionale et le sud de l’Amérique septentrionale. 

Esp. Xombreuses, et très-difficiles è distinguer, en raison des variétés qu'elles pré- 
sentent nou-seuiement selon les lieux, mais selon les âges, les sexes et les circon- 
stance.s individuelles. C’est à regret que nous nous sommes vu dons la nécessité de 
publier dès à présent quelques, espèces sur l’existence desquelles il nous reste des 
doutes (1). 

(1) C’eft par celte rAÎton que noat n'fteoiu pu fsil figurer quelques espèces décrites plus bas dans l'eilrait 
de ce Catalogue que nous avons préscuté, il y a quelques semaines, à r.Académie'dea scieoces (CoM/*fes 
reiidus, L X.\l, p. 873). • 
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La difficulté de distinguer ces espèces, le passage que certaines variétés semblent 
établir cnirc elles, ont conduit quelques auteurs à l'opinion qu'il pourrait bien n'exister 
qu'une seule espèce de Sajou. Cette opinion, qu'on a renouvelée dans ces derniers 
temps, mais sans l'appuj'er de plus solides arguments, a été attribuée par M. Desma- 
rest à M. Cuvier, qui, tout au contraire, l’a formellement rejetée dans deux de ses ou- 
vrages. En réalité, les difficultés que l’on rencontre ici, se rencontrent très-générale- 
ment, comme nous l'avons montré ailleui*s, dans les genres américains, non-seulement 
de la famille des Singes , mais de tous les ordres de Mammifères. 

1. S. BRU.v. C. apella. Du nord de l'Amérique mérid., principalement de la Guyane. 



s. aptlla. Lio. 

S. sait» Buff.. XV. p. 37. pl. 4. 

S. coKRo Le mi'me, S'iippt. , VU. 29. p. 110. 



Cette espèce, la plus commune de foutes, et l'une de celles qui varient le plus, soit 
en captivité , soit même dans l'état sauvage , présente è l'état normal les caractères sui- 
vants : pelage brun-roussàtrc , passant au bnin-ooir sur la ligne domle, la queue, les 
membres postérieurs, les avant-bras et les mains; dessus de la tète et favoris noirs ou 
noirâtres; bras d’un jaune-fauve ou jaunc-grisùtrc, contrastant avec la couleur foncée 
de l'avant-bras. 

Le plus grand nombre des individus a une calotte noire sans disposition particulière ; 
d’autres ont de plus, de chaque côté , sur le front, un pinceau de poils plus ou moins 
longs. C’est sur ces derniers qu'a été fondé le Sajou cornu de BulTon , Cebus fatuellus 
des auteurs. 

Série d’individus que nous allons grouper selon les difTércnccs de leur 
pelage. 

a. In<lividus à pelage ordinaire ^ sans pinceau. 

J ® ^ De la Guyane, par M. Poiteau, 1822. 

b. Individus semblables aux précédents , mais arec pinceau. 

9 Même origine que les précédents. Pinceau long de 17 niillim. 

Ç (\® 11 de l’anciou Catalogue; en très-mauvais état). Même pelage, sauf 
les différences tenant à la vétusté et au mode de préparation. Pinceau 
de 33 millim. Cet individu parait être le type, du Sajou cornu de B\if- 
fon ; c’est du moins lui que tous les auteurs modernes ont décrit sous ce 
nom cl sous celui de Cebus fatucllus. 

c. Individus à couleurs semblablement disposées, mais plus pâles. 

^ Provenant de la Ménagerie, 1840. La décoloration s’est produite sous l’in- 
fluence de la captivité; c’est uii effet dî étiolement. 

Les trois variétés auxquelles se rapportent les individus précédents sont certainement 
de même espèce; pour préciser davantage encore, ils appartiennent à une seule et 
même race permanente locale dont les deux premières variétés a et b sont des va- 
riétés normales d’âge (ou de saison?), et la troisième c une variété anomale, produite 
sous l’influence de circonstances particulières. 

La déterniiimtimi des variétés suivantes ne nous a pas paru pouvoir être faite avec la 
même certitude. Il y a des dilTércriccs d’origine en même temps que de caractères. 
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d. Individus sans pinceau, ayant les br(u et le dessus du corps d'uo 
roux doré. 

^ Du Brésil, Haut-Amazone, près Fonteboa. Par MM. de Castelnau et De- 
ville; envoi de 1847. 

«. Individus sans pinceau, de couleur uniformément brune. 

9 Même origine , mais des environs d’Ega (plus haut sur TAmazone). Le 
pelage est assez uniformément brun ; la tache du bras est seulement un 
peu plus claire que le dos et l’avant-bras. 

Du Brésil, par M. Dclalande, 1816. Assez uniformément brun; tache bra- 
chiale à peine indiquée. 

X De la Ménagerie, 1848. Assez uniformément brun en dessus et sur la face 
externe des membres , y compris les bras ; flancs et dessous roux. 
t. Individus très^larés de roux. 

^ De la Ménagerie , 1 821). D’un roux tiqueté passant au roux-vif sur les flancs 

et en dessous ; membres bruns ; favoris d’un roux tiqueté ; un toupet de poils • 

d*uu beau noir, presque comme chez le C. cirri/er. On voit que ce 
dernier individu commence à s’éloigner beaucoup du type du C. apella. 

% S. ROBUSTE. C. robustus. * Du Brésil. 

c. rotüjrMf Pr. do Wied; Kuhl , Btiimegt vtr Z<>d,, p*rt II, 

p. 35. 1820. 

O L'un des types de l’espèce. Du Brésil ; provenant du voyage du prince 
de Wied-Neuuied. Cet individu est généralement d’un roux assez vif, 
avec les membres et la queue noirdtres; le bras est de même couleur que 
le dos; calotte nuire, dont les poils vont pour la plupart de dehors en 
dedans et forment une sorte de ycri'te médiane. 

^ Du Brésil méridional, bords dn Rio Docc, par M. Auguste de Saint-Hilaire, 
août 1822. D’un roux vif qui s’étend sur les bras; membres postérieurs 
et queue brunâtres; occiput oi crête médiane (comme chez le précédent) 
brun-noir; le reste du devant de la tête roussâtre. 

3. S. VARié. C. variegatus. Du Brésil. 

S. TAiii, c. varityatus Geoff. S ~II , Tabl. des Quadhtm.. 1812. 

Nous avons longtemps considéré comme une simple variété ce Singe, très-bizarre par 
sa coloration, et qui ne nous était connu que par le Jeune individu, ayant vécu en capti- 
vité, sur lequel l’espèce a été établie. Nous avons acquis depuis plusieurs individus adultes 
qui, d’une part, sont venus couGrmer l'existence de l'espèce, et, de l’autre, nous ont 
montré son identité avec le C. xanthocephalus de M. Spix. Dans sou état adulte et 
normal , l’espèce se distingue par la couleur blanchâtre ou roussâtre du front et du 
dessus de la tète, et par la couleur des poils du dos, bruns à la racine, ensuite dorés 
dans une grande partie de leur étendue, puis noirs à la pointe. La portion noire se 
réduit souvent presque à rien dans la région lombaire, qui alors est dans son ensemble 
d’une couleur rousse ou paillée, a.ssez vive, et coutrastaiit avec le reste du pelage. La 
tache jaunâtre brachiale existe comme chez le C. apella. 

O Type de T espèce. Du Brésil. Donné en 1810; il avait vécu en captivité. 

Quelques traces d’albinisme. Les poils de la région lombaire ont la / 

pointe noire sur une plus grande étendue; d’où il résulte que les flancs 
sont variés de noir et de roux. 
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^ De la Mépagerie» 1845. 

^ Du DrésÜ , intérieur de la province de Bahia ; acquis en 1847. Les flancs 
sont d"un roux doré. 

^ Du Brésil, province de Bahia, acquis en 1850. Flancs d’un jaune doré, 
moins roux que chex le précédent. 

^ (Consené dans l’alcool). A vécu à la Ménagerie, à laquelle il avait été 
donné par madame Merveilleux, 1844. 

^ De la Ménagerie, 1845. Parait un individu de cette espèce modifié par la 
captivité. Membres postérieurs et queue noirs; flancs roussâtres; épau- 
les et front blanc-grisâtre ; collier noir. 

^ Acquis en 1828. Il avait longtemps vécu en captivité. Passant au blanc sur 
plusieurs parties du corps; poils des flancs colorés d'une manière ana- 
logue à celle qui caractérise le C. tariegatus , mais la zone rousse était 
remplacée par une zone blanche. 

4. S. A TOUPET. C. cirrifei'. Du Brésil De la Guyane? 

Sajod â TocriT. C. cirrijer. Geoff. Stint-IUl. , tôt. dl-, 1812. 

Espèce à toupet biflde, à pelage brun-châtain, k poitrine rousse ou roux-doré. 

^ Type de l'espèce. Du voyage de M. GeolTroy Sainl-Hiiairc en Portugal, 
en 1808. 

^ Acquis en 18.50. On le dit venu de la Guyane. Même en faisant la part de 
la vétusté de l'individu précédent, cette femelle a la poitrine d’un roux- 
doré plus vif. 

^ De la Ménagerie, 1828. Individu mort en mauvais état, et dont la déter- 
mination reste incertaine. 

5. S. A pofRRLRE. C, vellerosns. ^ . Du Brésil. 

Très-singulière espèce , jusqu’à présent confondue avec le Cirri/er. Elle est couverte 
de très-longs poils bruns laineux, au milieu desquels sont épars quelques poils Idoncs 
plus longs encore et roides; le tour de la face blanc; chez l'adulte le toupet de poils 
noirs est divisé en deux larges pinceaux. 

O c de l'espèce. Du Brésil , province de Saint-Paul. Acquis en 1826. 

De longs pinceaux sur le front chez l'adulte (35 millim.) Les pinceaux 
manquent chez le jeune, qui, en outre, est d'un brun moins intense. 

^ De la Ménagerie, à laquelle il avait été donné par madame Hemloke en 18à5. 

Pelage plus foncé que les précédents et moins laineux; pinceaux très- 
larges et très-longs (40 milbmètres). 

6. S. coiFPâ. C. frontatus. De l’Amérique méridionale , région encore indéterminée. 

• c. fronUUui. , ........ Kubl, loc. cit. p. 34, 1820. 

Sapajoc coirri, C. fnmUUiu. Deixnar. , tfoitiMa/. , p. 32, 1820. 

Voisin des deux précédents, mais noir en dessus et d’un gris-brunâtre sale en des- 
sous , et sans rencadrement blanc de la face. Le toupet olTre , comme on va le voir, 
une disposition diflerentc. 

6 A de l'espèce. De la Ménagerie, 1819. Individus acquis ensem- 

ble, et ayant très-vraisemblablement la même origine. L’un d’eux a été 



Digitized by Google 




SIXGES. — SAJOUS. 



45 



tpi’cialcment déterminé par M. Kuhl comme type de cette espèce. Les 
poils sont relevés sur le front et le verte^tf sans division en pinceaux. 

^ De la Ménagerie, 1839. Individu très>vlcux, remarquable par son toupet, 
composé de poils noirs très-^errés et très>longs (35 millim.), sans divi- 
sion en pinceaux. 

7. S. ÉLÉGANT. C. élégant. Du Brésil et du Pérou. 

Espèce depuis assez longtemps counue, mais inédite, parce qu'on l’avait prise pour 
une variété décolore du C. cirriger. Elle a aussi un toupet noir, comme dans Fcspècc 
précédente, mais ordinairement divisé en deux parties par une sorte de gouttière 
médiane. La couleur noire de ce toupet contraste avec la couUtir généralement faute 
du pelage (d’un beau fauve doré ou d'un fauve grisâtre selon les individus). Membres 
et queue plus foncés que le corps; une barbe (Tun roux doré, comme chez le C. 
barbatut. 

O L’un des types de L espèce. Du Brésil, province de Goyaz, par M. Auguste 
Saint-Hilaire, 1822. 

^ Vun des types de l'espèce. Du Pérou, Haut-Amazone, par MM. de Cas- 
telnau et Deville. Envoi de 1847. 

^ De la Ménagerie, 1850. Dessus tirant un peu plus sur le cendré que chez 
les précédents ; barbe plus dorée. 

^ De la Ménagerie, 1840. Un peu décoloré par l’effet de la captivité: ca- 
lotte brune. 

^ (Conservé dans l'alcool). De la Ménagerie, 1845. 

y 

8. S. BAKBU. C. barbedus. De la Guyane. 

S. C. barbaius « . . . . G«ofr. S. -II., loc. cU., 1912. 

Une barbe d'un jaune doré, comme chez le precedent, mais le pelage presque uoi- 
formément fauve avec le front blanchâtre et l'occiput seulement un peu plus foncé que 
le dos. 

^ Type de l’espèce. De la Guyane. Acquis en 1812. 

^ De la Ménagerie, 1812. 11 avait vécu antérieurement à la Ménagerie du 
Stathouder. Il avait près de 25 ans au moment de sa mort. Très-sem- 
blable, malgré sa longue captivité, à l'individu tué sauvage. 

^ De la Ménagerie, 1842. Donné par M. Coltiii. Plus grisâtre; barbe plus 
pâle et moins fournie. 

X De la Ménagerie , 1826. Passant à l'albinisme. 

X Acquis CD 1822; mort dans une ménagerie particulière. Passant aussi à 
l'albinisme. 

C Du voyage de M. Geoffroy Saint-Hilaire en Portugal, en 1808. Il parait 
venir du Brésil. Tout blanc, type du Cebus albus Geoff. S. -H. 



9. S. FAl'VB. C. Jlatus. Du Brésil et de la fiobvie. 

s. Jtata. Sebreb. 

Sajoc rjunri , C. fiatui (teoff. S. -11., loc. ril., 1812. 



Espèce qui n'avait été établie que sur des individus jeunes et eu mauvais état, et dont 
la caractéristique est à rectifier ; clic a , comme presque tous les Sajous, dans son état 
parfait et normal, une calotte noire; mais ccttc'catoUc est brune chez les jeunes sujets 
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normaux, brunâtre ou même seulement jaune chez les sujets albinos, singulièrement 
communs dans celte espèce. Dans tous les cas , la calotte i/iiccupe que le vertex et 
Tocciput, avec une petite pointe en avant; le reste du front est blanc; pelage d'un 
fauve brunâtre chez les individus adultes et normaux , fauve-pur ou fauve-clair chez 
les jeunes et les albinos. 

Série d’individus parmi lesquels : 

O Type de V espèce. Du voyage de M. Geoffroy Saint-Hilaire en Portugal, 1808. 

J c De Bolivie, province de Sanla-Cruz, par M. d’Orbigny, envoi de 18154. 

Môme origine. Individu albinos, figuré dans le Voyage de M. d’Orbigny 
sous le nom de Sajou fauve, Cebus fultus (ce dernier nom emprunte 
il la Mammalo^ie de M. Desmarest, où l'espèce ne porte le nom de fnU 
vus (pour Jlacus) que par suite d’une erreur typographique). 

10. S. CAPL'CIN. C. capucinus. De la Guyane? Du Brésil? 

S.U, C<W<'capu^inHf. GeofT. S. -H , loc. d/. . 1812. 

Calotte très-petite, avec une pointe en avant, fonnéc de poils noirs ou noirâtres se 
relevant un peu en arrière ; joues , épaules , col , gris-blanchâtre. Cette espèce , exces- 
sivement commune, est généralement nommée Saï, Cebus capucinus; mais il est au 
moins douteux que ce soit le Saï de Buffon, et il est certain que ce n'cstpaslc S. ca~ 
pucina de Linné. 11 serait d’ailleurs à peu près impossible de rapporter ces noms aux 
espèces qui les ont reçus primitivement. 

Série d’individus ayant pour la plupart vécu à la Ménagerie. 

En outre : 

^ Individu sur lequel l'espèce a été déterminée par M. Geoffroy Saint-Hilaire. 

Origine inconnue. 

Parmi les individus ayant vécu à la Ménagerie , plusieurs sont, quoique 
jcuues , très-scm])Iables au précédent ; d’autres ont le dos un peu plus * 
lavé ou semé de jaune, la pointe des poils étant de cettu couleur. 

Nous mentionnons à la suite de cette espèce deux variétés sur lesquelles nous ne 
pouvons nous prononcer, parce que nous ne les connaissons, l'une que par des sujets 
morts en captivité, l’autre que par un très-jeune individu. 

J ^ Ç De la Ménagerie. Un peu plus grands que les précédents, couverts 
de poils plus longs, annclés de bruu et de gris, et remarquables par 
les poils de la calotte, un peu divergents à partir d’un centre commun. 

L’une des femelles a le pelage un peu plus clair; commencement d’al** 
binisme. 

Du Brésil, Bas-.'\inazoiic, par MM. de Castelnau et Ë. Deville, entoi de 
1847. Roux-foncé en dessus, roux-vif sur les membres; calotte noirâtre, 
se prolongeant linéairement sur le front, qui est blanchâtre. 

11. S. CHATAIN. C. castanens. De la Guyane. 

Nous avions depuis longtemps distingué cette espèce , mais nous attendions de nou- 
veaux matériaux pour eu assurer lu détermination. Elle est voisine du Saï; mais beau- 
coup plus grande, à pelage d’un châtain roux, plus ou moins tiqueté sur le corps, 
avec les membres postérieui*s , le bas des avant-bras , la queue et la ligne dorsale plus 
foncés ; les épaules sont d'un fauvc-pàlc roussàtrc ; le fruut et les côtés de la tête sont 
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au»si de ceUc dernière couleur, mais eu dessus il existe une calotte, rousse à Tocciput, 
noire sur le vci*tex, avec une li^ne noire prolongée jusqu’à la paiiic anterieure du 
frout ; les mains sont brunes. 

^ L*un des types de l’espèce. (En mauvais état). De Cayenue, par M. Mar- 
tin, 1819. 

^ L'un des types de V espèce. De Cayenne, parM. Poiteau, 1822. Il existait 
chez cet individu, ainsi que l’a reconnu M. GeolTroy Saint-Hilaire, sept 
molaires de chaque côte à la mâchoire supérieure. 

^ De Cayenne, par M. Martin, ^1819. Très-semblable aux précédents, sauf 
le dessus de la tète , qui est coloré de brun-roussdtre , sans calotte net- 
tement dessinée. 

12. S. VKRSicoLORK. C. veTsicoloT. De Colombie. 

C. versicolor Pochrr. , toot.. p. 33S, 1845. 

Espèce remarquable par sa grande taille (aussi grande que celle de la précédente); 
la tète en très-grande partie blanche, sans ligne nuire médiane, et les membres d’un 
beau marron roux, avec les moins noires. 

^ Type de l'espèce. De San(a-Fc de Bogota. Individu acquis en 1844 de 
M. Jurgens. 

13. S. AUX PIEDS DORés. C. chrysopus. De Colombie. 

Sajoc a riKDt Doiiis ou CMRitori. c ckrytopts (pour chryêopus'). Fr. Cut. . Uist. nal. des ilamm., 1825. 

Très-voisin du précédent, et non moins remarquable par la beauté de ses couleurs. 
Il s’en distingue nettement, outre sa taille beaucoup moindre, par scs mains à peine 
plus foncées que le reste des membres. 

^ ^ De la Colombie, par M. Plée, 182C, sous le nom de Carita blanca. 

Nous avons décrit avec détail ces individus dans le Dict. class. (THist. 
nat.y art. S.vpajui:. 

^ De la Ménagerie, 1840. 

? De la Ménagerie, 1850. 

^ De laMcuageric, 1847. Couleurs semblablement distribuées, mais très- 
affaiblies; décoloration produite sous l’influcncc de la captivité. 

14. S. A GORGE BLANCHE. C. hypolcucus, Dc U Guyaue. 

8.11 A CO&Gt BLAKCHt Buff. , t. XV, p. 51, pl. 9. 

Sajou a cobcb blanchi, C. hÿpoltucu» Geofr. Sxint-llil., he. eU., ISll. 

Série d’individus pai*ini lesquels : 

^ Rapporté par M. Jaurès, expédition dc la Danaide^ 1843^ 

^ Dc la Ménagerie , 1818. Donuc par M. David. 

^ De la Ménagerie, 1848. Donné par M. Poiialis. 

^ Dc la Ménagerie, 1837. Donné par M. le docteur Antclme. Un peu dilTcrcut 
I des précédeuts, le tour dc la face et la gorge ctajit d’un blanc gris et 
non d’un blanc pur. 

^ (Conservé dans l’alcool). Dc la Ménagerie, 1845. 
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Gexbe XIX. — ATÈLE. ATELES. 

Genre établi parM. GeofTroy Saint-Hilaire en 1806 dons les Anitalet du iluiéum, 
t. XIII, p. 89, et ayant pour type le S, paniscus Linn. 

S¥\ON. [ad partie). Spii. /oc. cif. , 1822. 

I#e «jeore Bratk^uUt de Spix lerait canrtérisë par l'cxUteoee h l’état rmdimtntaire des poueet aolérieurs; 
eea doigts manquant ao contraire cbn les Alèlcs. Ko réalité, ils existeol ebrs (ods les Singes, mais parfois 
alropbtès et rddaîts à des radiments seulrment sous -cutanés. 

Il existe des Alèles, et aussi des Eriodes, à ponces trrs-rudimrnlaires et non apparents i l'extérieur, 
d'autres, semblables d'ailleurs aux premiers, à pouces un peu moins atrophiés et encore xisibles à l'ex- 
térieor. Ce sont ces .Alêles et ces Rriodrs à cinq doigts qui ronsliloeraient le genre BrafkyuU$ . réunissant 
ainsi , d'après one modification nnique et dénuée de tonte importance (1), des espèces JirTércnciées par un 
ensemble de traits organiques d’une grande valeur. 

Hab. L’Amérique méridionale et le sud de 1’ .Amérique septentrionale. 

Ësp. Peu nombreuses. X'ous plaçons en tête l'espère qui a la main le moins incomplète. 

1. A. PEXTADACTVLB. A. peutadoctylus. De la Guyane cl du Pérou. 

CliuKK Bufr. , L XV. p. 21, noie. 

à. pentadactfjlui. . Geoff. S.*Ilil., Ann. du Mus., L Vil, 1806. 

Tout noir; des pouces antérieurs rudimentaires sous la forme de tubercules sans 
oii^Ie. Il est de taille un peu supérieure an suivant ; il lui est d’ailleurs très-sem- 
blable. 

^ (\o 6 de l'ancien Catalogue.) De la Guyane, par U. Martin, 1819. 

^ D’ortginc inconnue. 

Y De la Ménagerie, 1839. 

1. A. COAÎTA. À. paniscus. De la Guyane, du Brésil et du Pérou. 

Très-voisin du précédent, mais tétradactylc. 

CoxIta Bnfr. , XV, p. L6, pi. 1. 

Sim. panùcus Lin. 

A. patiitcn* Geoff. S. *1111., Ann. duilus., t. VH. 1806. 

^ De la Guyane. Envoyé par M. le gouverneur de la colonie, 1826. 

Ç De la Ménagerie , 1827. 

9 Du Pérou, bords du Javari, par MM. de Castelnau et Deville, envoi 
de 1847, sous le nom de Couata. 

^ Du Pérou. Donné par M. Gay, 1843. ' 



2. A. NOIR. A. ater. De la Guyane. 

CoaÎta, Ttr. ? Geoff. S. -Hit., Anh. du Um. , t. XIII, 1809. 

Cayov , A. aUr. Fr. Cnx. , Bist. nat (Us Uamm.^ 1823. 



Face noire, tandis que le Coaïta a la face couleur de chair plus ou moins basanée; 
quelques difTéreiiccs en outre dans la disposition des poils du front 

X Type de l'espèce. De la Ménagerie, 1822. 

^ De la Ménagerie, 1840. (Le clitoris est conservé et bien prépare chez cet 
individu.) 

(I) Il «a cfl ici det Atéici et Mn» doute des Briodes comme do Coinbes, Iran repréeeuUnts parmi 
les Singes de l'ancien monde (xoj. plus haut, p. 17) ; U t des Tariatioui individucllca , et la même espèce 
renferme des indîTidus cbei lesquels des cestigei de pouce se moulrenl encore i l'extérieur, et d'autres 
absolument télnuUctylcs. Nous axons même eu occasion d'examiner, il y a quelques années, et cité dans un 
de uoe mémoires (Arc&ir. du Ifus.. t 11. p. 499} un AteUs p^niadartytus ayant à l’une des mains un tu- 
bercule poilicaire aases développé et i t'aoirc quatre doigts seulcmeut. Font Spix , ce Singe eàt donc offert 
d'oa côté les caractères d’un BrackyttUs , de l’autre ceux d'un AuUs, 
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4. A. A FACK svcADHiiE. A. marginatiu. Du Brésil. 

A. k fAci ihCADiti, Aulek mtirgwUus. ...... Geoff. S.-HU.. Ana. d* Hui.j L XIII, p. 92; 1809. 

Belle espèce, encore à pelade généralement noir, mais avec la face à demi entourée 
de blanc (chez les adultes; de ^ris chez les jeunes sujets). 

'f Type de l'espèce. Du Brésil. Du voyage de M, GeofTroy Saint-Hilaire, 
en 1808. Demi-lune frontale seulement grise, une partie des poils étant 
noire, une partie blanche. 

^ Acquis CO 1830. 11 avait vécu dans une ménagerie particulière. Demi-lune 
frontale tout à fait blanche. 

5. A. BEizéauTH. A. Behebuth. De la Guyane et du Pérou. 

BtuiscTi , BelitbuL . . ........... BrÎMOii , aaim. , p. 211; 1755 

A. Belulmtk. . . Geoff. S.-llil. Ann. du VII, p. 271; 180Ô. 

Celte espèce, la plus anciennement connue de toutes, mais très-longtemps oubliée 
des zoologistes, est très-distincte par la couleur blanche des parties inférieures et 
internes; le reste du pelage est d'ailleurs noir comme chez tous les Atcles précédents. 
Série d’individus ayant pour la plupart vécu a la Ménagerie. 

Parmi les individus de la Ménagerie : 

Y Ayant déjà la taille de l'adulte et la couleur noire en dessus, mais avec les 

lombes d’un fauve brunâtre et la partie postérieure des cuisses rousses. 

0 ^ Ayant dt^à la taille de l’adulte , mais non ses couleurs : il est d'un gris-rous- 

sâtre sale, avec la queue et les membres antérieurs noirâtres. C’est l’un 
des deux individus qui ont été décrits sous le nom d*.4. melanochir par 
M. Desmarest. 

6. A. AUX UAiNs NOIRES. A. melatiochtr, 

A. ulL-tvocRKiRK, A. «MtAMocAir Deimar. , Mammal., p 78; 1820. 

Nous avions longtemps douté de l’existence de cette espèce, qui pouvait sembler 
établie seulement, et qui l’était en partie, sur des individus en passage ; son pelage, sin- 
gulièrement varié de gris et de noir, indiquait l’existence d’un .^tèle gris dans le pre- 
mier âge, noir à l’état adulte. Nous avons vu depuis plusieurs individus vivants, et nous 
n’bésitons plus à admettre l’espèce décrite dès 1820 pai* M. Desmarest 

Y Type de l'espèce. Acquis eu 1819. Il avait vécu dans une ménagerie par- 

ticulière. De couleur de filasse, avec la calotte, le dessus des avant- 
" bras, les quatre mains et les genoux d'un brun noir. 

9 De la Ménagerie, 1848. Meme distribution de couleurs; nuances plus vives 
et plus rousses sur plusieurs pallies. 

^ De la Ménagerie, 1840. Mêmes couleurs que le précédent. Aux avant-bras, 
les coudes seulement sont noirs; la calotte n’est qu’en partie noire. 

9 (Conservé dans l’alcool). De la Ménagerie, 1844. Intermédiaire aux deux 
précédents; il a les avant-bras et seulement une pailic de la calotte, 
noirs. 

Y De la Ménagerie, 1840. En grande partie roux; cette couleur est plus ou 

moins vive selon les régions du corps. Diffèrent à plusieurs égards des 
précédents; peut-être le jeune âge d’une autre espèce. 

7. A. MÉTIS, -’î. hybridus. De Colombie. 

A. MtTi». A. kÿbridut U. G«off., Uém. dm ÎJut., t. XVII, p. 121; 1829. 

C. â 



Digitized by Google 




50 



MAMMIFÈRES. — PRIMATES. 

C'est le seul Atèlc qui ne soit pas en totalité ou en partie noir. Il est d'un brun 
cendré avec les parties inférieures et internes et une tache frontale blanches. 

î î X Pespéce. De Colombie par M. Plée^ 1826. Elnvoyés sons les 

noms de Marimonda et de Mono zambo (1). 

Y Ménagerie, 1840. 

GE.VRE XX. — LAGOTRICHE. LAGOTHRIX, 

Genre établi par M. GeolTroy Saint-Hilaire en 1812 dans son Tableau des Quadruma- 
nes ^ et ayant pour type le S. lagotricha de Humboldt. 

SVNON . .... Gatlrimargm Spii . toc. rtl.. 1823. 

Hab. L’Amérique méridionale et centrale. 

ICsp. Très- peu nombreuses, et pour la plupart fort peu distinctes. 

1. L. GRisoN. C. canus. Du Brésil 

L. cntioii, L. caRM (üeoiT. S- -If-, TeM. dtt QtMdnm., 1812. 

Sa caractéristique doit être rectifiée, comme on le verra par les indications indivi- 
duelles ci-apres. 

^ Type de l'espèce. Du Brésil (?); du voyage de M. Geoffroy Saint-Hilaire, 
eu Portugal, 1808. Partout une teinte rousse qui paraît tenir à la vétusté 
de l'individu. \ 

^ Donné par M. Cross en 1825. Cet individu, auquel le précédent paraît 
avoir été très-semblable, a la tète d'un brun-noiràtre tiqueté, la queue 
un peu p!us foncée que le corps, qui est gris-clair tiqueté en dessus, 
noirâtre eu dessous. 

Du Brésil, acquis en 1850. Du même âge que les précédents, et pré- 
sentant les mêmes caractères. {Nous avons vu un individu tout k fait 
adulte qui les présentait aussi, mais avec la tète tout à fait noire. ) 

2. L. DK Humboldt. L. Humboldtii. De la Colombie. 

Stinût lagoirieka. ........ Humboldt. Ohs. zoci., p«rl. 1, p. 322; 1811. 

I*. CArASRO. . L. Humboldtü Geoff. S. ’fl.. loc. cü., 1812. 

Pelage beaucoup plus long, plus moelleux, plus foncé que dans l’espèce précé- 
dente; du reste, même distribution de couleurs; trè.s-longs poils sur la poitrine et le 
ventre. Très-voisin du précédent, s’il eu est réellement distinct. 

O De l’embouchure de l’Orénoque, donné par le général Donzelot. Cet indi- 
vidu, que l'on a toujours regardé comme un L. Humboldtii ^ ne pent 
être déterminé avec certitude; le pelage est décoloré et râpé. 

^ ^ De Colombie. Acquis en 1843. La tête noire chez les adultes. 

O Du Pérou , donné par M. Gay, 1843. Tête noire ; ligue dorsale un peu plus 
foncée que les flancs; cuisses noirâtres; mains tout à fait noires. Est>ce 
un passage, ou seraitee une troisième espèce? 

3. L. DE Castelnau. L. Castelnaui. Du Pérou. 

L. i>t Castklxav. L. CaêUlnaui . U. «f Deville, Compt. rend, dt CAc. dts Sc,, 

t. XWli, p. 498; 18iR. 

(I) l/ono zambe , c‘e«t-à>(liro Singe métis. On nomme tioai celle eepète eo Colombie, parce que aa 
«Mtleur est à peu prea celle du métia de l'Iodien et do N'ègre. 
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Nous avons hésité à considérer comme nouveau ce Lagotrichc , bran tiqueté de blanc , 
et dont la description , comme couleur, se rapporte à celle du L. Poppigii Schiiiz , qui 
nest vraisemblablement que le L. infumatus de Spix, quoique ce dernier zoologiste 
dise les poils noirs à la pointe. Mais le L. Pojtpigii et le L. hifumatus sont dits plus 
grands que le L. canus; le L. Castelnaui est au contraire beaucoup plus petit. 

Série d'individus, tous du Pérou, Haut«Amazone, par MM. de Castel' 
imu et Deville, envoi de 1847. Parmi eux, un individu âgé de quelques 
jours ne diffère , comme couleur , des adultes que par le dos beaucoup 
moins tiqueté. 

Gexbk XXI. — ÉRIODE. ERIODES. 

Nous avons établi ce genre en 1829 dans les Mémoires du Muséum d'histoire natu- 
relie ^ t. XVII. Le type est ï£. arachnoïdes. 

SV\0\ .... BrackyUU$ (en partie) Spix, loc. rU. . 1823 (voy. pla« beut , p. 48). 

riusican auloart ont peniaté i reproduire une erreur pluaieura fut* rectifiée . celle qui consiate à confondre 
notre ^enre Kriotle$ avec le genre Brach^ulet de Noua avons appelé Krioilti na groupe naturel compose 
de Singes , les uns à mains antérieures tétradaclyles , tes autres à pouces antérieurs rudimentaires . ayant les 
onglt$ nmprinùt , les narinei arrondUê et rapprochées , des caractères dentaires propres, une strurlore parti- 
culière des organes de la génération et le peiuÿe court «t laineux. Les Brachytelet aont, au contraire , uu 
groupe artiliricl composé de Singes analogues entre eux par les ooiiditioiu de leurs pouces antéricors rodi- 
mentaires, maii compreuant des espèces les unes pourvues des caractères que nous venons d’indiquer, d’au- 
tres ayant Ici onyUs en ^enttüre, les HartHrs linéaires et écartées , des caractères dentaires différents, une 
autre struetnre des organes de 1a génération . et le pelade long et sot/eux. 

H.tB. L’Amérique méridionale et centrale. 

Esp. Trois scnlcment, savoir : les deux qui vont être indiquées et (si toutefois elle 
en est bien distincte) ÏEriodet tuberifer, qui est XAteles hypoxanlhut du prince de 
Wied. 

1. E. ARACHNOÏDE. E. arachnoïdes. Du Brésil. 

Atéis asAcatioïDE, Ateles arachnoïdes. ..... Geoff. S. -U., dan. du Ifus.. t. XIll, p 270; 1806. 
K. aucmeoIde . . B. arachnoïdes. ....... la. Geon*. . loc. eit., 1820. 

^ Type de l'espèce. Du Brésil {?); du voyage de M. Geoffroy Saint- Hilaire 
en Portugal , 1808. 

1 Du Brésil, par MXI. Quoy et Gaimard, expédition de IVraniCy 1820. 

T Du Brésil, par M. Auguste de Saint-Hilaire, 1818, sous le nom de Ma^ 
caco vermelho. 

2. E. HéMiDACTYLE. E* hemidoctylus. Du Brésil. 

AriLi HfroxAiTRZ, Ateles hÿpozanüims. ..... Deamar.. Vammof.,p. 72, 1820 (mais non pr. de 

lVied-?<«uwied). 

Ea. ixHiDACTTLi. . S. Aéus«2acty/ua la Geoff.. loc. cit.^ 1829. 

? Type de l'espèce. Du Brésil, par M. Delalande, 1816. 

Genre XXII. — HURLEUR. MYCETES, 

Depuis le Mémoire de MM. Cuvier et Geoffroy Saint-Hilaire sur les Singes, publié 
en 1795 dans le Magasin encyclopédique ^ ce genre a été adopté par tous les auteurs, 
et toujours avec les mêmes caractères et les mêmes limites. Mais la nomenclature a 
beaucoup varié, ainsi qu'oii va le voir. 

L'espèce type du genre esl T.-llouatü de BulToii, Stentor seniculus Linn. 

4. 
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SV.\()\. Au)t'ATTi, ('^lus. Cuv. cl Geoff. S. -II. , dans le .Uo^. enryd., l'*aaa., 

p. 71 . IT95. 

Au)t;ATTB, A/nntfd Lerép. , Tahl. de efassific. , 1799. 

ilÿcetes . nii}{., Prodrom. Sytl'Vt. tnammal., iftil. 

IlraLiva . Stmlcr Geofr. S.-II. , Tabl. des Quadrum. , 1812 ^!). 

Hab. L’.Amcriquc mériilionalc et cenlralc. 

Esp. C'est Tun des genres ou la dislinction des espèces olTre le plus de difTieiillcs, 
en ratsou des nombreuses variétés de localité et de la dirfcreiice considérable qui existe 
parfois entre l'uo et l'autre sexe. Les observations des auteurs modernes ont fait re-> 
trancher comme nominales, avec certitude pour l’une d’entre elles, avec une très- 
grande probabilité pour d’autres, plusieurs espèces d’abord admises par tous les zoolo- 
gistes (2). 

1. H. ALoi’ATR. J/, senicultis. De l'Amérique méridionale, principalement de la Guyane. 

SVXON. Alouxtk . Baff. , ffûf. nat. . t. XV. p. 5. 

5h». tenieulHi. ........ I.in. 

JU. ill>0. » foe. cü., 1811. 

Série d’individus parmi lesquels : 

J De la Guyane, par M. Poileau , 1822. L*uu des types des descriptions de 
MM. Geoffroy Saint-Hihiirc , Desriiarest, etc. 

Très-jeune âge, uniformément d’un roux brunâtre. Acquis en 1811. 

X'ous mentionnons à la suite do ces individus un Hurleur fort voisin des précédents, 
mais qu’on ne saurait rapporter avec certitude à la même espèce. 

Ç De Bolivie , Santa-Cruz de la Sierra, par M. d’Orbigny, 183^. Individu 
plus petit et de couleur plus pâle et plus uniforme que les Aloualcs de 
la Guyane. 

S. H. A QUKUB DoaéE. M. chrysurus. De r.lniériquc méridionale, principalement de 

Colombie . 

H. à QCBUt t 5(ritfor tAryiMrit« in. (ieoft. , J/rm. J/u<. d’Uist. na<. . (. XV'll, p. 166; 

1829. 

Série d’individus parmi lesquels : 

J î I espèce. De Golombie, par Al. Plée, 1826, sous le nom 

èè Araguato. 

^ ^ De la Golombie, par M. Beaupciiluiy. Le jeune est de couleur plus uni- 
forme; la queue moins claire dans la portion terminale. 

^ Du Brésil, province de Alatto-Grosso , bords du Paraguay, par AI.AI. de Cas- 
telnau et Deville; 1846. 

3. H. ovnso.v. M. ttrsinus. De rAmcriqne méridionale, principalement du Brésil. 

SVXOM H. ocRsov. . . . SCmior urnniM. . . . Geoff. S. -11., foc. cil., 1812. 

Alodatk ouk»os , If. «riifiw# Desmar. , .l/ammaf. « 1820. 

(1) Le Dom d'Af«Mt(a. proposé par Lacépède , n'a été adopté dana aac»n ourrage altériear. Tooi lea 
Aateara se sont partagés enlrc .Uycctcs et Stentor, iiomi presque sitnullaocmcnt iolroduils dans la science 
par liiiger et Geoffroy Saint-Hilaire , et tous deux corres] ondant également nii oom français Hnrlear. Mycetes , 
comme anterieur de quelques mois, a dîi être adopté, conforniémcnt sus règles de la nomenclature. Vofea 
plus haut. 

(2) Le catalogue ci-après des espèces du genre Hurleur cl de.^ priorip.iut individus de notre Collection a 
été dressé par M. Binilc Deville, préparateur de irndogie au Muséum, l'un des cninpagnoiis de M. de Ca> 
tcinau dans la traversée du continent amoricaio. M. Deville avait fait ce travail en vue de déterminer esa^ 
tement les Hurleurs provenaot de son voj'age. 
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C'est Tune des espèces les plus variables et les plus dilTiciles à déterminer. 

O 0 Du Brésil, capitainerie de Saint -Paul, bois vierges du Capivari, par 
M. Au^. de Saint-Hilaire, 1812. 

^ Du Brésil. Rapporte du Portugal en 1808 par M. Geoffroy Saiut-Hilaire. 
Individu décoloré. 

A la suite de ces individus, à pelage roux, nous indiquons plusieurs individus, plus 
ou moins bruns, qui paraissent se rapporter comme variétés à 1a même espèce. 

^ Du Brésil, des forêts vierges sur les bords du Rio Paraheba, par M. Aug. 
de Saint-Hilaire, 1822. Barbe et membres presque comme dans les pré- 
cédents; dos couvert de poils bruns à pointe fauve. 

^ Du Brésil, par M. Delalaiide, 1816. Mains, haut des avant-bras, genoux 
et queue roux, comme chez les Oursons ordinaires; dos brun tiqueté de 
jaune. Passant à la variété décrite par ^1. de Humboldt sous le nom de 
Choro : Stentor jlavicaudatus Geoff. S. -H. 

0 Du Brésil, midi de la capitainerie de Saint-Paul, par M. Aiig. de Saint- 

Hilaire, août 1822. Généralement brun, un peu tiqueté sur le dos. 

1 c Du Brésil, par M. Delalande, 18l6i Généralement bnms, avec le dos et 

le dessus de la tète plus clairs. 

c Du Brésil. Rapporté de Portugal par M. Geoffroy Saint-Hilaire en 1808. 

Ce très-jeune individu est très-voisin des précédents, mais un peu plus 
clair. 

^ ^ Du Brésil, par M. Ang. de Saint-Hilaire, août 1822. Très-voisins des 
précédents , mais pins foncés. C’est le Guariba , Stet^or ou Mtjeetes fuscus 
des auteurs, dont les trois individus précédents ont été considérés comme 
des jeunes. 

4. H. AUX UAi.vs ROi.^KS. M. rufimanus. Du Brésil. 

SY\ON- il. ni/fmanHi. ...... Kubl , Btytr. %nr Zool., part. II, p. 31 ; 1820. 

Cette espèce, fort rare, è pelage noir, avec les mains, les pieds et le bout de la 
queue roux , est restée longtemps douteuse. Elle nous parait devoir être dcfinillvemcnt 
admise. 

^ ^ Du Bréail, province de Goyaz, .sur les bords du Rio Araguay, par 
MM. de Castelnau et Deville, 1846. 

5. H. .NOIR. M. niger. De rAinériquc méridionale , principalement du Brésil. 



SYXON. CütttA. A«r* , Trad. fravr. , t. II, p. 208. 

Cahata. .... SUntor niyer GeofT. tor. nC, 1811. 



Alouiti Cakava. U. nigrr Desmar. , loc. cU., 1820. 

Depuis plusieurs aimées déjà, nul doute ne peut être conservé sur l'identité spéci- 
fique des M. ou St. niger et M. ou iSY. stramineus des auteurs dont l’un, le premier 
à pelage tout noir, avait été établi sur des individus m&les, et le second, à pelage 
jaunâtre , sur des femelles et des jeunes. Le Miisi’um possède une belle série de mdles 
adultes tout noirs, de femelles adultes et de jeunes tout jaunes, et de jeunes màJes 
passant du jaune au noir. 

Parmi ces individus : 

S ? ^ èlfcH/o/* ni'yer, l’autre du St. stramineus de M. Geoffroy 

Saint-Hilaire, qui les a rapportés de Portugal en 1808. 
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^ ^ l)c Saiifa-Cruz de la Sierra, par M. d’Orhijjny, 1834. 

^ Du Brésil, province de Goyai, borda de l’Araguay, par MM. de Castelnau 
et Deville, 1846. 

^ Provenant de la même localité et rapporté par le mêmes voyageurs. Cette 
femelle a une partie de la barbe rousse, ainsi que quelques poils du 
ventre et de la partie interne des membres. 

Très-jeune indi\idu. Il est uniformément d’un fauve clair. 



Gex«e XXIII. SAKI. PïTHECM, 

Groupe créé par M. Geoffroy Saint-Hilaire dans son Catalogue des Mammifères du 
Muséum (1803) sous le nom de Si^Ki que BufTon avait donné ù rcspècc type, aujour- 
d'hui connue cous le uorn de Saki à tète blanche. Dans ce premier travail, M. Geoffroy 
Saint-Hilaire léavait toutefois considéré les Sakis que comme un sous-genre, et ne leur 
avait point donne de nom générique latin. Le nom de Pithecia ^ propose d'abord par 
XI. Desmarest, a été adopté par M. Geoffroy Saint-Hilaire en 1812 dans son Tableau 
des Quadrumanes^ et par un très-grand nombre d'auteurs pour tous les Cebiens à in- 
cisives proclives et à queue tout à fait lâche. 

Depuis MM. Geoffroy Saint-Hilaire, Desmarest, Illigcr et Cuvier, deux auteurs ont 
fractionné les Sakis en plusieurs genres ou sous-genres, dont un seul nous paraît fonde 
sur des caractères suffisamment impoiiauts. Celui-ci est le genre Brachyurus de Spix, 
que l’on trouvera meuliomié ci-après. 

SVKON. Vâikl . . l'arkM Lésion, Spteits lUt Uamm. , ç. 176, 1840. 

Cnisopotk. CkiropoUt. ........ Le même, i4û/. ,p. 178. 

LVxamcn sUenlif que nous s\oni'faU dei carsdèrcs tant iatérienni qu'eitérieun des eipèces que U. IjOisoa 
sépare loui ces uomi . et de ceux des espèces aiiiquellei il conserve celui dr Saki , Püktfia , nous a de plus 
en plus conTaincu qu'elles avaient été à bon droit réunies yénèriqaemeot. Il n’etisto entre lee unes et les 
aalrea que des niodlGcatiotu dans la disposition et la proportion des poils de diverses réjjioui , de la (èle 
surtout , et des différences très-peu importaotes dans la longueur de la queue. 11 f a d’ailleurs entre loi uoca 
et les autres des passages. 

On a vu plus baut (p. 3) que , conlrairoment aux auteurs qui ont restreint le nom de Pithteia à une partie 
des Cébiena à incisives proclivrs et a qneue lirhe, on de nos loologisles les plus émineuts, M. de UUinville, 
a cru devoir faire récemment de Pitkeeùg le nom commun, non-aeulement de toute ta tribu des Cébieos, 
mais des deux tribus américaines de la famille des Singes. 

Hab. L’Amérique méridionale. 

Esp. Divisibles en deux sections d’après les proportions de la queue. 

1® Espèces à qtieué très^longne. 

1. S. A TÂTR BLAXCHB. P. leucocepkala. De la Guyane. 

Svai BufT., t. XV. pl. 12. 

pUAecio. Sebreb. 

Sui A tSti BLVVcai, PtlA. IrNCocrpAnid Geoff. S. -II.. Tabl. df$ QuaÂrum., 1812. 

Noos citons comme type de cette espèce le Saki de Buffoo d'après la planche , et non d'après le texte où 
denx espèces, ccllc-ci et le P. rufirmlrr, sont coufoiidues sous le même nom. 

J (N® 16 de l’ancien Catalogue.) De la Guyauc. 

^ De la Guyane, par M. Poifeau , 1822. 

^ De la Guyauc, acquis en 1830. Diffère de l’adullr par le ventre d’un brun 
roussâtre (1), le pelage tiqueté sur les pariic.s latérales, et surtout par 

(1) C*esl un jeune P. leucftrepkala , ayant encore le ventre roussdtre , qu’a figuré Buffon : la eooleor du 
ventre a trompé les auleurs, qui ont cru reennnaitre en lui le P. rufiffnUr. Deux autres Sakia sont figurés 
dans les Suppléments de lluffon : ceui-d ne peuvent être déterminés avec autant de certitude. 
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U tête revêtue de poils en partie noirs ; chez les adultes les poils de la 
(été sont entièrement d*uo blanc lavé de jaune ^ qui passe au jaune sur 
les joues. 

2. S. A TÊTE d'or. P. chrysocephala. ' Du Brésil (?). 

Belle espèce nouvelle (1), intermédiaire an P, lettcocephala GeofT. S.>H. et an 
P. ochrocephala Kuhl. Elle est très-voisine surtout du premier, ayant de même le 
corps, les membres et la queue couverte de longs poils noirs (moins longs toutefois) ; 
mais la tète est revêtue de poils ras d'un rous-doré vif, au raibeu desquels une Ugne 
noire s’étend sur le milieu du front. 

^ G Types de l'espèce. Acquis en 1850 par les soins de M. Deyrolle. Le jeune 
a , comme celui du P. lettcocephala , le pelage un peu tiqueté et le 
dessous d’un brun roussutre; ce brun-roussàtre toutefois passe au roux 
sous la gorge. La tête est d'ailleurs comme chez l'adulte. 

D’apres M. Deyrolle, ces deux Singes viennent des bords de la rivière 
des Amazones. 

3. S. A VBVTBB Rou.x. P. ruficentcr. De la Guyane. 

Saxi. Ruff. , lo€. , tf ite. 

StKcx DI Km ................. Le mètne . A'ujspt. . t. Vil.pl. 31. 

Saxi a vkktm iiots, P. rnfivmtfr GeofT. S. -H., /<x>. rit., 1812. 

On a vu que BuTTna . Hans le lome V'II de YtlUtoire natureite, avait dciigoc ploi ipëcialeaient et Sgnré 
•OUI le nom de Saki le P. leucûrrphala. 

Cette espèce est, à l'état adulte, tiquetée et à ventre roux (mais d’un roux plus clair 
et plus vif), comme les jeunes des espèces précédentes ; au milieu du frout et sur cha- 
que joue un petit bouquet de poils semblables à ceux qui couvrent une grande partie 
de la tête chez le P. leucocephala. 

O De Cayenne, par M. Martin, 1819. 

O Acquis CD 1837. 

c De Surinam, acquis en 1847. Poils beaucoup plus aniiclés de gris clair que 
chez l’adulte. 

4. S. MOINE. S. monachus. Du Brésil cl du Pérou. 

Moixi . P. monarhui Geoff. S. -II., toe. eit., 1812. 

Cette espèce, longtemps fort rare, pouvait être regardée comme douteuse, non- 
seulement lorsque M. Geoffroy Saint-Hilaire la décrite en 1812 d'après un seul indi- 
vidu qu’il avait rapporté eu 1808 de son voyage eu Portugal, mais jusque dans ces 
dernières années. L’expédition de M. de Castelnau , qui , ainsi qu’on peut s’en convaincre 
par ce Catalogue ^ a procuré au Muséum d’immenses richesses zoologiques, nous per- 
met de considérer le P. monachus comme une espèce parfaitement établie. Elle nous 
met, de plus, en mesure d’affirmer que le Pithecia hirsuta de Spix ne diffère pas du 
P. monachus. 

Celte espèce est bien distincte de toutes les précédentes par sa tète rasée en avant 
sur une assez grande étendue, ses longs poils noirs è extrémité blanchâtre, et surtout 
scs mains blanchâtres. 

(I) Xoo» i'ivoni indiquée, dur&nt nmprcMioo de ce , dani le* Comft. rend, de IWcad. dee Se., 

(. XXXI, p. 875. déc. 1850. 
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Ttjpe de l’etpèce. Du Rrcsil ; rapporte par !il. GeolTroy Saint-Hilaire du Por- 
lu(jal en 1808. Chez ce jeune sujet» les poils de la partie antérieure 
de la tête sont blanchâtres. 

‘6 î ? î ^ Pérou, HauK^mazonc, Ucayali et Rio Javari, par MM. de 
Castelnau et Deville, envoi de 1847, sous le nom de Varauacu. Chez 
les adultes, front vaiiant du brun-roux au ^ris; poils du ventre tantôt 
d'un noir seulement tiqueté, tantôt k pointe blanche sur une plus grande 
étendue. On retrouve de semblables différences de coloration sur le 
corps. Le jeune individu, âgé de cinq â six jours, à poils beaucoup 
moins longs , mais déjà varié de noir et de blanc. 

5. S. A NB 2 BLANC. P. albinosa. Du Brésil. 

5. A lu ALAKC, P. albinasa U. Geoff. et B. Devilte, Compt. rendus de l'Acad. des 

Sc.. t .\XVII, p. 498; 1848. 

EUpèce distincte dés le premier a.spcct par son nez couvert de poils ras dont la 
blancheur contraste avec le reste de la face et tout le pelage, qui sont d’un noir pro- 
fond. 

X Type de r espèce. Du Brésil , province du Para , par MM. de Castelnau et 
Deville, envoi de 1847. Cet individu, le seul que rexpédilion de M. de 
Castelnau ait connu , vivait en captivité chez des Indiens à Santarem. 

2® Espèces à queue notablement plus courte que le corps. 

Différentes par leur queue comparativement plus courte, cl devant à l’existence 
d’une longue barbe une physionomie des plus singubères, ces espèces ont clé sou- 
vent, soit séparées en un genre ou sous-genre distinct {Chiropotes y voy. plus haut, 
p. 54), soit reportées parmi les Brachyures. En réalité, ce sont de vrais Sakis, plus 
singuliers encore que les autres, mais ayant tous les mômes caractères génériques. On 
ne saurait établir en elTet un genre ni sur rcxistcnce d’une telle disposition du pe? 
lage, ni sur la moindre longueur de la queue, quand il s'agit d’un groupe où cet 
organe, si important dans plusieurs genres américains, n’est plus qu’un appendice inerte. 

6. S. SATA.MQL'K. S. scUatios. Du Brésil. 

C. satanas. UorfmAuni. , loe. eit.. p. 93 ; 1807. 

^ Du Brésil ; du voyage de M. Geoffroy Saint-Hilaire en Portugal, 1808. Che- 
velure noire ; dos brun. 

^ Cédé au Muséum en 1812 par le Musée des Pays-Bas. Chevelure et dos d’un 
brun fauve. 

Y Du Brésil, province du Para. Presque uniformément brun en desspus; la 
chevelure et la barbe commencent à sc dessiner. 

7. S. CHiRopoTB. S. chiropotes. De la Guyane. 

^ De la Guyane, acquis en 1811. 

^ De la Guyane, bords de l’Orénoquc; envoyé par M. Pléc, en 1821, de la 
Martinique, où ce Singe vivait chez le gouverneur de la colonie. 
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Gknrk XXIV. — BRACHYIRE. BRACHVVRVS. 

Genre établi par M. Spix, Simiarum et Vespertilionum species notœ y 1823 , pour 
quelques Singes américains fort voisins encore des Sakis^ mais où la queue, loin d*étre 
seulement un peu plus courte, devient d’une extrême brièveté ou même rudimentaire; 
ce caractère est éminemment remarquable dans une tribu dont la lon<]ue queue avait 
été si souvent signalée comme l'un des traits distiuclifs. 

Avant Spix, qui a découvert au Brésil, sur les bords de la rivière d’Ica et fait con- 
naître une très-curieuse espèce de Brachyure sous le nom de Rrachynrus ouakary^ on 
ne connaissait qu'un Singe américain à queue très-courte, le Cacajao de M. de Hum- 
boldt, (|ui habite les forêts du Cassiquiarc et du Rio Xegro et qui paraît n'avoir pus 
été revu depuis nilustrc voyageur. 

Le Muséum, quoique ne possédant ni ce dernier ni le B. ouahary de Spix, réunit 
assurément la plus belle série de Brachyurcs qui existe dans aucun musée : à une 
exception près, il la doit tout entière à l'èxpédition de M. de Castelnau. 

SVNON. CouiTi-Qciui, Brack^uni$ Spix./cv. nt., 1823. 

C.toj«o. . . . CMcajao L#sa , Syee., 1840. 

Oua^ria J. -R. Grtf. Pn>eeetl. o/ tke zool. Soc. of London, 

BDO- 1849, p. 9. 

Le nom de CourU-quene qu'aveit admis Spix on français . a ôté g^iiéralemeat rejeté , et le genre , d'uii 
accord unanime , a été nommé Braebyuro , ArocAyunii. 

Nous ne voyous aucune raison pour transporter, comme le propose U. J. -R. Gray, aux Sakls de la 
seconde section ou aux Chiropota de H. Lesson , le nom de Braehÿurus , et pour créer un nouxcau ooin . 
OHdAaria , pour les Singes américaios , remarquables par l'extrême brièveté de leur queue. Le nom de Bra~ 
(kÿurus convient éminemment a ces derniers . et c'est spécialement pour eux qu'il a été créé par Spix. 

1. B. CHAi'vx. B. calvus. Du Brésil et du Pérou. 

B. oucvi , B. eeUrnt Is. Geoff. , Compt. rend, de l’Acad. dei Sc., 1. WIV, 

p. 576; 1847. 

^ Type de l’espèce. Du Brésil, province du Para; donné en 1807 parM. d’.Al- 
cantara Lisboa, attaché à la légation brésilienne à Paris. 

^ ^ ^ 5 Du Pérou, Haut-Amarone, près Fonteboa, par MM. de Castelnau 
et Deville, envoi de 1847 ; appelé par les Indiens Acari hlanc. CbezTun 
de ces individus qui est femelle (comme chez l’individu précédent), barbe 
longue, rousse et noire; chez les autres, barhe plus courte, seulement 
rousse. L’une de.s femelles a quelques poils roux sur le dus. 

% B. RUBICOND. B. ruhicundus. Du Brésil. 

B. acBicoKD. B. rMAicMiutws Is. Geoff. et R Deville, Comptes rend, de l'Acod. des 

Sc.. l XWlt. p. 498. 1848. 

i ï 7ype.t de l'espèce. Du Brésil, par M.M. de Castelnau et Deville, 

envoi de 1847. Ils viennent du Haut-Amazone près Saint-Paul (sur la 
rive gauche, tandis que Tcspècc précédente sc trouve de l'autre cèté du 
tlcuve). Connu des Indiens sous le nom ^ Acari rouge. 

Tous ces individus très-semhlables entre eux, même le jeune, dgc de 
dix jours envirou, qui a déjà le pelage d’un roux doré très-intense, le 
dessus de la tète couvert de poils gris ras, la face nue et rouge. 
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IV' TRIBU. — Les HAPALIENS. IIAPALI.VA. 



Cette tribu correspond aux Sagoins de Buiïon, moins les Sakis, et (très>exactement) 
aux Arctopithèques de kl. Geoffroy Saint-Hilaire , dont les Hélopitbèques et Géopi- 
thèques composent , réunis ensemble ^ la tribu des Gébiens. 

Elle comprend ceux des Singes américains dont les ongles sont allongés et en griffes, 
les pouces antérieurs toujours développés ^ mais jamais opposables, et qui, pourvus de 
cinq molaires seulement de chatjuc côté et à chaque m u hoirc, ont la formule dentaire 
suivante, très-distincte, comme on Ta vu plus haut (p. 3), non-seulement de celle des 
autres Singes américains h six molaires , mais aussi de celle des Singes de Taueien 
monde, malgré ndentité du nuinbre total : 

4 (2 I + C -I- 3 m + 2 M) = 32 D. 

Nous croyons avoir démontré dés 1827 et 1829 (1) que ce groupe, si exactement 
défini sous le nom d'Arctopilhéques par M. Geoffroy Sainl-HiUire , doit être considéré 
non comme une simple subdivision du groupe des Singes américains ; mais comme l’une 
des divisions primaires de la grande famille des Singes. Cet arrangement, que M. Bou- 
dich avait indique avant nous dans son Ayialysis of the natural classifications 
of Mammalia (1821), a été bientôt adopte par la plupart des zoologistes, et 
notamment par MM. J. -B. Fischer, Duvernoy et Cb. Bonaparte. Les observations par 
lesquelles nous avons montré chez les Hapalicns un caractère anatomique éminemment 
remarquable, l’absence des circonvolutions, ont pleinement eonfirmé, quelques années 
après nos remarques sur les caractères extérieurs, la conséquence que nous en avions 
déduite. 

Un examen nouveau des nombreux matériaux que possède aujourd'hui le Muséum , 
riche de près de trente espèces d’Hapaliens , nous a conduit à reconnaître rexaetiliule 
des caractères sur lesquels M. Geoffroy Saint-Hilaire a fondé sa classification des Arcto- 
pitbèques ou, comme ils doiveut être nommés d’après les règles actuelles de la no- 
menclature, des Hapaliens. On les réunissait tous, avant lui, en un seul et même 
genre : M. Geoffroy Suint-Hiluire les a divisés en deux genres, que caractérisent sur- 
tout des différences considérables dans le système dentaire (molaires, incisives et sur- 
tout canines). 

Voici les caractères indicateurs de ces genres : 



Csnioes 



inrérietiTM 



pclilvs; incuivcf îaférirurea presque susii longues qu'elles. . 
forlea ; incUivea coorlea 



OmariTi. Hapale. 
TAUitix. Ifidaa. 



Gexbk XXV. — OUISTITI. HAPALE. 

Genre créé en 1812 par M. Geoffroy Saint-Hilaire dans son Tableau des Quadru- 
manes^ où les .Hapaliens ont pour la première fois cessé d’èlre réunis en un seul genre. 
Il a pour type \c Simia jacchus L., et porte dans le travail de M. Geoffroy Saint-Hilaire 
le nom de Jacchus. Celui Hapale ^ qui a paru devoir lui être substitué et qui est très- 
généralement usité, avait été introduit dans la science un au auparavant pur Illiger, 
mais comme dénomination de tous les Singes de la quatrième tribu et non spéciale- 
ment de ce genre. M. Kuhl, ainsi qu’on va le voir plus bas par la synonymie , est le 

(I) Daai le DlrnofiHoire cla$$i^u4 d'hisloire naturtiU , tomei XII et XV, article! Ouiütitib et S&rAious. 
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premier qui ait repris le nom SHapale eu l’appliquant exclusivement aux vrais 
Ouistitis. 

SVN’OX. Sjcoiis (en parti*). Buff. ,t. XIV et XV. 

Sacouiü , (en partie) Lacép. . /oc. cit.. 1709. 

en partie) Iloffmanoaegg dtni le Magazim à*r GtttU. maturj. 

rr€Mnd€. t. 1. p. 102. 1807. 

Büf€iU (en partie). Illiger. Prodrom.. 1811. 

OtraTiTi. JacchuM Geoff. S. -II., Tabl. dt$Quaàr., 1812. 

tfapo/c. . ......... Knbl , Beytmgr ntr Zoe/oÿic, part. Il , p. 40. 1820. 

Oi'UTiTi, tiapale I.eM. , Sftdet d«$ Umm. . 18M. 

Micnociai (en partie) Btalnv. , OtUograpkie, 1841. 

Ce dernier nom avait difjà «te employé et doit ^Ire r^arrvé ponr un genre de I^maridéa. (Voy plat bat. ) 
Plotieur* aulenn citent dana la ayootiymie génériqne, le nom é' Ardopilhtmt qu'ila attribneot 4 M. Genl- 
froy Saint-Hilaire. On a diijà vu que ce toologiatc nommait Arctopilhtifaet la tribn qne noua appelona llapa- 
liena avec la plupart dra auteura : Arciopithecut n'a jamaia ct4 pour lui an nom generique. 

Noua devona ajouter que \T. Leaenn . (ont en adoptant dana ton Sp«ci-t des Uammif. le genre Oniifili . 
iiapale. le lubdiviae , d'apréa quelqnea carartèrea de pelage , en llopais proprement dit et en AKro. Cca divi- 
aiona ne repoaent sur aucun caracirro vcrilahlrment gëncriquc. 

' II.VB. 1/Aincriqtie mëridioiiule r( la partie la plus méridionale de l'.^mérique du \ord. 
Esp. Divisibles en deux sections d’oprès la disposition des poils de la tête. 

1° Espèces portant à la tète de longs /H>ils. 

Ces longs poils sont disposes suit eu cvcutail, soit plus souvent en pinceaux sur les 
côtes de la tête et derrière les oreilles. 

C’est tout à fait à tort que M. Lessoii ramène toutes ces espèces à deux seulement, 
nommées par lui Ouistiti à pinceaux blancs, H. leucotis ^ et O. à pinceaux noirs, 
//. melanotis ; la première ayant pour type le S. jacchus Lin et la seconde le Jacchus 
penicillatus Geoff. S. -H. Près de l’une et de l’autre sc groupent d’autres espèces 
distinctes, dont plusieurs au moins , connues de nous pur un grand nombre d’individus 
et dans divers âges, ne paraissent pas pouvoir être révoquées en doute. 



A. Espèces à pinceaux ou éventails blancs. 

1. 0. ITLCAIRE. //. jacchus. Du Brésil. De la Guyane (?). 

Stot/a /accius Lin. 

OniTin. . Ba/T. . {. XV, p. 96, pl. 14. 

ffapals JaecAus. ....... lllig. , Prex/roM. , 181 1, el Mém. dana lea c/cr 

der U’isMnsek. AtuuUm. de Berlin, t. lil, p. 107, 
1815. 

Otiartn voLcaiat. ^ocrANi rtdgarù Geoff. S. *11., T»6/. des Qêutdntm., 1812. 

Série d’individus parmi lesquels : 

Y Du Brésil, du voyage de M. Geoffroy Saint-Hilaire en Portugal, 1808, 
Commençant è prendre le pelage parfait. 

O Donne par M. Audouin, chez lequel il est mort en naissant, 1820. Tète et 
col en grande partie noirs; corps d’un gris clair; qaeuc colorée par 
anneaux alternativement noirs et gris. 

^ (Conservé dans l'alcool). Du Brésil, donné par madame Heurtant, 1844. 

9 (Conservé dans l’alcool). Donné par XI. Thcroiianne, 1848. 

2. O. A COL BL.vxc. //. albicollis. Du Brésil* 

O. A eixciavi IT HAisaa-cuL BUxca, JaecAut edhieoilis. . . . Spîi , .S'imûir. et Vespert. tp. «or., p. 31, 

pl. 25. 1823. 

^ Acquit GU 18i^5. 
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Y De la Ménagerie, 18M). F<a partie postérieure de la tête blanchâtre, le 
dessus du col gris , tandis que ces parties sont blanclies ebes Tadulte. 

3. O. ORSiLLARD. H. ourUa. Du Brésil. 

O. MiiLLASB, Jaeehu$ aurUmt GeolT. S.-II. , loe. cit.. 1812. 

H. muriins Kuhl . loc. cU., p 48. 1830. 

ü. atirüa . ......... Uagner, (luite dr Schreb.), piirl. 1,1840. 

O Typg de V espèce. Du Brésil , du voyage de M. Geoffroy Salnt^Hifairc en 
Portugal, 1808. 

^ Du Brésil , par M. Dclalande , 1816. 

O c Du Brésil, par M. Aug. de Saint-Hilaire, 1818. 

4. O. A CAMAiL. H. kumeralifer. Du Brésil (?). 

CiS4iL , Jtutkut AiHnmi/i/rr. ......... Geoff. S. 'K., toc. cit., 1812. 

H. kumeral}ftr. Kuhl, lot. cit., p. 48, 1820. 

^ Type de l'espèce. Du Brdiil ; du ioyag« de M. Geoffroy Suint-Hilaire en Por- 
tugal, 1808. 

B. Espèces à pvueaux noirs. 

5. 0. A PINCEAU NOIE. II. penicillaUt. Du Brésil. 

Piscuv. Jatckut penic^latuê GoolT. lot. ci(.. 1812. 

tt. peniriilntut KubI, lot. «I. , p. i7 , 1820. 

B. . VVa>jiier. loc. cil.. 1840. 

O C C O Du Brésil, province de Goyas , par M. Aug. de Saiiit-Hilaîre. 

Parmi eux, un individu âgé de quelques jours seulement. 

^ J De la Ménagerie, 1831. 



6. 0. A T^TK BLAKCH8. H. leucocepHola. 
0. â tItb iuxchi 



Du Brésil. 



Jattkut leucotepkalut. .... Gfo^. S.-II., ttX. dl.. 1812. 

B. Itucotepkalut. ...... Kuhl. loc. cit.. p. 47. 1820. 

U. Uucocrphatxi U’igo., /oc. rU.. 1840. 

O Type de Vespèce. Du Brésil; du voyage de M. Geoffroy Saint-Hilaire en 
Portugal , 1808. 

^ Du Brésil, partie occidentale de la province de Minas Geraes (hors des 
forêts vierges), par M. Aug. de Saint-Hilaire, 1822. 

2® Espèces à poils raj sur la tète. 

CVst sur la première espèce de cette section que repose le genre Mico, J/ico, de 
M. Lesson, loc. cil. 



7. O. MKLAVL'RE. H. melatiura. 



Du Brésil. 



0. uii-iitiBS , JaccAut n</<iRHrH«. GeofT. S.-H. . lot. cU. . 1812. 

U. mr/ntiHruc Kuhl. lot. dl.,p. 40. 1820. 

B. tmtlanura. .......... IVagn., lot. ril. , 1840. 

Le Mico de Buffou , t. XV^ à’tMûi arymtnta Liii ci Sebreb. , Jattkut arifentatut Geoff. S.*H. , Bapalê or- 
yentata U'ago. , cai une vtricié albine de l'Ouistiti tnélanurf. 11 cil difficile de concevoir romincDt M. Lesaon , . 
aj^sot adiois, i ootre etemple, l'idenlilé spécifique de l'Ouialili mélanure ci du Mico {Specitt , p. 194, 1840), 
a cru devoir cousidérer ce deruier, c'rat-à-dire l’albinoti, comma fuuraissaat les vérilablei canctèrea de l'ea- 
pèce . et le Mélaoiire coaune une liinple variété du Xlicu. 

^ Type de Vcspèce. Du Brésil; du voyage de M. Geoffroy SainUHilairc en 
Portugal, 1808. 
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^ De la Bolivie, province de Santa-Cruz de la Sierra (?), par M. (TOrbigny; 
envoi de 1834. 

^ ^ Du Brésil i province du Para, par MM. de Castelnau cl Dciillc, 1847. 

^ Variété albinc. Du Brésil, donne par M. le comte de Hoffmansegg , 1808. 

Nous avons depuis longtemps reconnu dans cet individu un //. melanurus 
albinos. Il a le corps, la tête et les membres blancs et la queue noire, 
ainsi que la prétendue espèce appelée Mico par BulTon. 

8. O. MiCNON. H. pygrtKva. Du Pérou. 

O. uiCKox , i<uck*i Spix, he. eit., p. 32, pl. 24, fig. 2, 1823. 

Cette charmante espèce sc distint^ue entre les Ouistitis eux-mémes, par sa petite 
taille : cVst le nain de la famille des Singes. I/espèce est restée, longtemps après Spix, 
en dehors des catalogues et des ouvrages des zoologistes. Presque tous les auteurs n’ont * 
voulu voir dans YH. pygmœa que le jeune âge de Tune des nombreuses espèces du 
Brésil et du Pérou. MM. de Castelnau et Deville ont enfin levé tous les doutes que Ton 
pouvait conserver, en rapportant une série complète des âges de ce Singe. 

Série d’individus du Pérou, mission de Saraj'acu et Haut-Amazonc , 
près Kga, par M.\l. de Custeluau et Deville, envoi de 1847. Parmi eux 
un tout jeune individu; il ressemble déjà à l’adulte. 

^ Acquis en 1845. On le dit originaire de Colombie. 

Genre XXVI. — TAMARIN. MIDAS, 

Genre créé en 1812 par M. Geoffroy Saint-Hilaire dans son Tahlcau des Quadru^ 
mânes ^ et ayant pour type le Tamarin de Buffon, Sim. midas I>. , aujourd'hui Midas 
rujinwnus. 

Beaucoup d'auteurs (et nous l'avons fait nous-inèmc dans nos plus anciens travaux 
sur les Primates) ont réuni ces Singes aux précédents. Nous avon.s aujourd'hui la certi- 
tude que les différences considérables du système dentaire, d'après lesquelles les vrais 
Ouistitis et les Tamarins avaient été très-exactement distingués par M. Geoffroy Saint- 
Hilaire, ne tiennent nullement à l’âge, et foui’nissent les éléments d’une détermination 
générique rigoureuse. 

SVXON. Sacoi!» (eo partie) BufT. , t. XIV «1 XV. 

Sicoüii» , Sagouin (en partie) Lacép. . for. fit., 1799. 

Sa^HÎNHi (rp partie). .... Horftnanna., loe. rit., 1807. 

Uitpaié (eu partie) f*’'odropt., 181 1. 

Taharis, Nidai Geoff-^. -H. , Tabl des Quadr. , 1812. 

MiCRor.KtK (en partie) Btaiar., Ostéogr., 1841. 

M. Leuon a admis ce grurt* dans son Sf/ecies sous le nom , avec les raractèrrs et avec les limites que lui 
avait assignes M. Genrfroy. Sainl-llilaire ; mais il a cru devoir le siitMltviser en trois sous-genres. 1rs Tamarins 
proprement dils, Jliidas ; Us l'iucbrs , (Xdipus , et les Marikiuaa , Leonloyiiliicus. Ces prétendus sous-geores , 
comme ccui que U même auteur avait proposés d'établir dans )o genre prétédent , ne reposent qno lor 
quelques différences dans la disposition et U Imigucnr des poils. 

Hah. L’.^mérique méridionale et la partie la plus chaude de l’Amérique septentrionale. 

Esp. Divisibles en deux sections analogues à celles que nous avons admises dans le 
genre précédent. 
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1® Espèces portant à la tête de longs poils. 

A. Eispèces à longs poils autour de la face et sur presipte toute la tête. 

Ce sont les Leontopithecus de M. Lesson. 

1. T. MARiKiKA. i/. Rosalia. Du Brésil. 

Marikixii Baff., L XV, p. lOB, pL 16. 

rotalia. ............ Lia. (?) 

MiliKiXA. M. rosalia Geofr. S. -H., Tahl. dtt Qnadr,, 1812. 

^ Du Brésil. Du voyage de M. Geoffroy Saint-Hilaire en Portugal, 1808. 
Avant-bras d'un roux foncé, le reste d'un jaune ou d'un roux doré. 

^ ^ De la Ménagerie, 1818 et 1824. Décolores sous l’influence de la capti- 
vité; Fun d eux a les cuisses et le bas du dos blancs. 

O O Acquis en 1839. Tous deux differents des précédents par l’existence de 
faisceaux de poils très-foncés et presque noirs sur les parties latérales 
de la face, et chez l’un d'eux sur la ligne médiane du crâne. De plus, 
chez l’adulte, la queue et le.s avanUbras et mains tirent sur le noir. 

Vous croyons à l’existence de deux espèces confondues sous le nom de 
Murikiua ou Singe-Lion; mais les cléments d’une distinction rigoureuse 
nous manquent encore. 

2. T. CHRTSOuèLB. i/. chrysomclos. 

If. ehr}ft<m*la$ Kohl (d’aprn le priaee d« \Vird*Neairied } . loc. Ht.» 

p. 51. 1820. 

Saisi koir, Bapalé ekrysowulas. Pr. do Wiod , AfrKtdwfiÿ. zur Xaimrgetck. Brasilieni, 

Uv. 11. 1823. 

U. Kulil (toc. ril.) rt M. Dosmiroit (ilaniMioÿû. p. 95) ool tout deux presque •imulUDément . en 1820, 
ftil coonitilro ce Timirin «oua le uom apècifique, encore inédit, quo loi «riit donné le prince de \Vicd-\eu> 
wied , Auquel 1a découAorto en cit due. Uepuia , le prince do U'ied a décrit arec détail et O^uré lat->méine 
celte belle o»péc« , maU août le nom â'Uapale ekrysomelas . parce qu'il n'admettait paa , comme Kuhl , U 
diiiiioa dea Hapaliena en ilapat* on Jacckut et ou Uûlas. 

^ L’un des types de l’espèce. Du Brésil ; acquis en 1820 ; provenant du voyage 
du prince de Wied-Xeuwied. 

O Donné par M. Edouard Verreaux , 1845. Mêmes couleurs (avec des nuances 
beaucoup moins vives) que chez l’adulte, la queue exceptée, qui est 
presque entièrement noire. 

B. Especes à poils plus longs et redressés sur le milieu du front et le vertex. 

Dans les deux espèces de ce petit groupe , les parties latérales du front sont nues ou 
couvertes seulement de poils très-ras. 

Cest le sous-genre OEdipus de M. Lesson. 



3. T. P 1 .NCHB. M. œdipus. De la Guyane et de Colombie. 

Sna»ia adipui LJn. 

Pixeu DufT. , t. XII, p. 114, pi. 17. 

Piicis, If. adijmi Geoff. S.-lt,toc. dC., 1812. 



Série d’individus parmi lesquels : 

^ ^ (L'un d'eux conservé dans l’alcool)^ Donnés par M. Vanvert de Héan, 1850. 
^ (Convervé dans l'alcool). De Colombie, donné par M. Peneton, 1848. 
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4. T. DK Gkoffroï. il. Geoffroyi. De l’istfamc de Panama. 

OouTtTi BB Gtorraur, Uapidt CtoffroÿL. .... Poeber., Aeptu ana. 1845, p. 336. 

Daus cette siD<{ulièrc et très>rorc espèce, les poils du milieu du front sont moins 
longs et moins redressés que dans le Pioche. 

? Tÿpe de t espèce. De Tisthme de Panama. A vécu à la Ménagerie , à laqnelJe 
il avait etc donné par M. Courtine, 1845. 

2“ Espèces à poils ras {et parfois même à peau en partie 7iue) sur la tête, 

A. Espèces chez lesquelles les lèeres ne sont pas blanches. 

Dans cette première espèce , très-singulière par sa tète en grande partie dénudée , 
les poils de Tocciput et de la nuque sont plus allongés que les poils du corps. 



5. T. BICOLORE. .1/. bicolor. Du Brésil. 

T. k HomI iLAMC, Af. hkolot Spîx, lo<. eii., p. 31. pl. 24, 1 ; 1823. 

^ Du Brésil; cédé au Muséum par le Musée d’histoire naturelle de V^ienne , 

1840. Individu provenant du voyage de .M. X’atlerer. 

^ Du Brésil, Haut-Amazone, près Pébas, par MM. de Castelnau et Deville, 
envoi de 1847. Même coloration que chez l’adulte ; mais le front seul est 
nu ; des poils blancs sur le vertex. 



6. T. NècRK. M. ursulus. 



Tamarin xégrb 

SoÿuinHJ nrsHÏtk. 

Tajl NicRK, Uidat . 



Boff.. Suppl.. (. VU.pL 32. 
Horrmaout. 

G«ofT. S. *11. , loc. ciT. , 1812. 



^ Donné par M. Labarraque , 1825. 

^ Donné par M. Coutzen, 1855. 

7. T. AUX MAINS ROUSSES. J/, rufwianus. 

Tamarim. 

Sim, midai . . 

T. hK\ MAias ROCflSBB , Jf. rufimonus. ...... 



Buff., t XV. p. 92. pl. 13. 
Lin. 

S. -H., loc. cit.. 1812. 



Du Brésil. 



De la Guyane. 



1 (V'’ 21 de l’ancien Catalogue). De la Guyane. 

J O De Cayenne, par M. Poitcau, 1822. 

c (.V’ 23 de rancien Catalogue). De la Guyane. Tout jeune; il présente la 
coloration de l’adulte, et a déjà les quatre muius d’un jaune doré. 



B. Espèces à lèvres et nez blancs. 

8. T. LABié. M. lahiatus. Du Brésil (?). 

T. UBiS. M. labùUuk Geoff. S.-ll. , loc. cit.. 1812. 



Trè.-dis(incl par le roux-vif dea parties inferieures et internes. 

O Type de Cespice. Du Brésil (ÎJ j du voyage de U. Geoffroy Saint-Hilaire 
en Portugal, 1808. 

9. T. ^ CALOTTK ROtssK. il. piletttus. Du Brésil. 

T. A CALOTTE BOt&RR, Af- pHtatut 1a. GcofT. «‘t K. TVv. , Compf. rmd. de V.\c<»d. des Sc., 

t XWll . p. 499» 1 848. 
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Très-distinct par sa calotte d’un roux viF. 

J Type de iespcce. Du Brésil, Bas-Amazone, près Pébas, par MM. de Cas- 
telnau et Deville, envoi de 1847. Cest le seul individu que l'expcdilion 
ait pu SC procurer. 

10. T. A uocsTACHRs. M. tmjstax. Du Pérou. 

T. h uoDSTAcms , If. nyftaf Spix . l<x. p. 2Ü. pl 32. 

Point de roux-vif infériciirement ni sur la tète \ poils blancs des lèvres plus longs que 
dans les précédents. 

^ ^ Du Pérou, Haiit-.^mazone, près Saint-Paul, par MM. de Castelnau et 
Deville; envoi de 1847. 

C. Espèces à lèvres blanches (mais non à nez blanc), 

11. T. ROux-xoïR. .1/. rufoniger. Du Brésil. 

T. KotiX-XDii, If. TMfoni^er. It. GeofT. et E. Dev. , /oc. df.« 1848. 

Dos , lombes , cuisses, jambes d’un beau roux marron. 

^ ^ Types de l'espèce. Du Brésil, Bas-.^mazone, près Pébas, par MM. de 
Castelnau et Deville, envoi de 1847. 

12. T. DK Deville. M. Devilli. Du Pérou. 

Espèce nouvelle (1) rapportée, avec cinq autres également nouvelles et deux autres 
très-rares, par l’expédition de MM. de Castelnau , U’eddell et Deville. Elle a, comme la 
précédente, les lombes, les cuisses, les Jambes d’un beau roux marron, mais le dos 
annelc de noir cl de gris, comme dans les espères les plus connues du genre. Elle res- 
semble à cet égard aux trois suivantes, mais elle a la tête, le col, la partie antérieure 
du dos et les membres antérieurs noirs; ce qui la dlstiuguc nellemeni des trois espèces 
suivantes. Les quatre mains et la queue sont noires. 

^ ^ Type de Tespéce. Du Pérou, mission de Sarayacu, par MM, de Castelnau 
et Deville , envoi de 1847. 

13. T. A FRONT NOIR. -1/. nignfrons. ? 

Autre espèce nouvelle. Le front est noir, ainsi que tout le tour de la face, mais non 
le des.sus de la tète, qui est, comme la gorge, le col et les membres antérieurs, d'un 
brun finement tiqueté de roux ; les poils étant anoclés vers 1a pointe de ces deux 
couleurs. Dos annelc de noir cl de fauve; croupe et membres postérieurs d’un roux 
tiqueté (non d’un roux vif comme chez les précédents et le M. Weddelliï). Parties infé- 
rieures et internes d'un roux bnimltre; mains et queue noires. 

de r espèce. M. Kdouarfl \ erreaux a tout récemment procuré au Mu- 
séum celte Jolie espèce, dont la patrie reste malheureusement inconnue. 

14. T. A FRONT JAU.VK. M. Jlavifrons. Du Pérou. 

T. ârzoKTJicii, it. fiatijnnt la. Geoff. el K D*t., loc. ril., 1848. 

Généralement semblable au précédent, mats le front et une partie du dessus de la 
tète d’un Jaune roux, finement tiqueté de noir. 

(1) lodiqnce aotii le oom A'Bafoit I>evHl\, ainai qne la auivanle tous le nom d'H. niyri/rtm», dam lei 
Cemft. rend, de t'Acad. dtt Sc., t. p. 875, déccinlire 1850. 
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^ ^ Types de T espèce. Du Brésil , Bas-Amazone , près Pcbas , par MM. de 
Castelnau et Deville, envoi de 1847. 

15. T. o'Illigkr. M. IlUgeri. De Colombie? 

Bapale Uliferi. Pocher., loe. ciL , ann. 1845, p. 336. 

Tt^tc noire ; dos et lombes annelés de noir et de fauve ; le reste du corps roux ; la 
queue et les mains noires. 

^ Type de l'espece. Acquis par les soins de M. Parsudaki en 1843. On le di- 
sait venu de Colombie. 

16. T. DE Wrddell. J/. Weddellü. De Bolivie. 

U. UVc2J«//tt. B. Deville, tfetue zool., um. 1849, p. 55. 

Voisin des Âf. ni/oniger et Devilli par le beau roux-marron des lombes, des cuisses 
et des jambes; lié aussi avec les trois précédents par quelques-uns de ses caractères, mais 
distinct de tous par son front blanc. La face se trouve ainsi tout encadrée de blanc. 

^ Type de l'espèce. De Bolivie, province d'Apolobamba, par M. Wcddcll, 

1848. 
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II' FAMILLE. — Les LÉMURIDÉS. LEMURJDÆ. 

De mônic que la grande famille des Singes, Simiidœy correspond au genre Simia 
de Linné, la famille des Lémuridés, Lemiiridœy est sou genre Lemuty moins toutefois 
le Lemur volans; celui-ci est aujourd'hui le type du genre Galeopithecus et de la 
famille des GaUopUhvcida y qui forme la tète des Chéiroptères et le lien de ceux-ci 
avec les Primates. 

L'établissement et ta caractéristique de la famille des Lémuridés sont dus à Illigcr, 
Prodromus systematis MammaHunty p. 73, 1811 , et surtout à M. GeolTroy Saint- 
Hilaire, seconde partie du Tableau des Quadrumanes y iii.séréc dans les Annales du 
Muséum y t XIX, p. 156, 1812. La plupart des genres que comprend cette famille, 
avaient été créés par le second de ces zoologistes dès 1796 dans son célèbre mé- 
moire sur les Rapports naturels des Makis y inséré daus le Magasin encyclopédique y 
2'’ année, t. I,p. 20. Illiger na fait, en 1811 , que proposer des noms nouveaux pour 
plusieurs d’entre eux. 

Illiger a donné à cette famille le nom de Prosimii (1), et M. Geoffroy Saint-Hilaire, 
en 1812, celui de Lémuriens, Strepsinkini. Le nom de Lémuriens a été bientôt adopté 
par plusieurs auteurs, et il est aujourd'hui généralement admis, sauf la terminaison 
qui a été modifiée selon les conventions actuelles de la nomenclature. M. Van der 
Hoeven, auteur d’une bonne monographie publiée eu 1844 sous ce titre : Bydragen 
tôt de Kennis van de Lemuridœ of Prosimii (Leyde , in-folio) ; M. Charles Bonaparte , 
Conspectus systematis Mastologiœy 1850, et presque tous les auteurs, s’accordent à 
adopter le nom de Lemuridœ (2). 

On est beaucoup moins d’accord sur les limites qu’il convient d’assigner à cette famille. 
Illiger ne comprenait parmi ses Prosimii ni le genre GalagOy qui est inséparable des 
véritables Lemur , ni le genre Tarsius. M. Geoffroy Saint-Hilaire faisait au coutrure de 
tous deux des Lémuriens, c’est-à-dire, selon la nomenclature actuelle, des Lémuridés; 
et ici, comme à tant d’autres égards, il a été suivi par tous tes auteurs, et l'est encore 
par la plupart. Délimités d’après les caractères plus haut indiqués (3), les Lémuridés 
comprennent le genre GalagOy mais non plus le genre Tarsius y devenu le type d'une 
petite famille qu'il compose seul jusqu’à ce jour. 

Linné ne connaissait qu'un très-petit nombre de Lemur. Même après rélimination du 
L. volans et du genre TarsitUy le groupe des Lémuridés, considérablement enrichi 
par les voyageurs de la seconde partie du dix-huitième et de la première moitié du 
nôtre, est devenu un groupe assez étendu, divisible d’une manière naturelle en trois 
Iribas (4) : 

Tribo L iKousitxt. Indrisina. . . Cinq raoUircs de chaque côté et à chaque mlcboîre ; deux iacUiTM 

inrérieurea (30 dénia en tout). 

Triba 11. LiMVUisa. l^marino. . . Six molairea ; quetre inciaivea inférieurea (36 dcata en (oui). 

Tarsea onlioairei. 



(1) Briuoo , ontniAi , p 220 i avait donné au genre Mahi , en 1756 , le nom de Prohmia; mais 
il n'avait paa, comme on l'a dit et aouvent r^pêlé , établi, aoui le nom de Proaimûa ou Proimij, la fa- 
mille dea Ldmortdéa 

(2) M. Leaaon écrit Umuridat, et en fraoraii Lémuridées dani aon Specia dt$ Uammfjèrtt , 1840. 

(3) Voy. p 2. 

(4) Voyri le tableau de notre Ct<uat/lcatioii paralléliqut dt» Uammifirtê, publié par M. Payer, m- 
plano, 1845. 
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Tribu III, Galaciixi. Cafa^ina. . . Sic moUires ; quatre incUiroa inft’rÎPurM (1) (30 drnlt en tout). 

Tarses allonges. 



De CCS trois tribus, la première, qui est propre à l'ile de Madagascar et aux îles 
ndjaceotes, et la seconde, qui appartient prineipalenieut è la même contrée, cor> 
lespondent à la tribu des I.emurtna de M. Charles Bonaparte. Moire troisième tribu, 
qui habite à la fois Mada'tascar et le continent de l'.Aifrique, correspond à la tribu des 
Galaginina du même auteur, moins le <{cnre Tarsius, 



I” TRIBU. — Les INDRISIENS. INDItlSI.VA. 



Cette tribu correspond au genre tel qn’il a d’abord été établi par M. Geoffroy 

SaiiiUHilaire, et tel que l’ont admis ou même l'aduiettent encore plusieui*s auteurs. 

Elle ne renferme que trois genres dont les cai‘actcrcs indicateurs peuveut être ainsi 
donnés : 



Téio 



1 



allongcc. Queue 



{ 



trèi'COurte. . 

allongée 



courte. Queue longue. 



IvRRi .... /n<frti. 

PBOPiTHÊQrx. . PropUhecus. 

Av.tui AraÂis. 



Gexre I. — IXDRI. INDUIS. 

Genre mentionne en 1795 dans une liste de noms par MM. Cuvier et Geoffroy Saint» 
Hilaire dans leur célèbre mémoire sur la classification des Mammifères (Magas. encg~ 
ctop.^ 1*^ année, t. II, p. 164), et créé par M. Geoffroy Saiiit-Hilairc en 1790, dans 
son mémoire déjà cité sur les Makis. Il a pour type l'Imlri de Sonnerat, Lemur 
indri de Gmelin. A cette espèce avait etc associe d’abord, et l’est même encore pur 



(1) Quant aui incbivei siip«ncur<>i , ellcii tout tiormalaineni . cbpi tous |pt Lemitridci, au nonibrr do 
quatre . deux i droita . deux à gauebe, avec un intervalle vide. Mail il tombe miivent, de très- l>oniio beure, 
une inciiive de chaque cdte ; de là le nombre de deux inciaivci feulement, attribué par beaucoup d'aiiteura à 
dirers Lémurtdci. 

Je fais connailre dans ce Catalogue un nouveau genre, LepUrmur, dont rindividii type n’a point du tout 
d'incisives supérieures. Il y a ou aans doute chute très-pn^cctce des deux paires normales. 

Tout les rooiogistes. depuis Brisson et Liuné, ont signalé les différences considcntblrt qui existent entre 
le système dentaire des Singes et celui des Cémuridés, au point de vue de la dispotiiion des dent.t. et par* 
tieulièrement des incisives supérieures et des caiiiues et incisives supérieures. .Mais ou avait laissé échapper 
les analogies nou moins marquées qui existent entre ces deux ryslèmes dentaires, quant au nombre des 
parties dont il se composent. Kn rectifiant la vieille erreur qui a si longtemps fait prendre, à la mâchoire 
inférieure, les canines pour les incisives viterties . et par suito attribuer sir tnrisirrs inférieures aux genres 
qui en ont quatre, et (/uatre à ceux qui n’eD ont que deux . on trouve que les formules dentaires, cLci les 
Lémuridés, sont les suivantes : 



Tribu. I .... 

Tribus 11 et III. . 
ou. . . . 



2(2I-HC-H2us-f-3M) 
+ 2( I4-C-i-2i» + 3M) 
4 (2 I C -1- 3 m -H 3 M) 
4 (2 I -y. C -h 2 •» -f- 4 M) 



= 30 D 

= 36 D 
= 36 D 



On voit que' cette dernière formule ne difrère de la précédente qu'en ce que la troisième molaire ao dé* 
teloppe asseï pour n'etre plus considéréo comme une simple petite ou fausse molaire. 

U suffit de comparer la formule 



4(2 1-HC-(-3w4-3M = 3CD 



qui est de beaucoup la plus ordinaire, a celle de la troisième tribu des Singes (voy. p. 3), pour reennnaltrD 
qu'il n’y a pas leulemeot analogie , mais identité. 

La première tribu des Lémuridés reproduit de même exactement . quant à la mâchoire sups'rieurc » la 
formule des Singea de la première et de la seconde tribu. A la mâchoire inférieure, on a de mémo encore 
C 2 m + 3 M : mais on a seulement I au lieu de 2 1 ; d'où le nombre tulal 30 au lieu de 32. 

Voyei sur les caractères dentaires des Lémuridés, outre l'ouvrage spécial de .M. Kr. Cuvier sur les dents, 
notre article Msai du IHcftoHnaire classique d'Histoire naturelle , L X , 1 826 ; (ieoITroy Saint. Hilaire , Cours 
d* {'Aise. iMt, des Mammifères, 11< leçon, 1828, et Blaiavillci Ostèoqraphie . 1839. 

9 
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plusieurs auteurs, un autre L<^muridc , devenu le type d*un genre voisin, mais bien 
distinct, sous le nom d’Avahi. 



S^'NON. Lfmur (en partie}. 

Iscats . . . Cehu$ 

IxiM. . . . Indris. 

t.ickAnotus. . . , 

OaAittAQVt , Pitkdtmur. , . , 

Ha B. Madagascar. 

EsP. Encore unique. 



Gm. 

Car. ri Geo^. S--II. , klém. $ur la dois. de$ Mammi/., 
1795. 

Geoff. S.-H., $urU*Uaitu, 1796(1), et Toi/. 

dts Quadntm. , 1812. 
lllig., loc. ril., 1811 . 

Lcmoo , Spaties , 1840. 



1. I. A QUKux couRTX. /. breticaudaUts. 

Ixsat 

Leatur indrù ....... 

I. AQUntcocatt, I. brnûaudalus 



De Mada^tucar. 

Sonnent , Voy. aux ïndt$ orintf. , U 11, p. 1 43 , 
pl. 88: 1782. 

Gm. 

Geoff. S -H., locit cti., 1796 et 1812. 



O Type de T espèce et du genre. Do ^ladagasi'ar , par Sonnerat. Sujet de toutes 
les figures et description antérieures à 1834. Gct individu est resté, 
jusqu’à l’arrivée du suivant, le seul connu. 

^ De Madagascar, par M. Goudot, 1834. 

^ O O De Madagascar, par M. Goudot; acquis en 1838 cl 1842. Les parties 
qui sont blanches chez l'adulte, sont grises chez le jeune, à l’exception 
de la tache coccygicnne. 



Genre II. — PROPITHÈQGE. PROPITHECÜS. 

Genre établi par M. Bennett dans les Proceedings of the zoological Society de 
Londres, année 1832, p. 20, pour une espèce alors nouvelle. 

SYNON. iSacromtrut Smith , African Xoology. daac Tkt South Afriea* ftuirl. 

Joum-, t. Il . p. 49; 1834. 

nabrocthut (eu partie). .... Wa^er, Sttu^ethUrt (topplém. à Sebrebrr), 1840. 
Ha B. Madagascar. 

Esp. Encore unique. 

i. P. oiADEiiA. P. diadema. De Madagascar, 

r. diadewui. . Beon.. lot. cU., 1833 



Y De Madagascar, par M. Goudot, 1834. 



Genre III. — AVAHI. AVAHIS. 

Genre établi en 1834 par M. Jourdan sous le nom de Microrliynque (voy. plus bas 
la synonymie); nom auquel il a presque aussitôt substitué le nom d’Avahi. Le type 
est le Maquis à bourre de Sonnerai, Lemur laniger Gm. 

Dès 1825, dan.<( l'article Indri du Dictionnaire classigue d' Histoire naturelle ^ nous 
avions considéré le h. laniger comme devant vraisemblablement constituer un genre 
nouveau, lorsqu’il serait mieux connu. Un peu avant M. Jourdan, un naturaliste an- 
glais avait aihnis ce nouveau genre, mais sans en préciser les caractères, et en em- 
ployant, comme on va le voir, une nomenclature tout à fait inadmissible. 

(l) Dtfli ce premier trartil , riolcDr avait écrit Indri eo iatio comme en français. 
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SVXON. IiDii Indris (en partie). . . , Geoff. S. -H.. Ue eU., 1796 et 1812. 

LieAanotiM ( en partie ). « llIig..(oc. cit.. 1811. 

Indris. . ....... 8milb , /or. ni., 1834. 

MicantTirouf , Uieror^ehut Jourdan , Tkè$e (naug- i la Fac. dea Se. da Graoo» 

ble, 1834. 

Avaii Le mérao. daoi le journal l'ImiUmt, t. Il . p. 231 ; 

1834 (1). 

Avaai. • « . draiii. . la Geoff. , Leamt i* JJommaloyU, publiée! par II. Gcr« 

vaii, p. 23 ; 1835. 

Babnxebui (en partie). . Wagner, /or. rii., 1840. 

SauaocéaR. . Srmno<*hui Leta., Speciet, 1840. 

Entre tooa cea nomi, lee règlea de la nomeorlalure preacriveut inconteatablemeul radoption de eelnl qu‘a 
propoaé et dêGaiti\emeat admia M. Jourdan, lérilable créateur do ce genre. Unbroctbus et Semmoerbui août 
dea uoma beaucoup plua rëcenta; J/irrorynrAHa a été rejelë par aon auteur lui-incme preaque auaaitôt que 
publié, et il eat complétemeut tombé en dëanétude. Quant a l’appUcalion eu propre do nom d' Indris A 
i'.^vabi . elle rai inadmiMibte; ce nom appartient esaentiellement à Tlodri de Sounerat . L. indri dea auleura 
linoéena ; et le réaen-rr , comme Font fait M. Smith et quelques auteura anglais , au L. Ioniser, k rescluaion 
de riodri (qu'ila appellout en propre birAunotur), c'est faire une véritable tranaposition. 

Hae. llladngascar. 

Esp. Encore unique. 

1. A. LANIGÈRE. A. laniger. De Madagascar. 

Uvçris a Boenaia Sonnerat, /or. rti.,p. 142, pl. 89; 1782. 

L. laniÿer. . ........ Gmel. 

If.tai , autre espèce. Doff. , Swpp/. . t. VII, p. 122, pL 35: 1789. 

b. hauUut Sebreb r dans les planchea aupplémeotairea. 

On a le plus souvent désigné cette eapèce dans les ouvrage! modernes sons le nom . d'/ndris lon^irauda~ 
lus. C'est M. Geoffroy Saint-Hilaire qui lui a donné ce nom dans ses travaux plua haut cités (1796 et 
1812), après avoir reconoo dans la Maquia à boorrea de Sonuent une espèce beaucoup plua rapprochée de 
rindri , malgré aa longue queue et quelques autres caractères axtérieura , que des vrais Habit. 

^ ^ De Madagascar, par M. Bcrnîer, 1834, sous le nom d'Ampongue. Le 
jeune csl semblable aux adultes , à Tcxceptioa de la queue d’un gris tous- 
sàtre dans sa première moitié et d'un roux sale dans la seconde. 

Il* TRIBU. — Les lémuriens. LEMURINA. 

Cette tribu comprend tous les Lémurides autres que les espèces comprises, selon la 
classification de M. Geoffroy Saint-Hilaire , dans le genre Indri , devenu la tribu des 
lodrisieos , et dans le genre Galago , devenu la tribu des Galagiens. 

Elle renferme présentement sept genres, dont le premier, type de cette tribu et de 
toute la famille, est plus riche en espèces à lui seul que tous les autres ensemble. Il y 
a tout lieu de penser que cette tribu, lorsque l'ile de Madagascar sera plus complète- 
ment explorée, s’curichira d’un grand nombre d'espèces. 

Le tableau suivant résume les caractères indicateurs de chacun des genres de cette 
tribu (1). 

(1) On pourra remarqnor que dana le petit tableau qui suit, et de même dana celui dea Indriaîena (voy. 
p. 67), Ira genres ne sont pas ordonnés comme le sont entre eux 1rs divers genres de Singes, particulière- 
ment parmi les Cynopithécirns et les Cébieni (voy. 1rs tableaux do ces tribus, p. 10 et p. 36 et 37). 

Chex les Iiémurirns, comme plus beat rites les Indrisiena, lions allons des geores où U tête est le plus 
allongée, à cens où elle est le plus courte, savoir ; des Mabis aux Cheirogales, et dea Indris aux Avaiiis. Dans 
la tribu des Galegiens (p. 79] , les Microcèbes à tête conique et encore un peu allongée précéderool de 
même les Galagos à tête presque globulense. Ceux-ci sont évidemment' à leur place, puisqu'ils sont 
en quelque sorte la modiGcalion extrême du type dea Lémuridéa. et par anile le lien de celte famille avec 
les Tarsiers . qui composent la famille suivante. .Aussi les auteurs ont-ils suivi ici , plus ou moins manifeste- 
ment, la même marche générale ; presque tous commcnceut par le gcurc bemur ou le genra Indris, et Gaia- 
sent par le genre Gnlayo. 

Si l'on voulait suivre le mime oidre dans la famille des Singrs , il faudrait , parmi les Cynopllliécirns , 
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Phkuikbk skction. — Genres à meml/res postérieurs beaucoup plus longs 
que les antérieurs. 

{ longue MâEt. . . . Ltmmr. 

s\ i longue. Oreilles velues. IliPALÉlaesi, BapaUmttr, 

courle. Queue { ” « -h i • . 

I moyenne. Oreilles tnembrnoeuses L&MLtavsi. LepiUmur. 

très-rnurie CiiisocALt» CAeiroÿo/etM. 

Skcoxhk skctiox. — (Jetires à membres antérieurs presque égaux aux membres 
postérieurs ^ ou les surpassant en longueur. 

{ eourie. Doigt indirAteor Anterieur, nidimriittire . . PinouicrtQi'i , Perodictiru». 

rudimenUire ou nulle. Membres t courts N'tcticèsi . . X^eiitthui. 

Antérieurs \ longs et trrs-gréies. . . . Lonis. . . . Loris. 

Dp cp!t deux sections , la prrniit'rp appartient tout entière ù Madagascar et aux îles 
adjacentes. La seconde est, au contraire, sans représentants dans cette région. 

Gexrk IV. — MAKI. LEMUR, 

On a vu que le genre I.emur^ tel que Ta établi Linné, et tel que Tuvait défini avant 
lui Brisson sous le nom de Prosimia , comprenait tous les Lémuridés alors connus. 
M. Geoffroy Saint-Hilaire a le premier, en 1796 (/or. ri7.), divisé les Lemur en genres 
distincts, et réserve ce nom ou groupe qui le porte aujourd'hui. 

Cesl Buffon qui a fait prévaloir en français le nom de Maki. I! a décrit sous ce nom 
trois espèces (t. XIII, p. 17:) et suiv.). 

SVN'ON. Maki, /*rOJÎiMta Briison, Arjitc ontM. , p. 220; 1750. 

M. l.«MOD A proposé (Iaos mn Speeirs de repreadre le nom de HriMon et de rejeter celui de Lemur , coa- 
ti acre par TAdoplioa de Ioua lee DAturalisteA depuis Liane. Le inéou* Auteur, dans le même ouvrage, divise 
les Makis en groupes qu’il nomme Mococoe, .Moogous, Maquis et Varii : ces groupes sont basés sur de 
simples raradércs de coloration. Ces deui innovations o’oiit pu été admises et ne pouvaient Tètre (I). 

H.4B. Madagascar et les îles adjacentes. 

Ksp. \ombreiises. Plusieurs sont fort difGeilcs à distinguer, ou même douteuses. 

1« Espèce à queue annelée. 



1. M. Hococo. L. catta. De Madagascar. 

L, caita Lin. 

Mucoco Buff., ffiit. »ot..t XIII, p. 174, pl. 22. 



O De Madagascar. Ayant vécu è la Ménagerie, à laquelle U avait été donné par 
M. Merlin (de Thioiiville). (Test l'individu dont M. Geoffroy Saint-Hilaire a donné la 
description et Thistoire dans la Ménagerie du Muséum. Il est figuré par M. Maréchal 
dans la collection dos Vélins. 

^ De Madagascar. Donné par M. le duc de Richelieu, 1817. 

mareber du genre Cynoctfhaius aux genres .Vasa/ii, SemnopUAecus et miojnlkfeui -, parmi les Cebiens, du 
genre Uyeetes au genre Xotmim. Or. on a toujours fait exactement l'inverse pour les premiers; et nous 
avons cru devoir le faire ici pour les uns et les autres. \o« séries vont des genres qui ont la tête courle et 
arrondie, à ceux qui l'ont le plus allongée, des Xasalis, Semnopitheeus el J/iopitkecus aux ('.ynoeepkalus . 
et paraliclemcat, des .9atmtris aux ityceUs. Cest l’ordre prescrit par Ica analogies plus ou moins marquées de 
l'organisalioii de ces animaux avec rorgnaisation de l'homme , dont nos premiers genres , dans chaque série 
parallèle, répètent les formes cl 1rs proportions crAniennes. les incisives, etc. ; les dentiers genres descendent 
au contraire , d’uuc manière Irès-marqitée , vers 1rs Quadrupèdes , el particulièrement vers les Caraaasien. 

Ces remarques sur l'ordre inverse suivi parmi 1rs Singes el parmi les Lémuridés ne sont applicables qu'a 
la coordination des genres dans chaque tribu. Pour U disiribiilioo des tribus dans l'une et l’autre famille, le 
même ordre a été suivi : les ludrisiriis , qui ont cinq molaires, comme l'Homme , comme les Simiens et les 
Cynopilbéciens , précèdent les Lémuriens . qui oui six molaires et trente-six dents comme les Cébiena 

(1) Non plus que les nouveaux noms spécifiques proposés par te même auteur pour presque tous les Makia 
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î» Espèces à queue de couleur uniforme , « longs poils formant inférieurement 
un demi-collier. 

2. M. VAM. //. rarius. De Madaguoar, 

Mâu BafT. , if/id., p. 178, pL 27. 

L. macaeo l*i plupart dei loteun noderaei. 

Olle espèce nVst pu, comme oo Ta génêralemcat admis, le L. macaco de Linné et d'Enleben (qui est 
le L. ftiger (icoff. 

Le nom que noos ailoptons. en même tempe qn'ü répond an nom français de Teepèce, eipHme bien le 
caractère de cette espèce , si singolièrement variée de noir et de blanc , et qni présente des variétés si 
tranchées. 

Belle série d’individus qui se rapportent aux deux variétés depuis 
longtemps désignées par M. Geoffroy Saint-Hilaire sous le nom de Vari 
commun et de Vari à ceinture, et à une troisième non moins belle et 
non moins remarquable. 

a. Variété à dos blanc sur toute sa longueur. 

^ C O Donnés par l'impératrice Joséphine, 1H09. Les trois jeunes, nés à 
la Malmaison du premier de nos individus, sont morts en naissant. 

Môme distribution de couleur chez les Jeunes que chez Tadulle, le blanc 
étant remplacé par du gris plus ou moins fauve. 

^ De la Ménagerie , à laquelle il avait été donné par M. Dertin>Duchàteau , 

18W. 

O De Madagascar, par M. Goudot, 18.38. 

^ (Conservé dans Talcool.) De la Ménagerie, 1842. 

b. Variété à dos blanc au milieu et en arrière ^ noir en avant. 

O J ? De la Ménagerie, 1837 et 1843. 

e. Xoir ou brun sur le dos avec une bande blanche vers U miUeUy et 
une autre plus petite près de la queue. 

O De la Ménagerie, 1800. 

^ c De Madagascar, par M. Bemier, 1834. Le jeune offre exactement la 
môme distribution de couleurs que l’adulte. 

3. M. Roi'GB. L. ruber. De Madagascar. 

M. BOC6I, L. ruher. ............. Geoff. S. -H., Tail. dtsQuadrum., 1812. 

O ^ De la Ménagerie, 1821 et 1839. L’un de ces individus a des bracelets 
blancs; l’autre a seulement quelques poils blancs aux tarses. 

3® Espèces à queue de couleur uniforme , ayant au-dessous des oreilles des' poils 
roux plus longs {fraise). 

4. M. a VBNTRK ROLGK. L. rubriventcr (1). De Madagascar. 

Belle espèce nouvelle , distincte dès le premier aspect de toutes les autres par ses 

parties inferieures et scs membres d’un rouge marron, très-peu différent de celui qui 
revôt les parties supérieures dans l’espèce précédente ; dessus d’un brun-roux tiqueté ; 
queue noirdtre. Fraise d’un ronge marron. 

O Type de l'espèce. De Aladugnsrar, par .M. Beriiier, 1834, sous le nom de 
l arec-ossi (nom que l’on sait iHrc commnn à plusieurs espèces). 

(1) Celte eapèrr p| la tuivanle ont été iodiqueet par noiui , soüb let noms qoe noua leur donnoiia ici. dans 
loa Compt. rrndH» de l'Actul, de* Sc., t. XXXI, p 876, décembre 1850. 
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5. M. A VEXTaE j«UEE. L. Jlaviventer. De Madagascar. 

Espèce voisine de la precédeute; elle est, comme celle-ci, d'un brun-roux tiqueté en 

dessus , avec les membres d'un roux nuuron et la queue noiritre. Mais la gorge est 
blanche, le ventre jaune, la face externe des membres Jaunètre. La face est noire. 
Fraise d’un roux marron, peu étendue. 

I c De Madagascar, par M. Bcmicr, 1834. Ches le jeune, la conlcnr jaune 
du ventre n’occupe guère que la région comprise cotre les cuisses; le 
reste de la région inférieure est blanc; la queue est moins foncée. 

1 De Madagascar, par M. Goudot, 1838. 

6. M. A rRAtsE. L. eollarit. De Madagascar. 

11. AFMiit, L. (oüarii. ........... GoofT. S. -11. , Tabl. (Ut Quadrum., 1812. 

Tête noire en dessus; la fraise d'un roux-clair doré. 

^ De la Ménagerie, 1819. 

^ Donné en 1828 par M. Polito, qui l’avait possédé vivant. 



7. M. aoux. L. ru/us. De Marlagascar. 

U. locK. AniUberl. Bist. dti Smyta, Um. de» Makii. 1800. 

M. RODX, L, ru/us GeofT. S. -II., Cotai, ite» üminm/. . p: 34; 1803. 



Fauve en dessus, blanchâtre en dessous ; la tête noire sur la ligne médiane, blanche 
ou blanchâtre sur les côtés; fraise d'un roux jaunâtre. 

M. Van der Hoeven a rétabli dans le système cette espèce, non admise par plusieurs 
auteurs; nous suivons, mais non sans quelque doute, l'exemple de ce savant soologiste. 

^ 73 de l'ancien Catalogue.) Tifpe de t espèce ^ et sujet de la Bgnrc 

d'Audebert, Makis, pl. 2. 

^ De la Ménagerie, 1842. Diffère du précédent en ce que les parties laté- 
térales du dessus de la tête ne sont pas d'un blanc pur, les poils ayant 
leur pointe noire. Serait-ce une variété pâle de l'espèce précédente? 

8. M. AUX PiXDS BLA.^cs. LcmuT aîbimanus. De Madagascar. 

M. XL'i riiM tLuus (?) Briit., lot. cO., p. 321; 1756. 

M. ACX ril .1 ILAKCJ , L. olbiotaMitt G«>fr. S. -H-, Taèt. dtt Quadrom. , 1812. 

Gria en dessus avec la gorge et la poitrine blanches, le ventre roussètre; fraise 
d’un roux cannelle se prolongeant supérieurement assci pour entourer l'oreille. Ce der- 
nier caractère distingue mieux l’espèce que la couleur des mains, qui sont blanehilres 
ou d’un fauve sale. 

O De Madagascar, par MM. Péron et Lesueur, expédition de la corvette le 
Géographe, 1803. 

4° Espèces à queue vmcolore, sasu fraise. 

9. M. A fROEi BlAEC. L. olbi/rons. De Madagascar. 

U. s no.T BUSc, L. albi/romt G«ff. 8.-11., Mém. tur Ul Uakit, 1796. 

Cest è tort que M. Fr. Cuvier a dit la femelle privée de blanc à la tète. 

^ De U Ménagerie, 1820. Dessus de la tète blanc, depuis les yeux jusque 
par deU les oreilles; face noire. 

^ De Madagascar, par M. Goudot , 1834. Le blanc ne s’étend pas aussi loin; 
sur le vertex, une bande grisitre allant d’une oreille à l’autre. 
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^ De Madagascer, par M. Bcrnicr, 1836. Le front blanc sur les parties laté- 
rales, gris au milieu; occiput noir, ce qui a lieu aussi chez te précé- 
dent ; une tache d’un fauve roux derrière la commissure labiale. 

10. M. A raONT noir. L. nigrifrons. Oc Madagascar. 

U. â rioMT Boin, L. miyri/ron$ G«off. S.*H. , Toi/, Quadntm., 1812. 

Voisio de fespèce précédente par la couleur des parties iuférieures ; la gorge est 
blanche, le ventre roussàtre; mais le corps est d’un cendré tiqueté pur (au lieu de ccii» 
dré^roux) sur le devant du dos , le col , les épaules et les membres de devant , tandis 
qu'il est cendré-roux sur le milieu du dos , la croupe et les cuisses. L'espace compris 
entre les yeux et les oreilles est noir. 

O De la Ménagerie , 1839. 

11. M. uo.\GOUS. L. mongoi. De Madagascar. 

\ L. . Lin. 

Uoxsout Rurr. , toc. eit., p. 198, pl. 26. 

Cette espèce, fort commune, a sur le vertex une bande noire qui s'étend, tantôt sur 
le milieu de la tête seulement, tantôt sur la tête tout entière. Ilien distincte de Tespèce 
précédente, qui a aussi une bande noire, par son pelage plus uniforme, cendré lavé de 
roussàtre en dessus , et d’un blanc roux en dessous. 11 existe à la base de la queue 
une tache brune qui manque chez la précédente. 

^ De Madagascar, par M. Goudot , 1838. Individu très-semblable à celui de 
BufTon et de Daubonton. 

^ De Madagascar. Envoyé, en 1844, de'.Tasmanie par M. Jutes Verreaux , 
auquel il avait été donné par M. le capitaine Swanton. Tête colorée 
comme chez le précédent; pelage un peu plus pôle. 

^ ^ De la Ménagerie, 1830 et 1843. Tache noire du vertex plus étendue; 
mains plus rousses. 

^ De la Ménagerie , 1824. 

Tête généralement noire en dessus ; il reste seulement derrière les yeux 
une indication de la portion ordinairement grise. 

12. M. D Anjoüan. L. anjuaneruis, * De l'tle d’Anjouan. 

M. d’Anjouam . I. ......... Geo^. S. -il. , Tabl. de» Quadr., 1812. 

Gris en dessus et en dessous jusqu'aux épaules; roux en dessus et en dessous dans 
tout le reste du corps; queue et cuisses roussâtres. 

Ç Type de l'espèce. De l’île d’Anjouau. 

A la suite des L. mongoz et anjuanetisis y et entre ces espèces et les L. eorotuUus et 
chrysatnpyx y nous mentionnerons un individu qui reproduit plusieurs des caractères 
des uns et des autres , mais dont la détermination spécifique ne peut être donnée avec 
certitude. 

X De Madagascar, par M. Goudot, 1842. Il a vécu a la Ménagerie; malheu- 
reusement il est mort avant que son pelage , en très-mauvais état lors de 
son umvéc, eût repris sa coloration et son état normal. Généralement d'un 
gris roux un peu tiqueté , passant au roux sur la tête, le dessus du cou, 
les épaules , la face externe des membres , la base de la queue. Les quatre 
mains sont en partie blanchdti’es. La face est noirêtre, ce (jui rapproche ce 
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Maki de» eipèces pn’cddentes, et ce qui féloigne de» suicanle», auxquelles, 
à d’autre» (‘gard», on serait tentd de le rapporter. Est-ce une variété 
décolorée de l'une de ces espèces , on serait-ce une espèce distincte? 

13. M. couRONxk. L. coronatus. I)c Madagascar. 

L. (troMtui Gny. Tht xooloyii 0 / B. U. S. Sulphur. Uomwudia. 

p. 35. pl. 4; 1843. 

^ ^ i De Madagafcarf par M. Bcniicp, 18JW. 

^ c De Madagascar f par M. Louis Rousseau, 1841. Chez le jeune, tache 
seulement noirâtre à l’occiput. 

? V^ariété albine. De Madagascar, par XL Bemicr, 1835. Blanc, avec le ban- 
deau Jaune caractéristi(|ue de respèce et quelques poils jaunes en arrière 
du bandeau et vers les angles des lèvres. 

14. M. A BANDRAu o'oR. L. chrtjsampyx. 

L, ekrytampyi Schoermani . Af<ut. des St. de BrureUet; ilém. de» 

Mr. étrangers, t .WII, 1848. 

DilTcre de l'espèce pn'*cèclenlc par l’abscncc de la tache noire du verle» et par la 
couleur blanche des parties inférieures et externes. 

^ De Madagascar, par XI. Brrnicrr, 1835. 

^ De Madagascar, par XI. Louis Rousseau , 1841. 

Gekhk V. — HAPALÉXaiRE. HAPALEMLR. 

Genre nouveau, ayant pour type le Petit Xlaki gris de BufTon, Lemur griseus GeolT. 
S. -H. , espèce longtemps connue par un seul individu , le preniier de ceux qui sont men- 
tionnés ciniprès. XI. Geoffroy Saint-Hilaire avait pense que les dilTérences qui existent 
entre son L. griseus et les vrais Xlakis, pouvaient tenir à la jeunesse de l'individu du 
Muséum : cette supposition expliquait à la fois et la brièveté de sa tète et la petitesse 
de sa taille. L’arrivée en Flurope de nouveaux individus a montre qu'il en est autre* 
ment, et que le Lemur griseus ^ très-<li(Tércnt à tout âge des vrais Xlakis, ne peut 
continuer à faire partie du même geiu'e. C'est ce qu’ont admis déjà XI. Wagner, quoi- 
qu’il ne connût encore que l'ancien individu de nos Galeries, et XL V'an der Hoeven, 
qui avait examine un second individu au Xlusée de Leyde; mais tous deux, en séparant 
le Lemur griseus des vrais Lemur^ l’ont transporté dans le genre ChcirogaUus (voy. les 
ouvrages plus haut cités). Ce rapprochement ne peut être admis. Le L. griseus est 
moins encore un Cheirogaletts qu’un Lemur. Il est loin d'avoir la tète élargie et aplatie 
de ce dernier cl les organes des sens aussi modifiés pour la vie nocturne. Eu atten- 
dant que je fasse connaître avec détail les ciu*actères du nouveau genre Hapaletnur (I) 
que j'établis pour le L. griseus^ je signalerai, mitre ceux qui résultent de la forme de 
la tète et des proportions des organes des sens , le.s deux caractères indicateurs sui- 
vants : oreilles courtes et velues (elles sont membraneuses chez les Cheirogales) ; 
rinci.«ive supérieure interne placée en avant de l'externe (les incisives sont en avant, 
presque sur la même ligne droite, chez les Cheirogales). 

(1) J'ai Toula rapp«ler par ce nom Ira Hapale, dont ce genre reproduit quelques ctraclrrei pnr ta petite 
taille . tes prop^irtious . »oti pelage tiqueté , etc. 

Pour tel iiainraliitei qni , non mih raison . repoussent les noms hybrides . Je ferai reinarqoei* que le mot 
4i:èX6{ était passé dans la langue latine : on trouve dans les dictionnaires Uapalu» et surtout Apalui . avrc 
la signification de tendre , délient, «lijaon. 



Digitizecfby Google 




LKMIRIDKS. — HAPALÉMURES. 



75 



Ha B. Madagascar. 

Esp. Deux, dont Tune encore douteuse. 



H. GRIS. H. griseus. De llada(;(ascar. 

PiTrr Uaii ckii Buff., StipjiJ., VII, p. 121, pl. 24; 1789. 

Umur fri$tu$ Geoff. , S. -H., lo<. rit., 1796. 



O Type de V espèce et du genre. (\« 6 de Tancicn Catalogue.) De Madagas- 
car, par Sonnerai. Seul individu connu jusqu'aux voyages de MM. Gou- 
dot et Bemier, et, par conséquent, sujet de toutes les descriptions et 
figures publiées jusqu’à ces dernière.s années. 

^ De Xladogasear, acquis en 1842; provenant de l'un des voyages deM. Goii- 
dot. D’un gris-jaunâtre clair sur les parties supérieures et la face externe 
des membres; oreilles, joues, gorge, poitrine, face interne des bras, 
des avant-bras , des cuisses et d’une partie de la jambe , blanchâtres ; 
ventre jaunâtre; queue et mains d’un gris lavé de noirâtre. Cet individu 
ne paraît dilTérer de celui de Sonnerat, en faisant la part de la vétusté 
de ce dernier (1), que par la couleur plus jaune de son ventre. 

2. H. OLivATRR. H. oHrnceus, De Xladagascar. 

A pelage plus long , plus serré , plus ioiifru que le précédent et olivâtre , avec une 
feinte de roux. Gorge géise plutôt que blanche et sur une moindre étendue ; joues 
d'un gris tiqueté. Du reste, très-voisin extérieurement du précédent. 

Je n'aurais pas ttàvn\% \ Hopalemur oUvaceus comme une espèce distincte, si je 
n'avais comm que ses caractères extérieurs; mais quelques caractères intérieurs 
concordent avec ceux-ci. VHap. oUcaceus a la mâchoire inférieure d’une forme no- 
tablement différente dans sa partie postérieure. Néanmoins, même en présence de 
cette diversité de forme, quelques doutes subsistent pour moi, et cette espèce est en- 
core une de celles dont j’aurais ajourné la publication , sans la nécessité de donner dans 
le Catalogue un tableau complet de la Collection. 

O Types de Cespèce. De Madagascar, acquis en 1841. Nous devons ces 
deux précieux I.émuridés aux soins de M. Gnérin-Xléncville. Quoique 
très-jeune, le second individu ressemble déjà beaucoup à l’adulte. 

Genre VI. — LÉPILÉMURE. LEPILEMUR. 

Genre nouveau ayant pour type une espèce nouvelle, intermédiaire pour la taille 
entre les Leniur et les Hapalemur ^ et reconnaissable extérieurement entre tous les 
Lémuriens par sa tète conique, mais courte, ses oreilles assez grandes, rondes et 
membraneuses, su queue égale en longueur aux deux tiers du corps, et ses ongles tous 
carénés, moins les deux premiers de la main po.stérieure , savoir, l’ongle subulé de 
l'indicateur, et l'ongle du pouce, très-grand, large et absolument plat comme chez l’iiidri. 
Les ongles des pouces antérieurs, plus larges et plus aplatis que les autres, n’en ont 
pas moins comme eux, sur la ligne médiane, une sorte de crête ou de carène. 

Le système dentaire e.st très-singulier. Supérieurement, point d’incisives, ni même de 
traces de leur existence passée ; tes deux paires tombent donc ici de bonne heure , 
comme il arrive si souvent, à Tune d’elles. Canines très-comprimées, sillonnées en de- 

(I) On ppnl con«ut(pr car l'inclividu do Sonnerat In dt>acriptioa de BufTon , faite très-poo d'anoôre aprôi 
t‘arr«vôe de cet individu. 
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dADft| avec un fort talon en arrière. La troisième molaire^ intermédiaire, par la forme et 
les dimenaions , entre Ica précédentea et Ica suivantea ; ce11ea«*ci à trois tubercules , 
deux externes, un interne très -grand. Inférieurement, la première molaire très- 
grande, comprimée , ayant la forme d’une lame quadrilatère. Les cinq autres très^cm- 
blablcs par leur forme; elles sont comme tordues sur elles-mêmes de dedans en dehors, 
étant creusées d'une petite cavité longitudinale oblique de dedans en dehors et d'arrière 
en avant 

Je décrirai avec détail et Je figurerai, dans les Archhes du Muséum^ le remarquable 
Lémuricn auquel je donne le nom de Lepilemur (1). 

Hab. Madagascoi*. 

Esp. Inique. 

1. L. MCSTiuN. L. musUlinus. De Madagascar. 

Environ 3 décimètres i/2 du bout du museau k l'origine de la queue , qui est 
longue de 2 décimètres 1/2. Pelage roux, avec la gorge blanche, le front et les joues 
gris, les parties inférieures et internes d’un gris jaunèlrc ; le dernier tiers de la queue 
brun; le reste, les mains, le bas des jambes d'un gris jaunâtre. Les oreilles d'une cou- 
leur foncée dans leur portion postérieure et supérieure ; le reste d’une couleur claire 
> (vraisemblablement couleur de choir sur le frais). 

Ce Lémuricn rappelle au premier aspect, sous plusieurs rapports, les Phalaiigers; 
sous d’autres, les Kiokajous et les Martes: d'où le nom spécifique MusieUnut. 

O Type de l'espèce et du genre. De Madagascar, d’où il a été rapporté par 

, M. Goudot; acquis en 1842. Cet individu parait être le seul de son es- 
pèce qui existe encore en Europe. 



Genre VU. — CHEIROGALE. CHEIROGALEUS. 

Genre établi en 1812 par M. Geoffroy Saint-Hilaire dans une notice insérée, à la 
suite de son Tableau des Quadrumanes ^ dans les Annales du Muséum, L'auteur ne 
connaissait alors les Cheirogales que par des dessins inédits de Commerson, conservés, 
avec les manuscrits de ce célèbre voyageur, à la Bibliothèque du )Iuséum d’histoire 
naturelle. 

SVNON. 

ClUSMALI. 

MviPITliQDI 



LÉROVAQI'I. 

FALiat». . 

Hab. Madagascar. 

Esp. Plusieurs ont été indiquées, mais une seule a été bien décrite jusqu'à ce jour: 
c'est la suivante. 

(1) D« tgré*bt« . joli. 

(9) Od voit que c'eet tout i fiit • toft qne M. L«ttoa IR40) eite U. Geoffroy Saiut^lfilaire 

comme ayant lubstilué le nom de JUicrocr^M i celui de Ckeiro^altu» daoi loa Court dt t'Aüt. noi. drt i/a«- 
(Voy. plut bai l'article relatif aoi Microcèbei.) 

(3) M. Leuon dit ce ^enre identique avec te genre CktiroqaUut tel que NI. Geoffroy Seinl-llîlaire 
II? cooaidériit en 1812 . mais non pluk tri qu'il l'a coniidéré en 1828. Noua ne croyons pas fondi^s 1rs 
obsmattotis que fait à cet rgurd M. Lvssou ; il n'y a point de doutes pour nous que le Ch. ililii ne soit uu 
vrai Cbeirogale. 



Ckeirogtdtui Gaoff. S. -H., dans les Anii. du Uut. d'Bitt. nol. , 

i. XIX. p. 171; 1812. 

ChtirogaUut. ...... Le même , Court dt l'kitt. ntU, dttMomtu.. ll'leç. , 

1828 (2). 

. Mÿtfiiktntt. ...... Fr. Cue. , Atil. NiK. dnlfaMw, . 2*édit. , p. 228 ; 1833. 

citroynteui Wagner, lot. ni.. 1840. 

Afioxirefrui (cQ partie). . Lésion. Sjirciri, 1840. 

. Cthuÿalt Le même, ibiii. (3). 
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1. Ch. DK Milil's. Ch. Milii. De Madagascar. 

MâKi lâiv Fr. Cov. , Bitt. «ol. i€$ .tfamM.. 1^ ëdit, 1821. 

Cl. iilliLirs, Ck. UiliL (leofr. S.-ll., Cevra rnr /f« Afamai... /oc. cit.. p. 2S ; 

1828. 

Il eat A r«mirqacr qoe le Miki nain. L. pusUlus Geo^. S.>H. (mémoire de 170G) o'eit noUemrnt Tci* 
pèce k laquelle Fr. Cuvier a trimporid oe nom. Le lUlti nein de M. GeofTrgy SeiaMIiliire eit le Bol de 
iluÂa^ascar de Biiffon , lujoerd'Iini type da '•enro tfirrocefrua. 

^ Type de l’espèce. De Madagascar. Cet individu a vécu à la Ménagerie , i laquelle 
il avait été donné par M. Milius, gonverneur de l'ilc de la Réunion, 18S1. Cest celui 
que M. Fr. Cuvier a figuré sous le nom de Maki nain. 

^ De Madagascar, par M. Goudot, 1834. 

S. Ch. rüRcirkaa. Ch. fweifer. De Madagascar. 

Espèce encore inédite; on la trouve seulement mentionnée sans description, et même 
sans indication abrégée, sous le nom de L. fiirci/er, dans l' Ostèographie de M. de 
Blainville, 1839 (1). Nous conservons le nom provisoirement donné par notre illustre 
collègue ù cette espèce très-nettement caractérisée par son pelage gris , avec une ligne 
dorsale noire, se bifurquant à l’occiput en deux branches venant passer sur les yeux. 
Queue noire dons son dernier tiers. 

9 Type de Tespècr. De Madagascar, par M. Goudot, 1834. 

Genhk VIII. — PÉRODICTIQUE. PERODICTICUS. 

Ce genre a pour type et pour unique espèce un très-singulier et très-rare Lémuridé, 
introduit dans la science sous le nom de Pottn par Bosman , Voyage en Guinée , 1705. 
Jusqu'à ces dernières années, on oe savait encore sur cette espèce que ce que Bosman 
noos en avait appris. M. Geoffroy Saint-Hilaire, qui ne l'a Jamais connue par lui-mème, 
avait cependant saisi ses affinités avec les Nycticèbes , auxquels il l'avait provisoire- 
meut réunie (Tableau des Quadrumanes, 1812). Dans ces derniers temps, le Polto a 
été enfin retrouvé à Sierra-Lconc ; et il est devenu le type d’un genre établi par 
M. Bennett, Proceedings of the Zoological Society of London, 1830-1831, part. 1, 
p. 109. L’auteur a nommé ce genre Perodicticus et son unique espèce Perod. Geof- 
froy.. M. Lesson, adoptant les bases du travail de AI. Bennett, a proposé (Species , 
p. 237, 1840) de nommer Potto, Polio, le nouveau genre, et son unique espèce P. 
Bosmanü. 

Depuis , AI. Van der Hoeven conservant au genre le nom de Perodicticus , comme 
M. Wagner favait déjà fait en 1840, mais restituant à l'espèce le nom de Potto, a fait 
connaître, sur ce singulier Lémuridé, plusieurs faits intéressants. Voyez le travail déjà 
cité , où le P. potto est figuré , et un mémoire spécial intitulé : Dydrage tôt de Kennis 
ran den Potto van Bosmann (dans les Mémoires de TInstitut néerlandais, l^® classe, 
L IV, p. 1; 1851). • 

Le Perodicticus est le seul genre, non-seulement de Lémiiridés , mais de Primates , 
qui manque à la Collection du Alusénm. 

(1) U, de Blsiui'ille l'eit abeteao de I. décrire, perre qa'il que noai r«.ion. determinde connie 
nnnvclle, et qne nnoi aotu proposions de U faire conoahre. 

Noos ravoos menlioDode sous le noui de Chtirognlfui /urà/er, en iadiqaant ses caracUres» dans les Cpmptei 
rtndut de r.4cad. des S<., L XXXI. p. 876, déc. 1850. 



Digitized by Google 




78 



MAMMIFÈRES. — PRIMATES. 



Genre IX, — WCTICÈBE. NYCTICEBUS. 

Genre menHonne d^s 1795, dans une liste de noms, par MM. Cuvier et Gcoirroy 
Saint-Hilaire (1), et iréc par celui-ci en 1812, sous son nom actuel, dans le Tableau 
des Quadrumanes. 11 a pour type le h. tardigradus Linn. Ce ^^cnre et le suivant avaient 
été d'abord réunis par M. GeotTroy Saint-Hilaire sous le nom de Loris , lorsqu’il établit, 
parmi les Lémuridés, plusieurs grands genres, subdivisés depuis parlui-méme ou par 
d'autres naturalistes. 

SVNON. Cccixe. . . Broditthu». ....... Cuv. etGeoff. S. -H. , .Uem. <wr lari. .Uomni., 1703. 

(eo partie). . . Illainv. , OsWojra/fAv. tfalru . p. 12; 1840. 
Bbauimaqi-b. BradyUmur. . ...... Leea. , 5pertei. p. 230; 1840. 

H.4B. LTnde et l’archipel indien. 

Esp. Peu nombreuses et peu distinctes. 

1. N. DS J.4VA. .V. javanicus. De Java. 

L. lardifraJui (en partie) Lin. 

N. 01 Java, S. jaranicut. . GeolT. S.-1I.» TaBi. déi Quadr.; 1812. 

J Type de f espèce. De Java, par M. Leschenault, 1807. Individu de couleur 
pâle, peut'étre pour avoir été conservé autrefois dans l’alcool. 

1 O De Java , par M. Diard, 1826. 

J De la Alénagerie, 18 V8. 

O (\'° 81 de l’ancien Catalogue.) Individu provenant de la collection du Sta- 
thouder; le même qui a été figuré par Vosmaer. 

O Acquis en 1847. Pelage beaucoup plus long et plus moelleux que chez 
l'adulte : poils à pointes blanches sur une assez grande étendue. Du reste, 
même distribution de couleurs que chez l'adulte. 

2. PARESSEUX. tardigradus. De Sumatra et de Bornéo. De l’Inde (?). 

L. (onti^rodiM (rn partie) Lin. 

Cest le St. tardigradus de M. Temminck (Coup d'œil sur les possess. néerlandai- 
ses^ t. I, p. 323; 1846) et de AI. Van der Hoevcii. On a déjà vu qne le Lemur tar- 
digradus de Linné ne peut pas être rapporté spécialement et exclusivement à cette 
espèce; les deux Nycticèbes ont été d'abord et sontresUis longtemps confondus, 
c (Incomplet). De Bornéo; acquis en en 1850. 

Genre X, — LORIS. LOBJS. 

Genre indiqué eu l792, sous le nom de Loricaii, par Daubenton dans la classifica- 
tion publiée par Vicq-d’Aiyr (^yr/éme «na/. des Quadrupèdes ^ I. II, p. xcvij), et éta- 
bli, sous son nom actuel, par .M. GeotTroy Saint-Hilaire en 1796 : son type est le Loris 
de BufTon, à la suite duquel l'auteur plaçait d’abord (comme le font encore aujour- 
d’hui plusieurs zoologistes) le Loris paresseux, aujourd'hui genre Sycticebus. C’est 
M. Geoffroy Saint-Hilaire qui a créé aussi ce nouveau genre, par l’etablissement du* 
quel le genre Loris s'est trouvé circonscrit dans scs limites actuelles. 

(l)Lour célèbre mémoire de 1793 Mir U cUnifiestion det Mauimirèret le (crmine par une lUte degenroa 
où 00 lit: • Lory, Prortmta; Cucaog, Bradietbiu. • Aueno cerertère. aucune indication quelconque ne 
vient eoaaite; maie Cucatty étant l'on det noma de paya d'un Nycticèbe, U eet clair qoe Bradietbtu eet la 
genre Nyctktbut , et par coniéqucot Lory. proaûnMi, le genre Loria. 
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SVNON. Lomuv (eo p«rlie) D«nbenL, toc. cit., 1792. 

Lokt Protimia . Cov. et Geoff. S. •fl., toc. cit.. 1795 (1). 

.S’tenopi (en partie). . . Prodromus . 1811. 

ArrtWy/r«Hr [en partie). BIaîdt., lot. dl.. 1839. 

AaoCHROMAoi'X , .4rdrÂtto<’e6ue Lese. , /oe. rit., p. 2i3; 18-iO. 

Il lemblerait résulter des iudicalions données par plusieurs auteurs qn'llii^er est le sérîltble fondateur 
de ce geure. llli||er n'a fait que substituer, en 1811. le nom de Stcnops à celui de l.orii. qui date de 
179Ü . comme il a substitué les noms de Z,«cAotio(us et d'Ofo/irwus aux noms donnés par M. Geoffroj' Saint* 
Hilaire, depnia dii*sept ans déjà, aux genres /m/m et Cnlago. 

Hab. L’Iode cootinenlalc et Hic de Ceylao. 

Esp. Unique. Les caractères assignés à une seconde espèce par M. Fischer , Ana^ 
tomie der Maki^ 1804 « nont point été confirmés, du moins comme ayant une valeur 
spécifique. 

1. L. caèLE. L. graciîis. De Tlndc et de Geylan. 



Uns nuff., l. XIII, p. 210. pl. 30; 1765. 

L. caiLE, L. jnudis Geoff. S.*M , Afém. s«r /es .Voàis, 1796. 



Série d’individus parmi lesquels : 

^ ^ De Ceylan, par M. Lcsclicnault, 1822. L’un d’eux cendré avec le dessus 
blanc et le tour des yeux d’un gris brun; l'autre roussskirc en dessus, 
fauve-clair en dessous , avec la gorge blanche et le tour des yeux roux. 

O Acquis en 1850. Cendré en dessus et en dessous, avec le dessus des yeux 
brun. 

^ (Conservé dans l’alcool.) Donné par M. Quoy. 

^ (Conservé dans l'alcool.) De l’iiidc, par MM. Eydoux et Souleyct, expé-* 
(lition de la Bonite y 1858. 

^ (Conservé dans l’alcool.) De l'Inde, environs de Pondichéry, où fanimal 
porte le nom de Tevangan. Donné par M. Mouguicr, 1836. 



III' THIBÜ. - Lks galagiens. galagi.xa. 

Cette tribu con*cspond au genre Galago tel qu’il est circonscrit par M. CcofTroy 
Saint-Hilaire dans son Tableau des i^uadrumune.'!. Ou nè connaît dans cette tribu , 
comme dans 1a première, tju'un petit nombre d’espèces. Je les repartis, à l’exemple 
de M. GeofTroy SaiiiUHilaire et de la plupai't des auteurs modernes, dans les deux 
genres suivants, dont le second sera sans doute ultérieurement subdivisé. 

Membres poElérirurt ft orgaoM de U ruo f très-dé^eloppcs MicbocSse. Microcohus. 

et de fouie \ exlrémement développés Gauco. . Cala^ç. 

De CCS genres, tous deux établis par M. GeofTroy Saint-Hilaire, le premier est de 
Madagascar, le second de l’Afrique continentale et des petites îles adjacentes à ce 
continent. 



Genre XL — MICROCÈBE. MICROCEBUS, 

Genre établi en 1828 par &I. Geoffroy Saint-Hilaire pour le Rat de Madagascar de 
Buffon, aiitérieuremcut compris parmi les Galagos. 

6YNON. UsEiEAT, Uytethut. ......... Lesson, Spteitt . 1840. 

Jtfyocràus. ........ Scbioi, 5ys(rmol. Veritichm., L 1, p. 103, 1844. 

(1) Vojes Ia nota d* la paga precédeola. 
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L« genre 5rar/<« de U Snaininn, On tlu tuuural Cla$tijieniiem , Synapsu , p. 352 (1835), ■ pour (ppe 
un Ldmuridd Ugnid per Pierre Browo, A'eie o/ Xoolo^y, pL 44 (177G). espèce inperfeilement 

cnnnoe, et que rien ne démontre difrércr génériquement du Ret de Medegescer de Bufrort. Le figure de Brom e, 
citée comme excellente per on euteor récent . est rosoirestement erronée è plusiemre égards , et le court texte 
qui y eet joint, ne Uiase pes moins i désirer. Jusqu'à preuves nouveUea. nous ne senrions donc edmettre le 
genre Seariei comme distinct do genre àfkroceéia. 

Hab. Madagascar. 

EfiP. La suivante est encore la seule bien connue. 

1. M. Rorx. ht. ru/tu. De Madagascar. 



PititMoxcoos Bufr., t. XIII, p. 177; 1765. 

Bat ds Mabaosscar Le même, Suppi.. t. III, p. 149, pl. 20; 1776. 

Maxi RAts Lemur putUltit Geoff. S.-ll. , dans lo Bu/tel. pàtiooi., 1" psrt., p. 89; 

179.5. 

Galaco DI Madacascai , Caia^o madagastarinuiâ. Le même, Tahl. des ONodrum., 1812. 

HIirjiocDi RODX. . ...... ........ . 1.6 même, (.'omrs sur /es J/oMint/. , 1828. 



Uiero€. rufut Scliini, .Systemul. l'ersetcAn. , L 1, p. 107; 1841. 

Cette synonymie fsit voir comment ranteni du Tahlemu des 0*odn(«Mnes , après avoir ramené le Bat de 
Madagascar à la familie des l«émoridéa , a saisi , lorsqu'il a eu de nouveaux matériaux . les rapports de ce 
prétendu Bat avec le dernier genre d« 1a famille , les GaJaf;os; puis . le connaissant enfin complètement , l'a 
isolé génériquement , mais saut l’éloigner de ceux>ci. M. Geoffroy Saint-llilairo a cm devoir alors rejeter 
les anciens noms admis per loi . l'un, Lemor p«st//Hs , convenable surtout par rapport aux Makis, tous 
de betocoop plus grande taille, l'autre, par rapport aux Gatsgos, tout de l'Afrique oontineotala; et il a 
adopté un nouveau nom spécifique; usant du droit qu'un auteur a t*nl de changer, sans qu'il y ait une 
abeolne nécessité , un nom imposé par lui à une espèce. 

Je dois faire remarquer que II. Schins, en acceptant et en traduisant en latin par m/ui l'épithète 
spécifique rowx, en appelant l'espèce Mieroe. rufu$ , altribne à tort ce nom à H. H’âgner; le célèbre conti- 
noaiear de Schreber nomme an contraire le même Lémuridé Niertx. marintu. M. Scbiiu commet en, outre 
DQO wcoode erreur, et celle-ci boaocoup plus grave : il confond le Galayo Demidojfii, espèce do continent 
africain et d'un antre genre , avec le Ificroerhus ra/us. 

Je dois encore faire remarquer qu'il n'est pas absolument cerlaio que le Rat de Madagaecar de DufToii 
eoit le Mierocèbe roui ; la description de Boffon , où il n'est pas même dit un mol de la couleur de l'animal , 
et la figure , quoique faite d’après le vivant , laissent trop à désirer pour que l’on puisse se prononcer moi 
réserve. 

Quant sa nom de L. martntis, nom que plosieun auteurs modernes empruntent à Gmelin et à Schreber 
pour désigner celte même espèce , il appartient essentiellement à l'individu figuré par Brovn , individu à 
pelage gris, et non roux; c'est d'après celui-ci que M. Swaiasoa a proposé le genre écartes. (V. ci-dessua.) 

Série d’individus parmi lesquels : 

O 78 de l'ancien Catalogue.) De Madagascar. Cest ccl individu que 
M. Geoflroy Saint-Hilaire a décrit sous le nom de Maki nain. 

^ De Madagascar. Rapporté du Cap de Bonne^Espéraiice par M. Delalande, 

1820. 

* De Madagascar, par M. Goudot, 1834. 

^ Très-jeune (long seulement de 5 centim. 1/2), et déjà très-semblable à fadulte. 

GïOffRK XII. — GAL^GO. GALAGO (1). 

Genre indique en 1795 par ]IIM. Cuvier et GeofTroy Saint-Hilaire , qui le mention- 
nent dans une liste de genres (2), et établi en 1796 par M. (Tcoffroy Saint-Hilaire dans 
son Âlémoire sttr Us rapports naturels des MakU. 11 a pour type l’espèce alors nou- 
velle que l'auteur a nommée Galago senegaUnsis. 

(1) C'est surtout dsus ce genre quo Is troisième molsire se trouve presque snssi développée que les sni- 
vsntei, et que U formule dentsire devient, quant aux molaires, 2 m -j- 4 M. (Voy. p. 67.) 

(2) On ne trouve d'ailleurs dans cetle liste, déjà citée ( p. 67 et 78). ni caractères, ni indicaliout; le 
nom seul de A’Aoyok , qu'.Adaoson noua apprend «tre un des noms de pays du Galago du Sénégal , noua per- 
met de loi rapparier le Càtrosciurus. 
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S\'\ON. KaofAK, CAtroiriuriij C»v. et GeofT. S.-ll., loc. cU., 1795. 

OCo/irnuj ■ . . . Hliger, Prodrom. , 1811. 

Üaiago et GnlayoiAe$ Smith, lo€. ctl. , p. 31 et 32; 1835. 

Les Caln^oùies de M. Smiili sont les es[>ècrB qui n'aar&iont que deus incisives iiipériearei , et per consé- 
quent trentr-qiietre dents en tout. Tels seraient , suivant lui, les Gnlngo scnegnlentu et Cetle 

raracli'rUliqRe est erronce ; res espècvs ont iinrmalrinent quatre incisives supérieures comme les autres ; seu- 
lement dent sont caduques, comme il arrive ai sonreut chei les Lêmuridés. 

Hab. I/Afriquc. 

Ksp. On on connaît plusieurs, les unes fort voisines do l’ospèco type; doux aulres 
remarquables par leur taille comparativement très-pclitc, pour l’une, Irès-qrandc, pour 
l’autre, et par quelques caractères poi'ticiiliers. Malheureusement elles sont jusqu’à 
présent d’une telle rareté qu’il est impossible d’en faire une étude sufüsammcut exacte. 

1. G. DU Sénégal. G. senegaîetijsh. D’Afrique. 

G. DC SésÉCAL, G. nnt^nJeMx» * Geoff. S. -If., loc. cit., 1796. 

^ Type de t espèce et du genre. Du Sénéjjal. Donné par .M. de \ivcmois, 1795. 

Lon[|temps l’unique individu connu. Couleurs afTaiblies par le temps. 

^ Dn Sénégal. Donne par .M. Dclcambrc, 1820. 

^ Du Sénégal. Donné par M. Cuvier, 1827. 

O De \ubie. Cédé au Muséum par le Musée royal des Pays-Bas, 1823. 

O O De rinicricur de l’Afrique, bords du Xil Blanc, par M. d’Arnaud, 184-3. 
Considérés par quelques zoologistes comme distincts, niais ne düTérant 
pas spécifiqurment 

^ Du Cap de Bonnc-Eapérancc , Alnrikiva, par M. Jules l'crreaux, 1828. 

C’est le G. .1/o/io/f Smith, \otre individu est même l’uu des types du 
MohoU. Il est, en réalité, fort semblable aux précédents, et nous ne 
‘ voyous aucune raison de le rapporter à une espèce distincte. 

2. G. A LUXBTTKS. G. coHspkiUatu.^. De T.-^frique méridionale. 

Espèce nouvelle voisine , mais bien distincte du G. senegalensis (dont, comme on 

vient de le voir, le G. Mohoii ne nous a pas paru difTcrer). Elle a les oreilles plus 
grandes encore, la queue rousse, et chaque u’il entouré d'une tache noire, qui est sur- 
tout très marquée sur les côtés de la racine du nez. L’espace compris entre les deux 
taches noires est blanc (1). 

^ Type de l’espèce. De l’Afrique méridionale (vraisemhlahlemeiit <le Port- 
Natal.) Acquis en 1845. Cet individu faisait partie de lu riche collection 
de M. Delgorguc. 

3. G. DéuiDorp. G. Demidojfû. De l'Afrique occidentale. 

G. Demido^i. Fischer, Ucm. de In Soc. dtt Satar. de Moscou, i. I. 

p. 24; 1806. 

De la faille du Microcèhc roux, et, comme lui aussi, u pelage roux, d’où la confu- 
sion faite entre les deux espèces, quoique génériquement difl'éreutes, par M. Schinz et 
quelques autres zoologistes. Nous pensons que cette espèce deviendra le type d’un 
genre nouveau intermédiaire aux Microcèbes et aux vrais Galagos. 

(l) Celle espèce a élô mmlionnèe déjà clam la noie publiée par nous, Compt. rend, de /'.terni, des Se. 
t XXXI, p. 876, déc. 1850. 

C. 6 
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^ Du Gabon. Acquit en 1833. 

3. G. A QOKUE ToepruE. G, cratsicaudatus. De TAfriqoe occidentale. 

G. A QVtci Toerres, G. crtu$UnmiatH$ Geoff. TM. dt$ Quadrumi. , 1813. 

Cette espccef très^remarquahlc et d'une extrôme rareté, surpasse considérablement 
toutes les autres par sa taille et offre quelques différences organiques; sa tôte est plus 
tlloDgéc. Peut-être de\Ta-t-clle aussi être isolée. 

O Type de f espèce. Du voyage de M. GeofTroy Saint-Hilaire en Portugal, 

1808. Cet indiridn, que M. Geoffroy Saint-Hilaire regardait comme l’un 
des objets les plus précieux de sa riche collection, et qui parait être 
. resté unique en Europe , venait très-vraiscuiblablemcnt de la Guinée. 



Digitized by Google 




TARSIDES. — TARSIERS. 



sa 



FAMILLE, — Les 4 ARSIDHS. TJHSIDÆ, 



Cette famille n*a été admise avant nous, (elle que nous Tavons dclinic, par aucun 
jiuleur. M. GeolTroy Saint-Hilaire a compris parmi les Lemurides le singulier Primate 
qui sert de type à la famille des Tarsidés; c’est pour lui, le dernier yenre des Lémuri- 
dés (Tableau des Quadrumanes^ 1812). Les auteurs ont yénéruiement sui\ i M. GcolTroy 
Saiat‘Hilairc à cet c^qard ; les uns adoptant purement et simplement sa etassineufion; 
d'autres, la modinant à quelques égards, et, par exemple, plaçant le genre Tarsius^ 
non plus h la lin des Lémuridés, mais au milieu même de cetlc famille : intercalation 
qui rompt tous les rapports naturels et exclut toute idée de série. 

Il n’est guère qu’un auteur qui ait, avant nous, séparé le genre Tarsius de la famille 
des Lémuridés; c’est Illiger dans son Prodromus systematis Mammalium. Mais Illigcr 
en sépare en même temps les Galagos, parce qu’il base la caractéristique de ses Ma- 
rrotarsi (l), nom par lequel il désigne les Tarsiers et Galagos, sur la disposition 

allongée du tarse, et non sur rciisemblc des caractères organiques. Or, chacun sait 

aujourd’hui que les Galagos ont encore le système dentaire des Lémuridés , et |dus 
spécialement des Lémuriens; que la conformation de leur squelette reste aussi la même 
que dans cette faiiiille. Le genre Tarsier, au contraire, a un système dentaire tout 
aussi différent de celui de.s Léniuridés, que ce dernier l’est du système d(uUaire des 
Singes. De même , sou organisation interne, et particulièrenu'iit celle de son s(jueh>tte, 
prt'scntc des modiûcalions d'une trè.s-grande importance, telles, par exemple, que l’a- 
Irupliic partielle du péroné et sa fusion avec le tibia, absolument comme chez les 

(Carnassiers, tandis que ces deux os sont encore complètement développés chez les 

Galagos, et olTrent ainsi dans ce genre, aussi bien que chez les autres Lémuridés, 
la même disposition générale que chez les Singes et chez l’IIomme. 

Ou a vu plus haut que des caractères indicateurs très-faciles à saisir coiTespondent 
chez les Tarsidés aux raodiGcations organiques qui les caractérisent cssenliellemenl. 
(V'oy. pins haut, p. 2.) 

Les aufeui's eussent depuis longtemps élevé le Tarsier au rang d'une famille, st l’on 
comprenait plus généralement ce principe sans lequel il n’est point de classification 
vraiment naturelle : dans la formation des groupes de divers degrés, on doit peser 
la valeur des caractères, et non compter les espèces qui vicuuent prendre place dans 
chacune des divisions établies. L’Ayc-aye nous fournira bientôt une application bien 
plus remarquable encore de ce principe aussi essentiel que souvent méconnu. 

Le Tarsier cst-il encore le seul genre connu des Tarsidés? Selon .M. Swainson, On 
the naiural History^ Synopsis^ p. 352 (1835), un second genre, qu’il nomme Cepha- 
lopackus^ devrait venir sc placer près du genre Tarsius. Mais le caractère distinctif 
de ce genre paraît résulter seulement d'iinc différence iTége, et il est môme douteux 
que !c Tarsius bancauus de XI. Horsfield,. qui serait le type de ce genre, constitue 
une espèce distincte. Les auteurs récents ont tous rejeté le genre de XI. Suaiiison, à 

(I) On voit que tes üaerotarsi (t'Illi^er et lea de XI. Cli n^iiiaptrle (voy. piui haut, p. G7), 

snut, sous d'autres noma, le inèine groupe. !1 y a toulcfois cette differeiire importante qu'Itlijjer fait de ses 
J/orrolorsi une fAmille à |>art des (.émiiridés, et M. RonapArlis sa ctiutraire, d<* ses Calaginina . une tubdivi* 
sion des Lemarides. 
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l’cxccplion de M. Lessoii, qui Tadinct sous un autre nom, Hypsimaque , Hypsicebus. 
(Voy. SpecieSy p. 253, 1840.) 

Le ^cnre Tarsier reste donc , Jiis<{u*ù présent du iiuûn.s, un de cos types siuytiliors 
et isoles dans lu création, un de ces vires monadaircs ^ comme disait Bacon, dont 
toutes les classes du rè^nc animal oiTrent un plus ou moins gi*and nombre d’exemples. 

Genre l.viqie. — TARSIER. TARSHS. 

Ce genre, qui a pour type le Tarsier de Rurfoii et que Storr a le premier admis 
en 1780, dans son Prodromus y est définiticement établi dans la science depuis un 
mémoire publié spécialement sur ce Mammifère par MM. Cuvier et GeotTroy Saint- 
Hilaire, Magasin enajclopcdigne y 1*^ année, t. III, p. 1V7, 1795. Quoique ses rap- 
ports avec les Primates eussent été déjà exprimés d’une manière heureusement appro- 
chée par quelques auteurs, et iioinniment par Krxlcbcn (voy. plus bas), plusieurs auteurs 
avaient persisté jus(|u’alors à nommer le Tarsier , à rexemplc de Gmelin , Didclphis 
macrotarsus. 

SV.VOX Tartiut Slorr, lot. cit.. ITSO. 

Taisiix.^ Tartiut. , Dsubeat. . lot. ril. , xcvîj . 1792. 

Tarsisr , Maerotartut Cuv. rt Geoff. S. -H.; lot. fit., I79â. 

Tabsiir , Tartitr. Ln£f p. . Tabl. deClatti/.t 1799. 

A ces •j'nonymes paraissenl detntr être ajoutés , d'sprès ce qui i été «lit plus haut : 

C.rphalopaehut Suaiaion , for. df. . 1835. 

Hrpsiy^QCi. ttyptierbas t.esson , /or. dt. , 1840. 

Har. Quelques îles de l’archipel Indien. 

Esr. L’espèce type est encore la seule bien connue (1). 

1. T. SPECTRE. T, spectrum. De l'archipel Indien. 

Tansits , . . . Bufr. t. Xlll, p. 87, pl. 0; 1765. 

LcMur tarder. Krxieb., ,Sys(. rty. anim., p. 71; 1777. 

/.emur spec(n«m . l’allas, GUt.^ p. 277, 1778. 

Didelph. maerotartut Ginel. 

Tartiut sprrtrwiR Grolf. S. -II.. Tabl. dtt Quadr.t 1812. 

^ (X® 83 de rancien Cotaloguc.) Provenant de la collection du Stalhouder. Il 
a été longtemps étiqueté comme originaire d'.Amboine , d'après les indi- 
cations aub’efois obtenues eu Hollande. Aluis Al. Tcmminck, qui connaît 
si bien les productions de ces contrées, affirme qu’il n’y a point de 
Tarsier, et même plus généralement, de Primates dans les îles AIo- 
luques (2). 

O (Conservé dans l’alcool.) Donné par M. Tetmniiick à Al. Cuvier. J'ai dit à 
l’obligeance de mon collègue AI. Duvernoy, de pouvoir, en 1851, enrichir 
la collection de zoologie de ce très-précieux Primate. 

(!) M. Temniiack, mieax placé qa'aucan autre naturalislo pour éclaircir les difficultés relalices aux 
espèces du «{ctire Tarsier, dit a cct égard (Coup d'ail tur let pott. néerland. dont l'Inde arekipélayùitte , 
t. ni. p. 1 12; 1849} : ■ Le Tartiut Daubentonii est un double emploi du même animal (T. sperrrMm). et 
T. bantanMt du docteur Horsfield a clé établi sur uo jeune sujet de l'anuée de celle espèce. • M. Temminck 
conclut (|n*il n'eiiste qu'une espèce du Tarsier; mais il reconnaît dans la même note que le Tarsier de Cé- 
lèbes • a le bout ou flocon terminal de la queue noir; ■ celui de Bornéo a. an contraire, • cette partie d'ua 
cendré fauxe. ■ l'ne difrèrcnce aussi marquée, si elle est constante, comme le dit M. Temminck , indique 
bien une diversité spécifique entre le Tarsier de Célèbes et celui de Bornéo. Il resterait à savoir lequel est 
le Tarsier de niifTon; c'est une question à peu près insoluble, malgré la description elle-même de Dau- 
benton . placée à ta suite de celle de Boffon. 

(2) Ibûl., p. 23C. 
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IV® FAMILLE. Les CIIEIHOMIDÉS. CHEIROMYIDÆ. 

quatrième famille ^ bien que ne comprenant qu'nn seul genre et qu’une seule 
espèce t est aujourd’luii admise' par ta plupart des zoologistes. Ou s’accorde assez gè« 
néralement aussi i placer le Cheiromys parmi les IVimales. 

Cest à M. de Blaitiville que l’on doit d’avoir définitivement reporte pai'mi ccui-ci le 
Cheiromys^ place avant lui par presque tous les naturalistes dans l'ordre des Rongeurs; 
mais il s’est refuse, jusque dans ses derniers travaux, à admettre lu famille des Cliei- 
romides. Le PrimaU*, éminemment remarquable, qui en est le type, n'est encore con- 
sidéré par lui, même dans son Ostioyruphie , que comme uue dernière et anomale 
espèce de la famille des Lemuridés. 

Los auteurs, très-nombreux aujourd’hui, qui admettent le groupe des Cheiromidés 
comme appartenant & l'ordre des Primates, le placent tous a la fin de cet ordre. Il existe 
d’ailleurs entre eux des dincrenccs de uomcoclaturc. Par exemple, celte quatrième 
famille est appelée par llligcr Leptodactyh ^ par M. Lesson Pseudolcinurideœ (avec les 
(juléopithèques , rapprocliemcnt trè.‘<-contrarrc aux rapports naturels), Chiromyidœ par 
M. Charles Bonaparte , etc. « 

Gejire lmqlr — AVE-AYE. CHEIROMYS. 

M. Geoffroy Saint-Hilaire, dans un mémoire spécial, le premier qui lui soit dû, est 
le vérituhlc créateur de ce genre qu’il avait cru devoir dédier son illustre maître et 
collègue Daubenlon (voy. Décade philosophique y t IV, p. 193; 1795). Au nom pri- 
milivenieiit donné û ce genre a été substitue celui de Cheiromys y proposé par M. Cu- 
vier (1), d'accord avec M. Geoffroy Saint-Hilaire lui-môme. 

SVNUX. Avi-ivs, Dauhentonia <îrolT. S.*!L. tôt. cit., 1795. 

Ayi-avb, Aÿt’ai/e. Larf pèd« , Tabl. à* C/oiit/. . 1799. 

AvI'Ayi , C'A«iro«»f ■ Cur. , TMI. dt CiatnJ. dana t'.lnaC. comparée, t 1, 1 800. 

eftiroMya Ittig-. ProJrom. , 1 8 1 1 . 

H.4B. Madagascar. 

Esp. Unique. 

1. A. HADÜCASSE. Ch. madagaicariensis. De Madagascar, 

Avk-avb Sonneftl. Voyage avjr Indee orùnl.a t. Il, p. 138 , 

pl. 76; 1782. 

5nurva ■xirfajttJrwfaiiti». ...... Cm. 

Ck. wutdagaicariensis. (îeolT. S. ‘H., Catal. dos Uamm.duiltu. ,p. 181; 1803, 

♦ (X® 273 de l’ancien Catalogue.) Type de Cespèce et du yenre. De la partie 
occidentale de Madagascar, par Sonnerai, qui en a fait don, en 1782, 
au Jardin des Plantes. L'niquc en Europe jusqu’en 1844, époque de l’ar- 
rivée de l’individu suivant. Il est par conséquent le sujet de presque tous 
les travaux publiés sur i’iiri des plus singuliri*s MammifiTCS connus, par- 
ticulièrement des descriptions et figures données par BulTon (2) et par 

(1) • Noua avona prcf«r« Chtiromyt , dit M. Cuvirr dana Tarlirlc Atb-avx du IHeiionn. des Se. nat., 1816 , 

parc* I Q** de donner dra noma d'Loinioe irrst point reçu en toolo*{ie comme eu bolauique. • 

(2) llana le aeplirtre lolume dra SHfpInofnt* . pnldû- en 1789. 
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M. (îcofTroy Suint-Hilaire; (leseripiions et figures souvent reproduites 
par les auteurs plus récents. La figure publiée en 1795 par M. GcolTroy 
Saint -Hilaire est gravée d’après un dessin de M. Xlaréchal, qui fait 
partie de la Collection des vélins du Xfuséun). 

De Madogascar, par M. de liOstelle, 1844. Cet individu avait été pris vi- 
vant, et XI. de Lastelle s’était empressé de radic.sscr à la Ménagerie du 
Miis('mtti, dont il eiM été incomparablement l’objet le plus rare. Xlnlhcu- 
reusement le jeune .Aye-aye est mort avant de nous parvenir : sa peau , 
pré|Arée avec soin, cl son s(]iiclcftc sont seuls venus ciiricliir les Collec- 
tions du Muscum. (Vt individu est Incontestablement de la même espèce 
t|ue le préeédeul. C’est un jeune mule; sa taille est d'un peu plus de 
trois décimètres et demi, tandis que* le sujet de Sonnerai a environ un 
deini-mè're (non compris la queue). Son pelage est, supérieureinenl , 
composé de deux sortes de poils, les mis, laineux, beuucoiip plus 
nombreux et pins courts, gris dans leur première portion, noirs dans leur 
portion terminale; les autres, clair^scniés au milieu des premiers, très- 
longs et très-secs, noirs avec rextremitc blanche ; doit résulte iin aspect 
général qui rappelle celui des grandes espèces de IHdelphis dont notre 
individu sr trouve avoir aussi u très- peu près la taille. La ressem- 
blance, à fnqnelic ajoutent les oreilles nues et membraneuses de l’.Aye- 
aye, est telhî que, vu par derrière, on pourrait le prendre pour 
un DidelpliP, sans sa queue longue et touffue qui foniie pour lui 
un caroclère aussi apparent qu’éti*angcr au genre Didelphe. La tète 
du jeune .Aye-aye est en très-grande partie d’nn blanc sale, ainsi 
que la gorge et quelques points du ba.s-venlre ; le reste est d'iiii noir bru- 
nâtre. Kn somme,!’ Aye-aye que nous décrivons, ressemble à notre individu 
adulte par la coloration des parties supériciires et de la queue, sauf les 
différences produites par la vétusté chez celui-ci. Mais il en diffère par 
la face beaucoup plus complètement blanche, et au contraire, la poi- 
trine noirèlre, taiidi.s que la même partie est blanchâtre chez le sujet 
précédent. .Aucun doute ne peut néanmoins sVIever sur l'identité spé- 
cifique des deux .Aye-ayes. 

L’Ayc-aye de Suuuerat et celui de XL de Lastelle sont les seuls qui 
existent en Europe. 
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LISTE DES ESPÈCES 

DE l’ordre des primates 

QGI Oïï VÉCD OU PRÉSEMEIIEM A LA VENAGEBIE DO NOEÉON, 

ET DE CELLES QUI s’y SONT REPRODUITES (1). 



FAMILLE DES SINGES. 



I. SIMIEXS. 

Tboglodïtk CHitiPANZii Troglodytes niger. 

Orakg BicoLoiiK Simia bkolor. 

Gibbon cendré Hytobates letteucus. 

G. DEua U. funereus. 



II. CYNOPITHÉCIEXS. 



Seunopithéque entelle 

s. NÈGRE 

Miopithèqge tal.apoin 

Cercopithèque kocheur 

G. BLANC-NEZ 

G. MOUSTAC 

G. HONOÏDE 

C MONE 

G. A DIADÈME 

G. VERVET 

G. MALBROl’CK 

• G. CRIVET 

G. ROUX-VERT 

G. CALLITRICHE 

G. Wehner 

G. DATAS 

G. A DOS ROUGE 



SemnopitAecus entellus. 
S. mourus. 

Miopithecus talapoin. 
Cercopithecus nictilans. 
C. petaiirisla. 

C. cephtts. 

C. monoides. 

C. mono. 

C. leucampyx. 

C. pygerythrus. 

C. cynoswus. 

C. submis. 

C. ru/oviridis. 

C. callitrichus. 

C. Wemeri. 

C. ruber. 

C. pyrrhonotus. 



(I) Des ulériKjud , placés en avant des noms , déaîgnaal Ica espécca qui au août reproduites i U Hé- 
nageric. 

Preiqo# touAca les espèces comprises dans cette liste ont été Bsurées, d'après le vivant, dans oette belle 
collection de peintures originales sur vélin , commencée il y a deux siècles par In célèbre Robert , toujours 
continuée depuis par les premiers artistes en ce genre , et prcsenlemcut considérée , à juste titre , comme 
l'nne des principales rictieucs du Muséum. Le nombre des vélins de Primates que possède aujourd'hui U 
Bibliothèque de rétAbllMement , s'élève à 113. La plupart sont dus k Maréchal, dont les peintures ne 
sont pas moins admirées des artistes que précieuses pour les naturalistes , et à ses dignes successeurs, 
MM. llnet et U'emer. 
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Ckrcoc&bii a collikr. . . 

C. D’ETHrOPIK 

* c. KNruuiS 

Macaqük boxxkt-chivois . 

M. COUROXXé 

* .M. ORDIVAIRE 

M. A FACE NOIRE 

M. A PAUPIERES BLANCHES. 

M. DES Philippines, albinos. 
M. OüA.VDEROC 

* M. RHÉSUS 

* M. UAUION 

Magot pithéqce 

Cy.NOPITHÉQCE NÈGRE. . . . 

Cynocéphale hahadrïas. . 

* C. PAPION 

C. OLIVATRE 

C. BABOUIN 

C. CHACMA 

C. DRILL 

C. UANDHILL 



Cercocebus collaris. 

C. athiops. 

C. fuliginosus. 

Macacus sinicus, 

M. pileatiu. 

M. cynomolgus. 

M. carbonarius. 

M. paipebrosiis (1). 

M. philippinensis , tar. alba. 
M. silenus. 

M. erijthrœiis. 

M. tiemesirimis. 

Inuiis pUhecus. 

Cynopithecus niger. 
Cynocephaliii hamadryat. 

C. sphinx (S). 

C. olitaceus. 

C. babtiin. 

C. porcariiis. 

C. leucophœus. 

C. mormon. 



SaImiri sciurin. . . 
NvCTIPITHÈgCE FÉLIN 
Callitbiche holoch. 

Sajou brun 

S. VARIÉ 

S. A toupet 

S. A FOURRURE. . . 

S. COIFFÉ 

S. ÉLÉGANT 

S. BARBU 

S. CAPUCIN 

S. AUX PIEDS DORÉS. 
S. A GORGE BLANCHE. 
Atèle PBNTADACTVLE. 

A. COA1TA 

A. NOIR 

A. Belzébuth. . . . 

A. AUX UAINS NOIRES 

A. HÉTIS 

Saki satanique . . . 



m. CÉBIEXS. 

.... Saimiris sciureus. 
.... A’yctipithecus felinus. 
.... Callithrix moloch. 
.... Cebus apella. 

.... C. tariegalus. 

.... C. cirrifer. 

.... C. tellerostis. 

.... C. frontatus. 

.... C. elegans. 

.... C. barbatus. 

.... C. capucinus. 

.... C. chrysopus. 

.... C. hypoleucus. 
.... Ateles peniadactylus. 
, . A. paniscus. 

.... A. aUr. 

.... A. belzebuth. 

.... A. melanochir. 
.... A. hybridus. 

.... Pithecia satanas. 



(1) Voy. AdditUmt , p. 92. 

(2) Pluüicurs proHiiiU norrntax de celle espèce lenl nr« k la M^oai^crie , et , de piui, un hybride , oo , 
do moioa, uu iudivtda qu'il y a (ont lieu de cnitre hybride. Voy. p. 
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IV. HAPALIEXS. 

Ouistiti vulgsirk Hapale jacchus. 

* O. * pixcBAU N'OIE H. penicillata. 

Tauarin mariuns Midas rosalia. 

T. pi.\CRi il. adiput. 

T. N^CRR il. urtulus. 

T. AUX HAiNS Roi<ssRS il. rufimanut. 

FAMILLE DES LÉMURIDÉS. 

I. LÉMLRIEX'S. 

Maki mococo 

M. VAHI 

M. ROUUE 

M. A PRAISE 

M. HOUX 

M. A FRONT BLANC. . . 

Cheirogale de Milius. 

Nvcticébe oe Java.. . 

Loris grâle 

IL GALAGIEXS. 

MiCROciBE ROUX ilîcrocebus rv/us. 



l.emur catta. 

L. raniis. 

L. ruber. 

L. collaris. 

L. rufus. 

L. albifrons. 
Cheirogaleus ililii. 
Xycticebus javanicvt. 
Loris aracilis. 




Digitized by Google 




Digitized by Google 




CORRECTIONS ET ADDITIONS. 



CORRECTIONS o. 

Page 3, à U suite des CHractères des Hapaliens, au renvoi (2) substihter (3). 

Page 5, dans la citation de Iiacépède, qui fait paille de la synonymie du ^eiire Oratif{, 
à la date 1798 substituer 1799. (Voir la note 2 de la page 39.) 

Page 7, dans la citation de Kuhl, qui fait partie de la synonymie du Gibbon cendré, 
À la date 1811, substituer 1820. (Voir la liste bibliographique placée en tête du Ca> 
lalogue, p. vij.) 

Pages 8, avanUdernicre ligne, et 9, première ligne. Les indications de sexe et d'ori* 
ginc des deux Gibbons lares à pelage varié, ont été transposées par suite d'une 
erreur de copiste. C'est Findividu à pelage fauve uniforme qui est mdle, et qui a été 
rapporté de Malaca par MM. Eydoux et Souleyct. Réciproquement, cest l'individu 
si bizarrement coloré de fauve et de noirsltre, qui est femelle, et qui provient du 
voyage de M. Diard. 

Il n’y a d'ailleurs rien à changer aux détails descriptifs donnés sur l’un et sur l'autre. 

Page 12, à l'article du Doue, après le signe ajouter (Conservé dans l’alcool.). 

Page 17, au haut de la page, au mot Gvnopithécievs substituer Colobks. 

Pages 19, 21 et 23, au même mot substituer CERCOpiTHèguES. 

Page 22, dans les lignes relatives aux Grivets envoyés ou Muséum par MM. Petit et 
Qiiartin-Dillon , substituer le nom spécifique Callitrickus au mot Sabœus. 

Page 23, dans la première ligne do la description du Cercopithèque Werner, substituer 
le nom spéciûque Caltilrichus au mot Viridis. 

Page 24, substituer 1rs chiffres 16 et 17 aux chiffres 1 et 2, mis par inadvertance 
devant les norii.s des Cercopilltecus ruher et C. pyrrhonotus. 

Pn^c25, au haut de la page, au mot Cv.vopithi^ciens substituer Cbrcocèbks. 

Pages 27 et 29, au même mot substituer MACitQUES. 

Page 31 , au même mot substituer Magots. 

Page 41, dans les iudications relatives aux jeunes Callitrichcs discolores, aux mots : en 
dessous, substituer en dessus. 

Page 48 , substituer les chiffres 2 et 3 aux chiffres 1 ct*2, mis par inadvertance devant 
les noms des Ateles panisetts et A. ater. 

Page 56, dans le titre de la seconde section des Sakis, au lieu de plus courte que le 
corps substituer plus courte que chez les précédents. 

/èiV/., dans les noms latins des deux derniers Sakis , à S substituer P {Pithecia). 

Ibid.y dans les indication.s relatives au Jeune Pithecia saianas^ après ces mots : pro« 
vincc du Para, ajouter : environs de Santarem, par MM. de Castelnau et E. De- 
ville, 1847. 

Page 57, dans les indications relatives à l'individu type du Brachyurc chauve, à la date 
1807, substituer 1847. 

Page 64, le Midas Devilli, ayant encore le nez en partie blanc, doit être placé, sous 
le 11, avant le titre. 

(t) N'ou* inviU>n« Im penonnei qoi m Mniront de ootro CeUlogoe, à Tonloir bieo , e?ent tout, corriger 

lea raole* qae ooas iodiqaoae, tootei celle* do moini qui août de oeture k altérer le teus et i induire en 

erreur. 
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CORRKCTIOXS KT ADDITIOXS. 



ADDITIONS. 



A. Additions à V Introduction, 



Au momcnl ni^ymc où s'achève l’iiiipresRion de ce Catalogue des Primates, une cir> 
coiiKtauce heureuse vient de faire retrouver dans les papiers de feu M. Dufresne uu 
document dont nous re<}rettons de n'avoir pas eu plus tùt coniiuissancc. Il est écrit tout 
entier de la main de M. Geulîroy Saiiit-Hilairc , et contient sur l'état des Collections 
du Muséum eu 1793 et sur leurs premiers nccroissemeuts des renseignements plus précis 
et plus complets que ceux qu'on a lus plus liuut. Nous avons fait suspendre le tirage 
de cette feuille, afin de reproduire ici le document qu'on vient de nous communiquer. 



Sur l'accroissement du nombre des Mammifères et des Oiseaux du Muséum d'histoire 
naturelle ^ depuis le 10 juin 1793, épotfue où j'ai été chargé de leur administra^ 
tion , jusqu’au jantier 1809. 



l*) Lks IfvxiiiipàRBS. 



l<«ur nombrr vnriétii tt dauhltt. Kh ioUÜUé. 

Aa 10 juin 1793 UO 11 7 78 

Au 1*^ janvier 1809 587 131 308 102C 

Différeoce eo ploi. . . 527 120 301 948 

2° Les üiseaix. 

Lear nombra Xn e$pàce$ , variétêt et doubUt, Eu toiatUé. 

Au 10 juin 1793 • ■ • 663(1). 

Aa !•' janvier 1809 1903 274 1234 3411 



PinVrence en plua. . . . 2948 ( 

On a remplacé par de aemblablea objeti lei individoj de l’anrieo Cabine! que le tempi avait détérioréa, 
savoir : 



Sar 78 Mammifèree 60 

Kt lur 403 OUeaux 361 



Sourcet où l’on a puisé à t égard 1" des Mammifères, 2° des Oiseaux. 

L'ancien Cabinet du Uuacum pour 18 102 

( 2 ) 

La Uéoagerie du Iluaéum. . 175 170 

Total 1026 3411 

'81 y de ce total , on déduit Icf objets de l’ancien Cabinet qu’on n'a pas encore pu remplacer par d’antres, 

sav^r. • 18 102 Oiseamx. 

On apourraerroissement effeclif du Muaéum en qmmse ans. 1008 3309 

A quoi , si l'on sjouie les objets donnés aux écolea centrales 

pris parmi les doubles ; savoir. . 329 1733 

On trouve qu’on s'est procuré en quinte ans 1337 4042 

.4m .VMSéMW d'Hùtoire naluretle , U 2 janrier 1809 , 

Gxorraov S.*Hilaiss. 

B. Additions au Catalogue des Primates. 

Durant l’impression de cc Catalogue, un assez grand nombre de Primates sont ar- 
rivés au Muséum, les uns en peaux ou conservés dans l'ulcool, d'autres vivants. QiieU 



(1) D’après la note due à M. Dufresne, qui a été citée dans J’inlroduct'ioii , l’ancien Cabinet aurait pos- 
sédé 433 Oiseaux seulement, et non 463. Cetic différence entre deux docuineiits, sans nul doute rédigés 
d'après le même relevé numérique . ne peut s'expliquer que par un rbifTre mal lu ou mal transcrit par 
M. Dufresne. 

(2) Ici se tronvent indiqués les divers voyages et dons qui ont snceestiremenl enrichi le Muséum de 1793 
à 1809. J'ai cru devoir supprimer celle liste, qui ferait en grande partie double emploi avec les indications 
données dans rinlroductioii , p. iti et iv. 
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(]ues-uns nous sont panenus assez tôt pour dire meutioniu^s en note ou môme inter- 
calés dans le texte, lors de la eorrcrlion des épreuves. Tels sont, par exemple, le 
Gibbon envoyé vivant par M. 1/écianeher et spcciGqucment nouveau, que j’ai indiqué, 
p. 7, sous le nom à'Hyîobates funcreus y et le jeune Mandrill du Gabon, donne par 
M. de Castelnau, que j’ai décrit succinctement p. 35. 

Parmi les Primates arrivés au Muséum après l'impression de la partie du Catalogue 
où ils auraient pu être cités , je me bornerai à indiquer un Macaque des forêts de 
Alnnille, dont quatre individu.s ont été, il y a quelques semaines, donnés ii la Ména- 
gerie par M. Du^ast , oiricier de la marine marchande; c'est ce Macaque qui Q^^urc 
dans la liste qui précède, sous le nom provisoire de Mncacus palpehrosttx. Cest une 
espèce à très-longue queue, plus longue que chez le Macaque ordinaire, à museau 
plus allongé et plus fin que chez celui-ci , à pelage d'un brun un peu olivêtre sur les 
parties supérieures du corps et externes des membres, blanchâtre sur les parties infé- 
rieures et internes, et roussâtre sur le dessus de la tête. Les paupières sont blanches, 
ainsi qu'une tache pincée de chaque côté au-dessus de la paupière, et contrastant avec 
la couleur foncée soit de l'espace intermédiaire aux deux taches, soit de la face. Ces 
dcrniei's caractères donnent à la physionomie du Macacus palpebrvsus un caractère 
tout particulier. 

Gî Macaque voisin h plusieurs égards du Macaque ordinaire, s'en éloigne à (Taulres 
d'une manière très-marquée. 

La conformation de sa tête et sa taille plus petite paraissent aussi le distinguer spéci- 
liqucmcnt du Macaque albinos plus haut décrit On conçoit du re.ste quelle est la diffi- 
culté de SC prononcer ù cet égard, tous les caractères tires de la coloration nous faisant 
ici défaut. 

I.a détermination ne pourra être donnée avec cerliludé que lorsque lu moK de fim 
de nus individus fournira les moyens de comparer avec soin et dans toutes leurs parties 
les Macaques de M. Dugast avec l’albinos précédemment rapporté du même pays par 
M. Chenest. 
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PRINCIPALES PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES 

DE OlDE ET J. BAUORY. 



ARCHIVES »ü MUSÉUM D’HISTOIBB NATURELLE, pdWI**» p»r MM. le* professeUM 
adminiitratcurs do cet étabKisemeDt. Cliaqae Totame contleot environ 60 fenilles de 
teite et 30 k 40 planciies grand io^°, coloriées on noires, exécoléts arec le plus 
grand soin. Prix 40 fr. 

En vente : Tomes 1 à y 160 fr. 

Nota. Cliaqne volume est publié en 4 fascicales qui paraissent tous'Ies trois mois. 

MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ OÉOLOOIQUB DE FRANCE, XI< série, toms IV, SOUS 
presse. Chaque volume, format grand in-1», se publie en deux parties. Prix de dis- 
que partie ;..... 15 fr. 

ATLAS STATISTIQUE ET INDUSTRIEL DE LA FRANCE , publié par ordre du mi- 
nistère de l’Agriculture et du Commerce, sous la direction o’une commission. (Sous 
presse.) 

ANNALES AGRONOMIQUES, recueil de mémoires sur Psgriculture; comptes rendus des 
missions données par le ministère de l’Agricullnie et du Commerce, et des expériences 
tentées dans les établissements nationaux d'instruction agricole, publiées mus tes auspi- 
ces du ministère de l’AgricnIlure et du Commerce, !'• année, I6&t. — Piix de i'sbonne- 



ment. 30 fr. 

NNUAIRE DES EAUX DE LA FRANCE , publié |iar Ordre dn ministère de l’Agricul- 
tnre et do Commerce, et rédigé par une commUsion spéciale, I8S1. 

La première partie, consacrée anx Escx noccsa, est en vente Prix : IS fr. 



La deuxième partie (sous presse) traitera des eaux de mer et des salines, des taux mi- 
nérales et des eaux modifiées par les travaux agricoles et industriels. 

VOTAGe au POLE SUD ET DANS L'OCÉANIE, SOUS Ic Commandement de l'amiral 
DcxosT-o'UnviLLa , exécuté pendant les années I8S7 , 1838 , l839 et 1840, sur les cor- 
vettes V Astrolabe et la Zélie; 34 vol. in-S", accompagnés d'nn Atlas de 830 planches 
in-folio. 

Chaque partie se vend séparément: 

AMas pitloresqae , 3 vol. in-folio, et Relation liistoriqrte, 10 vol. io-8*. 800 fr. 

Zooloçe, 3 vol. in-folio, et 0 vol. Ui-g* de texte 4t0 

BotenKpie, 1 vol. in fulio. et 4 vol. in-8* de texte 310 

ABlbropolono , I vol. in folio, et 3 vol. in-8° de te.xle 138 

Bvdrographie, 60 caries grand in-folip, et 8 vol. de texte 180 . 

Tbjsiqiae, 4 vol. in-8* avec planches 2t 

VOYAGE GÉOLOGIQUE AUX ANTILLES et aux lies de Ténértf/e et de Fogo, par 
M. Ch. Saixtk-Claiiie-Deviue ; 3 vol. grand in-4* accom|iagiiés d’un Atlas d'enviruu 

78 planches 180 fr. 

VOYAGE SCIENTIFIQUE DANS L’ALTAl et sur la /routière occidentale de ta Chine, 
|iar H. oiTcnin.vTcuerr; I vol. in-4* de texte accomgagné de deux Allas, l'un de 1 1 plan- 
ches in-folio: Géologie, Topographie, Orographie; faiitre de 80 planches in-t" : Vues 

pittoresques el paléontologie botanique 180-fr. 

FLORE DE L'ALGÉRIE, par MM. Boni DB Saixt-Vixccvt et ÜeiiiEC nx Maisox-Ncove , 
membres de la commission scientUlque de l'Algérie, publiée sous la direction d'une 
commission de l'Institut; 3 vol. grand in-4*, accompagnés d'un Atlas de 90 planches 

coloriées 300 fr. 

VOYAGE DE M. A. DE UL'MBOLDT ttux Réglons équlnoxlatcs du nouveau continent : 
Relation de ce Voyage , — Atlas géographique et physique, — Examen critique de 
/histoire et de la géographie, — Gramin/es, — Zoologie et anatomie comparée,— 
^'Hélastomes et Rhexies, — lUimoses , — Xova Généra Plantarum , — Vues des Cordi- 
llères , — Plantes équinoxiales, — Essai politique sur Vile de Cuba. 

COSMOS. Description physique du Monde, par M. A. ne UmaoLDT,'lraduit en français 

et revu par l'auteur; 3 forts vol. in-8*. — Prix de cliaque vol.... lo fr. 

TARLE.4UX DE LA NATURE, par M. A. DE llcuBOUiT, traduits sous la direction de 
l'auteur par M. Galcskt; nouvelle édition accompagnée de cartes, 3 vol. iu-13, 1880. 
Prix 9 fr. 



rAsis. TYroosArais nos raiass, scs ns vacoiusn, 36. 
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